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SOMMAJRE 

L'Institut de recherches sylviculas. d~ 10 Division des tor~ts du Ministire des 
res sources naLurcllcs et du tourisme, de la H~publique unie de Tanzanie, a pr~par~, sous 
les auspices de la FAO, quarant~ rnonD~raphies d'csscncc~ forestj~rcs alimentaires et 
fruiti~res. Outre une nomenclature bOlaniqu~ al vernaculaire (Tanzanie) et des descrip­
tions d~tal11~es, ces monographies illuslr~es apportenl d'utiles informations sur It~co_ 
logie, la distribulion, l~s principales utilisations, l"poque de la r'colte des fruits. 
la valeur nutritive, les m~lhud~s de culture et de multiplication, Itint~rit ~conomique 

et les possibilites de commercialislHicln local(~ de c:haque essence. 





PREAMBULE 

"La foret nourric1ere" a et6 l'un des SUjl~ts abordes par II.' huitiem{~ Coogres moo­
dial des for~ts tenu ~ Djakarta. (lndon~sic) en octobre 1978. qui avait pour th~me prin­
cipal "la foret au service des populations". 

Dans beaucoup ~~ pays en d~veloppement, les populations rurales satlstont unu 
grande partie de leurs bcsoins alimentaires at ~nerg6tiques gr~ce aux arbres qui, par 
ailleurs, contribuent A La qua11t~ d~ 1a via. On na se rend pas encore pleinement compte 
de la vari6t~ et de la nature des produits allmentaires que les arbr~s peuvent fournir. 
Bien plus, nombre des essences fruiti~res poussent naturellemcnt dans drs environn~ments 
toresticrs que menace la demande crolssante da terres pour l'agriculturn. Les ~fforrs que 
lion fait pour conservar ces forEts et CDS bois tout cn les r~ndnnt plus productifs. pnr­
teraient davantagl~ si l'on c.onnalssait mi("lIx It!s ressources de C~5 essences et la fa~on 
dont c·lles peuvt~nt ameliorer l'l~xistence de l'homme. 

51 lion parvenait b introdu1re des essences forestl~res allmcntaires et truitl~res 

dans les zones ngricoles, Ales domesLiqucr et ~ les amellorer par s~lection, on disposr­
rait de moyens t~onsid~rnbles pour am~liClrc.r non S(~ulemenL 111 situatiCln nutrit.ionnellt~ cks 
popu!utions rurales. mais aussl Inurs rCSSClurces 'conomiqucs gr~ce aUK galns an csp~c~s 

que procurerait la venLe soit d~s fruits, so1t de produits transtorm~~. 

Ces monClgraphies dnvraienL done constituer un pr'cteux Clutil pour Ics agents de 
vulgarisation, les ~quip(~s et les spc)r:.ial1stt~s des pre>grammes d'amc5nagemc~nt de Iii foret. 
ou cle developpr.me.nt communautaire lCl(:al par 1.1 sylviculture, ainsl que pour tous Ct!UX qui 
s'int~ress~nl ~ la conservation des rcssourCHS naturellcs. 

La FAO tient A renmrcier Ie Uirccteur el In personnel de l'lnstitut de rnchercllHs 
sylvicoles uc~ 1.ushoto (Tllnzanie) pour 1(' minuLleux travail qu'a represc.ntc5 la prcparaLlCln 
de ces monographies, ainsl que M. R.L. Willan, r~dacteur Lechnlque. pClur son almable cClI­
laboration. Ces descriptiClns d'essencns foresti~rcs teront partie d'unn collect ion de 
monographies snmblables qui serClnt consacr'cs ~ d'autros r6gionA tropicalcs du mondo. 

eur general 
du DcparLement des for~ts 
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INTRODUCTION 

La pr~sente publication d'crtt les cultures fruiti~res et vivri~res et les produits 
que l'on peut tirer des arbres forestiers croissant a l'etat sauvage. Nombrc des eSSen~r.s 

d'erites iei ont d'autres caracteristiques interessantes: elles offrent une protection 
contre l'environnemenl, un habitat pour la faune, du bois, des fibres et des remedes 
pour I 'homme. Elles font aussi partie a part. entiere du pay sage forestier qUi contribue 
a l'equilibre spirituel et psychologique de l'homme. 

Ces monographies, riches en descriptions eL en illustrations, traltent entr~ autres 
choses de la distribution naturellc, du type forestier et de l'abondance d~s differentes 
essences dans les peuplemenls naturels; de la r'colte ct de la transformation des parties 
comestibles; de leur valeur nutritive (quand elle a 'td 'tudiee); de la r~g6n6ration na­
turelle et artificielle des essences et, dans la mesure du pOAsible, de leur interet 6co­
nomique pOlentiel. Les descriptions botaniqucs et les illustrations en facilitent l'iden­
tiflcation et permetlent d'en apprecicr plus aiscment l'utilite - toutcs choses qui pre­
sentent un interet immediat pour Ie nouveau colon, pour Ie vulgarisateur et pour Ie jeun~ 

am'nagcur forestier, qui ne possedent pas toujours une connaissancc Compiele des essences 
foresti~res et de leurs utilisations, savoir deLenu par le~ habitants installes depuis 
longlemps sur les lieux. 

Mieux on connattra et. appr'cicra ces essences, mieux on saura Comm(1nt COnserver 
leur habitat naturel, et les utilis(!r intelligemment notamment pour completer des regime!'! 
alimentaircs composes en grande. partie de f'culents tinis des cultures d(! 5ubsislanc:e. 
A d'faut d'autres ressources, les habitants de ccs regions peuvenl toujours compter pour 
survivre sur 1a presence de cos essenCes foresticres et sur leur production constante, 
quand la r'colte est mauvaise et. que les temps sont durs. 

Le cholx des essences A planter individuellement ou collectivement devrait aussi 
se faire en songeant particu1ierement a la valeur nutritive du produit en fonclion des 
besoins nutritionnels de la collectivite. Quellcs que soient les parties de l'arbre que 
I' on consomme, il y en a forc'mcnt certaines qui fournissent plus dt! calories et de vi ca­
mines. C'est un sujet dont il faut d~battrc avec leA nutritionnistes du pays et avec 
leurs inst.itutions, qui feront intervenir lcur connaissance de la region, ainsi que des 
regimes alimentaires el des besoins des populations locales. 

II faut se rappeler que les ruraux vraiment pauvres ne sont pas 'quipes ou nlont 
meme pIS toujours lc combustible necessalre pour transformer les aliments en mets raffi­
nes qui, d'ailleurs, risquent de sortir de leurs habit.udes alimentaires. Les fruits ou 
produits v~getaux necessitant ce type de preparation ne seront done peut-~tre pas d'une 
grande utilite pratique, a moins qu'i.ls ne sOient exploites dans Ie cadre de quclque 
systeme eooperatif qui puisse organiser et financer les operations de transformation el 
assurerait par a des activites remunthatrices collectives pour les femmes. 51 I' on veut 
encourager la culture de ces essences, l'une des activites c5sentielles consistera done 
a organiser des stages et des d'monstrations pratiques concernant cet a~pect de l'effort 
d'introduction, apr~s la creation de plantations experimentales des diverses essences sur 
des parcelles de demonstration ou la recolte de produits provenant dlarbres fructif~res 
et alimentaires naturels. 





1. ALLANBLACKIA STUHLMANNII 

1.0 NOMS: - Famille 
Botanique 
Syn. 

Vernaculaires 

2.0 DISTRIBUTION: 
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Guttifer-es 
Allanblackia stuhlm.nnii (Engl.) Engl 
Stearodendron stuhlmannii Engl. 
Allanblackia sacleuxii Hua 
msambu (Kiawah!l!, Kishambaa)j mwaka, mkange (Kiswahili)j 
msambu-mbwiti (Kizigua); mkanye (Kishambaa, Kibondei); 
mkanyi (Kishambaa)j mkani (Kiluguru) 

2.1 Localite: on sait que ~. stuhlmannii pousse naturellement dans l'est et l'ouest 
des monts Usambara et dans les monts Nguru et Uluguru. L'essence n'a pus ete signa lee 
ailleurs. (Brenan et Greenway, 1949; Bamps, 1969, Bamps !!. !l., 1978). 

2.2 Altitude: Brenan et Grecnway (1949) ont observe que ~. stuhlmannii pousse entre 
850 et 1 100 metres d'altitude, tandis que Bamps et. al. (1978) indiquent 540 et 1 200 me-
tres (et jusqu'a 1 600 metres). -- --

2.3 Climat: A. stuhlmannii poussc naturellement dans des zones recevant plus de 
1 200 mm d~ pluie par an. LeR statistiques pluviometriques faites a Amani de 1931 a 
1973 indiquent une moyenne pluviometrique annuelle de 1 953 + 404, avec 183 + 22 jours 

o - 0 -de pluie. La temperature moyenne annuelle est de 18 C, pouvant tomber a 3 C certaines 
nuits de juin a aout. L'amplitude thermique est de 9

0
C. L'humidite relative varie entre 

75 et 90 pour cent. Les monts Uluguru et Nguru re~oivent plus de 1 270 mm de plu1e par 
an, quatre annees sur cinq (Morgan 1972). Les moyennes annuelles des l~mperatures maxima­
les et minimales sont rpsppct1vpmpnt rlP 25°C et 12,8oC (Republique unle de Tanzanie, 1967). 

2.4 Geologie et sols: du point de vue geologique, les roches des Monts Usambara sont 
des gneiss, presentant des quantites variables de pyroxene, hornblende et biotites. Elles 
sont souvent traversees de veines de quartzite. Ces roches sont de la fin du Precambrien 
de la zone Mozambique. Les sols sont des terres rouges lateritiques, avec une mince 
couche de sol superficiel organique; ils sont tres evolucs dans 1'est des Usambara et au 
sud-ouest de 1 'ouest des Usumbara, ou les precipitations annuelles depassent 1 500 mm. 
Ce sont des sols kaolinitiques, acidcs, fortement altere! ct lC5sives. Sur les versants 
ouest des monts Usambara predomine une terre rouge non lateritique. Ce sont des sols 
normalement pro fonds et plus fertiles que 1e type precedent car ils ont ete soumis a une 
alteration et a un lessivage moins intenses (Lundgren, 1975; Lundgren, 1978; Rodgers et 
Homewood, n.d.). 

Dans les monts Uluguru, on trouvent surtout des sols limoneux-sableux, rouge-jaune, 
derives de granite, de gneiss et de roches sedimentaires sur les hauteurs et, a plus 
faible altitude, des limons argileux-sableux, graveleux, allant du rouge au rouge-jaune, 
provenant de roches siliceuses a grain grossier, generalement. associes a des "Inselbergs". 
Ce dernier type dc sol predomine aussi dans les monts Nguru. Gcneralement, ces montagnes 
sont caracterisees par des latosols, (Morgan, 1972). 

2.5 Type forestier: generalement, I'essence se rencontre dans les forets intermediai­
res entre la foret sempervirente et la foret humide de montagne, sur les versants tournes 
vers la mer des monts Usambara, Nguru et Uluguru. Les principales essences associees sont 

* (Service mete~rologique de l'Afrique de l'est, 1975; Nshubemuki, et. al. 1978) 
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Cephaiosphaora usambarensis, Newtonia buchanannii, Beilschm~dia kweo, Parinari excelsa, 
Myrianthus arboreus, Isoberlinia scheffleri et Macaranga kilimandscharica. 

3.0 ABONDANCE ET FREQUENCE DES DIFFERENTS TYPES FORESTIERS: 

Dans l'f!5t des monta Usnmbara , A Amani et a Kwamboro, on estime que 1a densite de 
peuplement de ~. stuhlmannii varie de 5 ~ 250 tigcs ~ l'hectare. La £r~quence de 
A. stuhlmannil dans les reserves for~sti~res de la [or~t humide de montagne dans l'ouost 
des Usambara a cte etudLee par Maagi et ses collaborateurs (1979). Sur 9 587 hectares, 
les arbres ont 6t6 comptes par classe de 10 cm de diambtre ~ hauteur de pOitrine et on 
a obtenu les chlffres suivants: 0,55, 0,14 , 0,56, 0,12, O,lA, 0,24, 0,04, 0, 0,12, 0 ,07, 
soit un total de 2,05 tiges A l'hectare. Aucun invenLair~ n'a 6t' fait dans los monts 
Nguru ot Uluguru. 

4.0 DESCRIPTION: 

A. stuhlmannii est un grand arbre sempervirent de 12 l 36 m~tres de hauteur, avec 
un fOt d'envlron 9 m~tres; 11 peut y avoir dos eontreforts; l'deorce gris fonc~ peut ~tre 
11sse ou ~cai Ileuse; incisce, elle exsude une substance claire qui plus tard dcvient un 
latex Jaunatre et n!sineux. Les branches d'~. stuhlmannii sont en general tombantes. 
Feuil1es vert fnncc, Simples, opposees, lui!H1nl"el'i, oblongues, elliptiques -oblonguosj 
de 5 ~ 19 Cm de longueur ~t de 2 A 7 cm de largeur; le8~rement acuminees, cun6iformes A 
la base, avec de nombreuses norvures laL~rales. La longueur du petiole folLaire est de 
1 ~ 2 cenLim~tres. L'arbre cst dioIque. Les fleurs miles et femelles sont grandes, char­
nUOSj en gen~rnl solitaires, nxillaires et conccntr~es A l'uxtr'mit6 des ramcaux. Les 
p~dieelles d'~. stuhlmannll. qui mcsurent 6 1 8 em, sont plus longs que ceux 
d'~. ulugurensis. 56pales rougc!s ou jil.Unt!~. pilt~S, les petales crome ou ecarlat.es. Fruits 
bruns ou brun-rouge, gros ~L pendants, coniques ou cylindriques-oblongs, longs de 16 A 
34 ct larges d~ 15 ~ 17 cm; ils p~sent environ 2,5 ~ 5,8 kllogrammes. LR fruit contiRnl 
12 a 28 graiTlt!s dnns chacune dc!s c.inq loges. 1.('5 graines sont quadrangulaires , elles 
mcsurent 4 c~ntim~tres de longueur et 3 centim~tres de largeur et onL des arilles charnues. 
Dans un kllogramme, il y a environ cent graines sechees a I 'air. Voir illustrations de 
la fiAure 1 et de la planche I. 

).0 PRlNCIPALF.S UTILISATIONR: 

La graine d'~. sLuhlmannii produit uno mati~re grass€' dont on pout se servir pour 
la cuisine, 1 '6dairage ,~t. c:omme liniment. 

6.0 MODE DI:: RECOLTE DE LA PARTIE COMESTIBLE: 

Les fruits mQrs d'A. stuhlmannii tombent au sol I oQ ils p~uvent itre ramass~s. 
Mais ceux qui en recoltent les graine~ abattent souvent les arbrcs fructif.rcs afin de 
recueillir de grandes quantit6s de fruits en uno seule fois. 

Pour l~xtraire la grnine on ouvre Ie fruit. La fermete du fruit depend de son age. 
Quand 11 vlt~nt de tomber, la chair ai' int6rieur est assez ferme, mais en pourrlssant clle 
se ramollil. l~s grain~s sont extralles des tissus en decomposition et s~ch6es au soleil 
avant d'itre vcndues a la societe generale d'exportation des produits agricoles - GAPEX -
A moins que l'huile ne soit extraite sur place. 
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7.0 SAl SON DE RECOLTE DE LA PARTIE COMESTIBLE: 

Selon Glendon (1946) ~. stuhlmannii murit entre novembre et janvier, c'est-a-dire 
pendant les petites pluie~ dans les Usambaras. Cette affirmati.on est contredite par des 
observations recentes faites sur 1e terrain dans les monts Usambara, Nguru et Uluguru ou 
~. stuhlmOinni i commence a £leuri r en janvier ou Hvrier, c' est-a-di re pendant 1a peU t(' 
saison seehe. Lca fruits commencent a murir vcrs la troisieme semaine de janvier et 
l'arbre continue de fructifier jusqJau debut d'avril. 11 est interessant de noter que 
1. floraison et la chute des fruits mUrs ont lieu en m~me temps. Cela semble indiquer 
qu'il s'~coule probablement plus d'un an entre la fecondation de la fleur et la chute du 
fruit mur. 

8.0 VALEUR NUTRITIVE: 

Selon Glendon (1946), les noix sech~cs au soleil contiennent approximativement 
51 pour cent de mati.re grasse ~oit 66 pour Cent du poids total de l'amande, ce qui ~qui­
vaut a 71 pour cent de la matiere seche. On rapportc aussi que la farine residuelle ob­
tenue apr~s extraction de la mati.re grasse contient des 'lements ci-apras: humidit6 
13,1 pour c~ntj proteines brutes 14 pour centj lipides 7 pour cent; glucidcs 55,3 pour 
cent; fibre brute 7,3 pour cent et cendres 8,3 pour cent. Cette farine cst sans doute 
impropre a l'alimcntation du betail car elle contient unc petite quantite de tanin. 

9.0 MF.THODES DE CULTURE ET DF. MULTIPLICATlON: 

9.1 Regeneration nat.\Ircll(.~: ~. stuhlmannii Sll reg~nere dans les torihs naturellcs, 
mais ccttc r'g'neration n'eSL pas suffisante. Les observations faltes sur Ie terrain 
montrent qu'en general lea quelques semis ou jeunes arbrcs que I'on peut trouver sont 
toujours a proximlLtl d'nrbrcs-m.res adultes. Cette reg&n6rstion naturelle, insuffisante 
peut s'expliquer par I'une ou l'autre des caus~s suivantes: Is graine dl~. stuhlmannii 
a une valeur commerciale ellwce. aussi la p1upart des graines sont-cllcs ramassees pour 
atre vcndues ~ la GAPEX; dans 1es Usambaras, d~s foreurs et des rats g~ants (probablement 
Cricetomys emini) s'attaquent aux graines; (lTlfin, UTl(l germination sporadique (It prolongee 
expose la grainc ou Ie jeune plant ~ des conditions d'environnement d'favorables. 

9.2 R~gen'ration artltlcielle: On n'a gu~re essaye d~ faire pousser ~. stuhlmannii 
A partir de 1a grain~. Compte tenu de sa m'diocre germination, Ie semis direct n'est 
pas recommande. On sugg~re cependant de semer directemcnt des graines pre-germ~es (sur 
couches) dans de grands pots de poly~Lhyl~n~. 

Un r~cent travail de laboratoire etfectu~ A Lushoto a r~v~l~ que si l'on s~me des 
graines dl~. stuhlmannii dans un bac de Copenhague, A la temp~rature de 25 ! 1

0
C, la ger­

mination s'am~liorc d'environ 80 pour cent. La germination d'marre au bout de 4 ou 5 mois 
et se poursuit sporadiquemcnt pendanl 2 ou 3 mois. Ccs resultats doivent ccpcndant etre 
utilises avec pr'caution, vu que cette experience a ete faite sur un ~chantillon restreint. 

L'emploi de semis naturels est une autre possibilite. Lcs semis naturels sont pre­
leves dans la for~t naturclle et repiqu~s en pots. Les resullats ont 6t~ tr~s decoura­
geants - six pour cent seulcment des plants mis en pots avaient surv6cu au bout de six mois 
Des greffes de plants en pot~ e.t de semis nature]s ont ete tentees, mais sans beaucoup 
de succ~s. En pcpinicre, tr~s peu de plants greffes arrivent a survivre, et en parcelles 
experimentales. la croissance est tr~s 1ente. A i'age de 4,4 ans, 53 pour cent des sujets 
avaient survecu et atteint une hauteur moyenne de 39,6 em (Mugasha, 1980). 
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10.0 POTENTIEL ECONOMIQUE: 

La graine d'~. stuhlmannii fournit un pourccntage eleve d'une matiere grasse ferme, 
blanche, legerement friable. Cette ressource a jusqu'a present ete tres peu exploitee en 
Tanzanie, mais etant donne la penurie croissante de matieres grasses alimentaires, on 
espere que cette essence deviendra une source importanle de matiere grasse. Aussi est-il 
fortement recommande d'entreprendre des plantations sur une grande echelle. Cela per­
mettrait en outre de donner un coup de fouet A l'economie locale. En effet, la GAPEX 
achete actuellement sur Ie marche local la graine d'~. Rtuhlmannii 2 a 3 shillings tan­
zaniens tc kilo. 
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PLANCHE I - Allanblackia stuhlmanni1 (Engl.) Engl. 

L q , 4,0"'''' q I ' IqO",M: '.c,' I'" ,--,.,-----,-,,_.,,-- , ... ----"-.. '''.,-~ 

1'1anch4i! 11 Ram4i!aLI portant dc's i('uilles, 
des boutons de fl curs et. des 

£leurs, dlun arbre a Amani. Tanga, 
janvier 1982 

Planche I. Allanblackia stuhlmannii 

" - arbre 
b - fleur femelle, vue exterieure 
c - rameau portant des boutons de fleurs 

et des fleurs 
d - fruit mur 
l! - coupe partielle du fruit, mont-rant 

les graines en place 
r - graines 

graincs. A 
Tanga, janvier 1982 

Kwamkoro. 

Plan<.:hf:! 13 fruit ct gruincs ~ Kwamkoro. 
Tan~a, janvier 1982 
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2. ALLANBLACKIA ULUGURENSIS 

1.0 NOMS: - Famille Guttiferes 
Botanique Allanblackia ulugurensis Engl 
Vernaculaires msambu (kiswahili, Kishambaa); msambu-rnbwiti (Ki~igua); 

mkanye (Kishambaa, Kibondei); mkanyi (Kishambaa): mknni 
(Kiluguru) 

2.0 DISTRIBUTION: 

2.1 Localit6: A ce qu'il semble, ~. ulugurensis ne pousse qu'en Tanzani~. Cette es-
sence abonde dans le district de Morogoro, dans les Monts Ulllguru, en particulier dans 
les regions de Morningside et de Teketero, ainsi que dans les Monts Nguru. dans les re­
serves foresti~res de Manyangu at de Madkati. Elle pousse aussi naturellcm~nt dans 10 
district d'Iringa et a Ukwama, dans la vallee du Ruaha. 

2.2 Altitude: Bamps et seS collaborateurs (197S) ont observ' qu'~. ulugurensi~ pousse 
entre 1 000 et 2 050 m~tres d'altitude. D'apr~s une recent a 'tude, 11 semble qu'on la 
trouve m~me A partir de 700 m~trcs dnns la reserve [orestj~re de Manyangu, dans Ie sud 
des monts Nguru. 

2.3 Climat: On a assaye, mais (!n vain, d'obt.lHlir des donnees climat !ques des stations 
meteorologiques situ~as dans les monLS Uluguru uL Nguru. Toutefois, d'apr~s Morgan (1972). 
les monts Ulugurll at Nguru font partie des r'gions qui r~~oivent plus de 1 270 mm de 
pluie dans l'ann6e, cela quatre annees sur cinq. l~s moyennes des tempiratures maximo Irs 
et minimales sont, respectivcment, de 2~oC et 12,SoC (RepubliquD unie de Tnn~allie. 1967). 

2.4 Geologie et sols: Duns les monts Uluguru, predominent des limons sableux rougp-
Jaune, d~riv~s de granites, de gneiss et d~ roches s'dimentair~s sur les haut~urs, et 
des limons argileux sableux, graveleux, allant du rouge au rougc-jaune, d6riv's de roch~s 

siliceuses a grain grossier, generalemcnt. assode); it des "Inse.lbergs", a plus basse al­
titude. Ce dernier type de sols est auesi tr.s r'pandu dans les monts Nguru oQ, g6n6ra­
lement, ce sont les latosols qUi pr~dominent (Morgan 1972). 

2.~ Type forestier: ~. ulugurensis poussc naturellemcnt dans les for~ts humldes qui 
couvre la partie basse des monts Uluguru et Nguru. Les principales essences associ6~s 
sont: Cephalosphaera usambarensis, Isoberlinia scheftleri, Macaranga kilimandschari~a, 
Newt.onia buchananii, Parinari excclsa, Chrysophyllum albidum, Ody(mdca zimmermannii, 
~ holstii, Strombosia scheffler!, Myrianthus arboreus, Albi:>:ill gummifera,Ant.hocleista 
zambez1aca, Bombax rhodognapholon, etc. 

3.0 ABONDANCE E'l' FREQUENCE DANS DIFFERENT!) TYPES FORESTlERS 

11 n'a pas ete fait d'inventaire compl~t mais des observations taites sur Ie ter­
rain montrent. qut~. ulugurensis est une des essences les plus courantes dans los for~ts 

humides ou elle pousse naturellement. On a Qussi trouvr. dans les monts 1I1uRuru quelques 
!. ulusurensis laisses sur pied apr~s d6frichagc de la for~t humide pour la culrur~. On 
a ealcul' que, dans les monts Nguru (Manyangu), le peuplement variaiL de 10 a 250 tiges/ha. 

4.0 DESCRIPTION: 

~. ulugurensis est un arbre sempervirent haut de 5 a 30 metres. Son fut, porfols 
depourvu de branches jusqu'a 7,5 m presente quelques contreforts. Ecorce gris-brunatre 
ou brun-rouge; incisee, elle produit un latex resineux jaunitre. Feuilles Simples, vcrt­
fonce, opposees, coriacees, oblongues, elliptiques, ou obovales-oblongues, arrondles ou 



- 10 -

1egerement emarginees a l'extremite; laries et cunciformes a la base, avec de nombreuses 
nervures laterales. Vues en coupe transversale, les feuilles s'incurvent generalement en 
remontant de part et d'autre de la nervure mediane, puts se recourbent en retombant vers 
les bords. La longueur du petiole foliaire var1e de 0,7 a 1,4 cm. La longueur et la lar­
geur des limbcs varient de 7,5 a 19,5 cm et de 4 a 11 cm respectivement. 

~. ulugurensis est dioique. D'apres une description de Bamps et ses collaborateurs 
(1978), les fleurs, ax1llaire5, charnues sont groupees a l'extremite des rameaUXj pedicelles 
courts, mesurant jusqu'. 0,5 cm et atteignant parfois 1,2 cm. Les fleurs miles sont d'un 
rose rougeitre; sepales brun-rouge, elliptiques ou presque ronds; sepales internes longs 
de 4 a 7,5 mm et larges de 4 a 6,5 mm; sepales externes presque ronds, d'un diametre de 
1,2 cm; petales rose ou carmin ou violaces, d'un diametre d'environ 1 cm. Le faisceau 
staminaire est clave, long de 1 a 1,4 cm, elargi au sommet et large de pres de 0,7 a 
1,2 cm, angulairc, l'angle pointant vers )e centre de la fleur. Fruits rose-rougeitrc, 
tournant a 1 'ocre quand ils sont sees, de forme conique-oblongue a conlque, longs de 10 
a 13,5 cm et epais de 6,5 a 8 cm. Au cours de l'etude de terrain, nous avons note que 
les fruits d'~. ulugurensis sont plus petits que ceux d'~. stuhlmannil. Le fruit mur 
mesure de 20 a 22 Cm de longueur, et de 13 a 16 cm de largeur. Les graines, de forme 
irreguliere, sent couvertes d'une arille charnuc sur un angle. La taille des graines 
varie de 3 a 3,6 cm de longueur et de 2,2 a 2,3 Cm d(! largeur. Dans un kilogramme, il y 
aIlS sraines s'ch'es a l'air. (Voir illustrations de la figure 2 et de la planche II). 

5.0 PRINCIPALES UTILISATIONS: 

La graine d'~. ulugurensis produit une mRti~re grasse blanche dont on 5e sert pour 
)a cuisine et l'eclairage. 

6.0 MODE DE RECOLl'E DE LA PARTIE COMESTIBLE: 

On ramasse les fruits murs tombes au sol. Les graines sont extraltes en ouvrant 
les fruits, puis lavees a l'eau pour nettoyer la pulpe qui les entourc. On seche les 
graines au soleil pendant plusicurs jours; on les reduit en poudre puis on les tait bouil­
lir dans l'eau. La graisse/huile qui surnage est recueil11e pour ~tre utilisee. 

7.0 SAlSON DE RECOl,TE DE LA PARTIE COMESTIBLE: 

Brenan et Greenway (1949) ont observe qu'~. ulugurensis fleurit en janvier, avril, 
octobre et novembre. L'etude faite nkemment sur Ie terrain a revele que l'essence 
fleurit d'octobre a janvier. 1.(\S fruits commencent a mQr1r en dlkembre et continuent 
.lusqu'en fevrier. Les graines sont prelevees, pendant cette per1ode, des fruits fratche­
mcnt tombcs. l.'extraction de la graisse/huile peut se hire a partir de graines fratche­
ment ramassees ou de graines qui ont ete sechees et enlreposees pendant longtemps. 

8.0 VALEUR NUTRITIVE: 

On ne dispose pas d'informat10ns sur la valeur nutritive de la matiere grasse/hutle 
extraite des graines. 

9.0 METHODES DE CULTURE ET DE MULTIPLICATION: 

9.1 Regeneration naturelle: des observations recentes raites dans des forets naturel-
les a Teketero, dans les monts Uluguru, et a Manyangu, dans Ie sud des monts Nguru, ont 
revele qu'~. ulugurensis se regenere naturellement mais que cette regeneration n'est pas 
suffisante. Les tres rares semis reperes se trouvaient toujours sous des arbres-meres. 
Par contre, l'essence semble se regenerer de fa~on satisfaisante sous des arbres laisses 
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apres,le defrichage de forets naturelles lors de l'etablissement de plantations agricoles 
Dans ce cas, on trouve des semis A profusion. Cela indique que la mediocre regeneration 
nature11e n'est pas due a une mauvaise germination des graines, mais plutot au fait que 
1a graine est emportee par des animaux sauvages (rats geants) ou ramassee pour l'extrac­
tion de l'huile et la vente. En outre, la germination sporadique et prolongee de la 
graine d'~. ulusurensis expose celle-ci a l'action d'agents destructeurs et pourrait done 
empecher une regeneration abondante. 

9.2 Regeneration artificielle: on n'a jamais essaye de regenerer l'essenee artificiel· 
lement. Toutefois, compte tenu de ses besoins ecologiques, on peut penser que lion pour­
rait proceder de la me me fa~on qu'avec ~. stuhlmannii. 

10.0 POTENTIEL ECONOMIQUE: 

La graine est recoltee dans les forets naturelles et vendue a la Societe generale 
d'exportation des produits agricoles (GAPEX) qui l'exporte. C'est donc une source de de­
vises etrangeres. La culture de l'essence sur une grande cchelle donnerait un coup de 
fouet a l'economie. La seve tiree a l'arbre produit une teinture jaune. L'essence donne 
un bois d' oeuvre de q'ua 11 te moyenne. 
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PLANCHE 11. Allanblackia ulungurcnsis Engl. 
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Planche II. Allanblackia ulungurensis !ngl. 

a - ram~au portBnt un jeune fruit 
b - feuille 
c - truit mOr 
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d - coupe partielle du fruit mont rant leR graines en place 
c - graines 
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Pl<ln~:hc III Fcuillage, truits jl:!un(!!; 
et murs, village de Kiswila, 

Morogoro, fevrier 1982 

Graines s~ch~l:!s au soleil, 
village de Kiswila, 

Morogoro, fevrier 1982 



3. ANNONA SENEGALENSIS 

1.0 NOMS: - Famil1e 
Botanique 
Syn. 

Vernacu1aires 

Nom commun 
ang1ais 

2.0 D1STRIBUTTON: 
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Annonacees 
Annona senega1ensis Pers. 
A. chrysophyl1a Boj. 
A. senesalcnsis Pcr~var. 1atitolia Olivo 
A. porpetac Bai11 
A. senegalensis Pers. var. porpetac (Bai11.) Diels 
A. chrysophylla Boj. var. porpetac (Baill.) 

Robyns & Ghesq. 
A. senegalensis Per~. var. chrysophylla (Boj.) 

Sillans 
mchekwa, mutopetope (Kiswahili); mfi1a, mtopetope, mkono1a 
(Kinyamwezi); mtopetope (Kirufiji); mt.onkwc, (Kibondei, 
Kishambaa, Kizigua); mtomoko 
mrisirisi (Kichaga). 

Wild Cuslard Apple or Wild Sour sop 

2.1 Localit~: A. scncgalensis est une essence tr~s r~pandue dans presque toute la 
Tanzanie. Elle cratt naturellement dans les zones de Biharamulo, Tanga, Korogwe, Mpanda, 
Muhcza, Tabora, Handeni, Morogoro, Mpwapwa, Kondoa, Iringa, Mufindi, Songea, Lindi. 
Mtwara, Dar-es-Salaam et Kibaha; et dans les ties de Zanzibar et Pemba. 

2.2 Altitude: les bOlanistes ment.10nnent diff~rentes extensions d'altitudc. 
Verdcourt (1971) rapporl qu'on Ie trouve au Kenya entre 0 et 1 800 m~lres. Dale ct 
Greenway (1961) l'ont ob~ervec au Kenya, entre 0 et 1 520 m~tres. Pour Exe!! et Wild 
(1960), en AfrIque de l'est, elle est presentc entre 0 et 2 400 metres au-dessu~ du niveau 
de la mer. 

2.3 Climal:~. senegalensis pousse en des endroits tres vari~s ~t supporte divers 
r~gimes p1uviom~triques. Les moyennes minimale et maxima1e des pr~cipitations annuclles 
enregistr~es sur les slat ions m~teorologiques dc Hpwapwa et de Mkoani sont rcspcctivement 
de 716 mm et 2 029 mm (NshubemukI, ~. !l. 1978; A.E. Service meteorologique 1975). Le 
tableau 1 donne les temp~ratures et humidit~ relative relcvees sur quelques stations 
situ~es dans les r~gions ou l'essence pousse naturel1ement. 

Tableau 1. Temp~ratures et humidit~ relative re!evees sur quelques stations situces dans 
des regions de la Tanzanie ou l'essence poussc naturellement 

Station 1/ 
0 

Temperature C Humidite relative (,7. ) 
(Periode) - Min. Max. 

Zanzibar-Kisauni 30,3 21,6 
(1952-1970) 
Tanga 30,3 22,1 
(1949-1970) 
Morogoro 30,0 18,6 
(1946-1960) 
Tabora 29,4 16,7 
(1952-1970) 

1/ Annees indiquees comprises. 

Anlplitude 0300 GM1' 0600 GMT 1200 GMT 
8,7 93 81 64 

8,2 93 80 67 

11,4 90 84 55 

12,7 83 72 44 

Source: Service meteorologique d'Afrique de l'est, 
197.5. 
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2.4 Geologie et sols: l'essence pousse sur des sols de divers types et de diverses 
origines. Sur les tIes de Zanzibar et Pemba et Ie long de la cote tanzanienne, on la 
trouve sur des roches coralliennes ou predominent des limons sableux (Morgan, 1972). Sur 
la partie continentale de la Tanzanie, elle est presque partout, tres abondante sauf 
dans 1a zone aride du district de Dodoma et du pays Masat. 

2.5 Type forestier: A. senegalensls est une essence largement representee en Tanzanie 
dans la foret claire de Brachystegia, de Combretum, de Terminalia, et de Xeroderris; elle 
est rare ou absente dans les regions de brousse epineuse (Brenan et Greenway, 1949). 
Verdcourt (1971) a observe que l'essence pousse naturellement dans les zones de prairie. 
de prairie arboree. de fourres (sur la cote), de foret claire, notamment de Brachystegia 
et de Julbernardia, souvent dans des endroits ou se pratiquent Ie brulis. 

3.0 ABONDANCE ET FREQUENCE DANS DIFFERENTS TYPES FORESTIERS: 

Un inventaire systematique de ~. senegalensis a ele lait par C.D. Schultz et 
Compagnie, Ltd (1973). Lea renseignements recueillis pour les blocs de Mtwara, Tanga et 
Kilombero sont presentes dans Ie tableau 2. 

Tableau 2. A. senegalensis Inventaire des blocs de Kilombero, Mtwara et Tanga (Tanzanie) 

Zone Nombre de tiges a l'ha Nombre total de 
Bloc (ha) Ear classe de DHP tiges dans Ie bloc 

15-29 30-44 44-95 Total 

Kilombero 248 310 3,82 0,04 0,07 3,87 960 823 

Mtwara 291 17,16 17,16 4 994 

Tanga 40 960 4.05 0,02 4,07 166 707 

Source: C.D. Schultz el Compagny. Ltd., 1973. 

L'etude de terrain effectuee dans Ie cadre de la presente etude a confirme les 
observations ci-dessus et montrc. que l'essence est particulierement abondante ou figure 
parmi les essences dominantes dans certaines zones cotieres et qu'elle devient plus rare 
vers l'interieur, c'eat-A-dire dans les zones a peuplements moins densest correspondant 
a la foret claire de Brachystegia lulbernardia. 

4.0 DESCRlPTION: 

Au cours de la recente enquete de terrain, on a note qu'~. senegalensis peut at­
teindre 11 metres de hauteur et 28 cm de diametre a hauteur de poitrine. Polhill et 
Verdcourt (1971) decrivent l'essence comme un arbuste ou petit arbre haut de 1,5 a 10 me­
tres. Ecorce gris-brun, so~vent rugueuse et ridee; les jeunes tiges sont Ie plus souvent 
ferrugineusea, veloutees ou tomenteuses, gris8tres, devenant glabres par la suite. 
Feuilles simples, alternes; petioles longs de 0,5 a 2 cm. Limbes des feuilles, ovales, 
oblongs, oblongs-elliptiques, obovales-oblongs, avec une extremite pOintue, obtuse, ar­
rondie ou legerement emarginee, et une base obtuse, pointue, arrondie ou preaque cordi­
forme. La taille des limbe! de 6 sur 3 cm, a 18 sur 12 cm ou plus. Vert bleuitre, lege­
rement pubescents aur Ie dessus; la face inferieure est plus pile et duveteuse. avec une 
nervation en relief. Fleurs generalement parfumees, solitaires ou fasciculees par deux 
ou quatre. ~. senesalensis a 5 sepales verts et 6 sepales, verdatres a l'exterieur et 
jaunatres a l'int~rieur. Etamines lineaires, longues de 1,2 a 2;5 cm; carpelles cylindri­
ques, longs de 1 a 1,5 mm. Le fruit pas encore mQr est vert, il devient orange ou jaune 
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en murissant. De forme ovorde, ou globeuse, ou presque globeuse, il mesure de 2,5 a 5 cm 
de longueur, et de 2,5 a 4 cm de largeur. Clest un syncarpe a graines nombreuses qui en 
murissant degage une odeur ageable. Voir illustrations de la figure 3 et de la planche III 

5.0 PRINCIPALES UTILISATIONS: 

~. senesalensis donne un fruit charnu, de couleur jaune A orange, dont la pulpe 
blanche est comestible et a une odeur agreable, proche de celle de llananas, et un gout 
sucre. 

6.0 MODE DE RECOLTE DE LA PARTIE COMESTIBLE: 

Les fruits murs dl~. senegalensis sont cueillis sur llarbre. On recolte parfois 
des fruits formes mais encore verts, qulon entrepose pendant quelques jours pour qulils 
murissent. En general, les fruits que lIon trouve au sol ne sont pas bons A manger. 

7.0 SAISON DE RECOLTE DE LA PARTIE COMESTIBLE: 

Dans toute la Tanzanic, ~. senesalensis fleurit entre octobre et decembre. Toute­
fois, le long de la cote, 18 floraison a eu lieu entre decembre et fevrier. Les fruits 
viennent a maturite pendant les grandes pluies. En Tanzanie occidentale, dans la foret 
claire de Miombo, les fr.uits commencent a murir de la fin decembre jusqula mars. En 
Tanzanie orientale, le long de la c8t~ en particulier, 1a maturation se fait entre mars 
et maio 

8.0 VALEUR NUTRITIVE: 

Wehmer (1929-1931)a donne une analyse generale du fruit. 

9.0 METHODES DE CULTURE ET DE MULTIPLICATION: 

9.1 Regeneration naturelle: on dit qul~. senegalensis se regenere nature11ement par 
graines, drageons et rejets de souche. Au moment ou le fruit se desagrege, la graine 
tombe a terre, ou elle germe. Cette germination est frequente sur les terres rccemment 
cultivees et brulees. Les drageons se forment peu apres unc blessure de la r.acine par 
le feu ou par des instruments agricoles. Les rejets de souche se produisent quand on 
abat des arbustes ou de petits arbres. 

9.2 Regeneration artificiellc: au~une tentative nla etc faite pour regenerer artifi-
ciellement llessence. Toutefois on peut obtenir des plantules en pepiniere. La germina­
tion est plus rapide si lIon scarifie 1a graine. 

Compte tenu de ce que ~. senegalensis a besoin de lumiere. il faut nettoyer le sol 
de toute la vegetation herbacae avant de planter et il convient de couper les herbes 
apres la plantation, surtout dans les premieres annees. 

10.0 POTENTIEL ECONOMIQUE: 

Quand les gens connaissent bien cette essence, ils peuvent 1_ cultiver et en vendre 
les fruits au marche, augmentant ainsi leurs ressources. Le bois est utilise pour fa­
briquer des manches dloutils;* on tire de llecorce une teinture jaune OU brune (Dale et 
Greenway, 1961); ll'corce, les racines et les feuilles servent A prep_rer des remedes 
traditionnels. (Watt et Ereyer-Brandwijk. 1962). 

* (Brenan et Greenway, 1949). 
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PLANCHE TTT. Annona sen~gAlpn~i~ ppr~. 
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Planche Ill. Annona scn~g~l~nsls Pers. 
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d - fleurs 
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f - graine 
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4. AZANZA GARCKEANA 

1.0 NOMS: - Famille 
Botanique 
Syn. 

- 17 -

Malvacees 
Azanza garckeana (F. Hoffm.) Exell et Hillcoat 
Thespesia lampas sensu Mast 
T. garckeana F. Hoffman 
T. trilebata Bak. f. 
!. regersii S. Moore 
Shantzia garckeana (F. lloUm.) Lewton 

Vernaculaires mutwa, mtwa, msembere (Kirangi)j mtowo (Kihehe)j mtobo 
(Kibende) mtoo (Kinyafia) j mutovo, mtovo, mutcbc) (Kinyamwezi) j 
mtoyo (Kigogo); mutrogho (Kinyaluru); dong, xaxabo (Kisandawe); 
mtogho (Kinyframba); mutogo (Kikimbu) 

2.0 D1STRIBUTION: 

2.1 Localite: Brenan et Greenway (1949) ont observe des speclmens d'~. a8rckr.ana dans 
toute la Tanzanic continentale. Cetle observation est confirmee par l'enqu&tc men~c re­
cemment ct par] 'etude des specimens botaniques conserves dans l'herbier de Lushoto, qui 
ont montr6 que I 'essence croft naturcllemcnt dans presque toutes les regions de Tanzanie. 

2.2 Altitude: Las nhultat.s d(~ l'lmquell! de terrain menee recemment et l'etude des 
sp6clmens botaniques conserves dans l'herbicr de Lushoto ont montre que l'essence pousse 
du niveau de 1a mer jusqu'a 1 900 metres d'altitude, a Mbulu. 

2.3 Climat:~. garckeana pousse nature1lement dans des zones de ~limats differents: 
depuis les regions semi-arides du centre de la Tanzanie qui re\oivent entre 254 (!t 50S mm 
de pluic par an jusqu'a des regions recevant entre 762 et 1 270 mm de pluie par an, quatrc 
annces sur cinq (Morgan, 1972). Le tableau 3 montre l'humidite relative et les tempera­
tures moyenncs annuelles relevees sur quelques stations meteorologiques situees dan~ des 
regions de la Tanzanie o~ ~. garckeana poussc naturcllcmcnt. 

Tableau 3. Humidit6 relative et temp6ratures moyennes annuelles maximales et minimales 
relevees sur quelques stations meLeOro]ogiques Bituees dans deB regions de 
la Tanzanie o~ A. garckcana pousse naturellement 

Temperature moyenne 
0 

Humldite relative c: 
Station 

Max. Min. Amplitude 0300 GMT 0600 GMT 1200 GMT 

Dodoma 28,9 16,4 12,5 89 75 44 

Jlonga 30,1 18,9 11,2 - 80 55 

Iringa 26,2 14,0 12,2 8.5 68 51 

Mombo 31,0 18,9 12,1 92 78 SO 

Songea 26,4 15,7 10,7 90 79 53 

Tabora 29,4 16,7 12,7 83 72 44 

Source: Service mctcorologique de l'Afriquc de l'est, 1975. 
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~. garekeana cro&t naturellement sur des sols varies, de diver­
L'essence prefere les l!mons argileux-sableux graveleux, de cou­

jaune-rougeitre, mats pousse aussi souvent sur des argiles noires 
argiles brunes (Horgan, 1972). 

2.5 Types de vegetation: ~. garckeana pousse naturellement dans la prairie boisee, 
la foret claire et les fourres. Les essences qui lui sont eouramment associees compren­
nent: Berchemia discolor, Cassia abbreviata, £. singueana, Combretum ~, £. zeyheri, 
Dalbergia mclanoxylon, Ehretia sp., Entandrophragma bussei, Grew!a mollis, G. platyelada, 
Manilkara mochisia, Tamarindus indica, etc. 

3.0 ABONDANCE ET FREQUENCE DANS DIFFERENTS TYPES FORESTIERS: 

Aucun inventaire n'a ete fait. Toutefois, un echantillonnage sommaire e£fectue 
pres de Mtipa, Singida a donne sur une surface de 504 m2, une regeneration naturelle pro­
fuse d'environ 70 jeunes arbres et 6 arbres adultes. L'essence est plus abondante dans 
les zones de prairie boisee que dans la foret claire ou les fourres. II arrive parfoil, 
dans la prairie boisee, que l'essence predomine. 

4.0 DESCRIPTION: 

A. garekcana est un arbrisseau d~eidu ou petit arbrc tou£fu, haut de 3 a 13 m; 
Ie OHP peut atteindre 25 em. Eeorce rugueuse, noir-grisitre, fibreuse, presentant des 
fissures longitudinales et des entailles brunes A jaunes. Jeunes rameaux en 'toile, to­
menteux, devenant glabres en grandissant. Feuilles alternes el palmees, comprenanl 
3-5 lobes de 20 x 20 em; suborbieulaires sur les contours; 'toil~es-pubescentes A presque 
glabres sur Ie dessus, fortement pubescentes A tomenteuses sur la face inferieure. Les 
lobes sont soit I'gerement ereux et arrondis soit plus profonds et pOintus, cordes a la 
base. Fleurs larges, juaqu'A 6 cm de longueur; solitaires; portees sur de longs pedicel­
les articu16s A l'aisselle des feuilles lea plus hautes. Petales jaunes ou violaces, A 
centre violet fonce ou rouge fonce. Fruits epais velus, ligneux; capsules sub-globeuses 
ou obovoIdes, ayant jusqu'A 4 em de longueur, 3 cm d'6paisseur; s'ouvrant en 5-6 segments 
glutineux, rouges et epais. Craines hemispheriques; pouvant aller jusqu'A 10 mm de lon­
gueur, 7 mm d'epaisseur, avec une bourre brunatre et laineuse. (Voir illustrations de la 
figurp. 4 et de la planche IV). 

5.0 PRINCIPALES UTILtSATIONS: 

Les carpelles du fruit mQr d'~. garckeana sont comestibles. 

6.0 MODE DE RECOLT! DE LA PARTIE COMESTIBLE: 

Les fruits d'A. garckeana sont persistants, aussi sont-ils cueillis a maturite. 

7.0 SAISON DE RECOLTE DE LA PAh¥iE COMESTIBLE~ 

Brenan et Greenway (1949) ont observe que l'essence fleurit en fevrier. En Zambie, 
d'apres White (1964) ~. garckeana fleurit entre novembre et janvier et Ie fruit mQrit en 
avril et aout. Chingaipe (Comm. pers.) a observe qu'en Zambieen martssement du fruit se 
situe entre jUillet et septembre. L'etude des specimens botaniques conserves dans l'her­
bier de Lushoto a montre que la floraison se produit entre novembre et janvier et que Ie 
fruit murit en mai et en aout. Mais on a vu aussi, dans l'ouest de 1a Tanzanie, des spe­
cimens fleur1r en aout. L'etude faite recemment sur Ie terrain a montre que 18 flor.tson 
a lieu de novembre a avril, et que Ie fruit marit de mat a aout. On peut deduire de ces 
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observations que la floraison a lieu pendant la saison des pluies et que Ie fruit murit 
pendant la sa1son seche. En outre, il taut compter environ 5ix mois entre la reconda­
tion de la fleur et Ie murissement du fruit. 

8.0 VALEUR NUTRITIVE: 

Inconnue. 

9.0 METHODES DE CULTURE ET DE MULTIPLICATION: 

9.1 Regeneration naturelle: ~. garckcana se reproduit naturellement par graines, 
rejets et drageons. Les observations faites sur Ie terrain ont montre qulen murissant, 
Ie fruit se fend liberant Ia graine qui tombe sur Ie sol. La graine germc facilement, 
surtout quand les conditions sont favorables. Les rejets proviennent dlarbres abartus. 

Les drageons sortent de blessures de la racine produites par des outils de culture 
par Ie feu ou par Ie pietinement d'animaux. Le peuplement d'~. garckcana dans son habitat 
naturel est limit~ par les feux qui chaque annde ravagent la pluparl des semis et des 
jeunes arbres. Une protection partielle de la roret claire ou l'essence poussc naturel­
lement favoriserait done sa multiplication. 

9.2 R~generation artificialle: Aucune tentative nla ~te faite pour r6generer lles­
sence artificiellement. Cependant, vu la bonne germination de la graine, des semis en 
pots pourraient etre faits en p'pini~rcs, puis repiqu~s en pleine terre. Le semis direct 
Rerait aussi realisable. L'essence a beso1n de lumi~re, aussi l~ lieu de plantation 
devrait-il etre partiellement d~friche avant Ie repiQuage. 11 faudrait ~galcment proce­
der a un desherbage intensif pendant les premieres annees suivant la plantation. 
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PLANCHE IV. Azanza garckeana (F. Hoffm.) Exell & Hill coat 
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Planche IV. AZBnza garckeann (r. Hoffm.) Ekell & Hill coat 

" - rameau en fleurs 
b - pthnle 
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d - fruits 
e - fruit partiel1ement ouvert pour montrer 

les graines 

Planche IV Arbre dans 1a ville de Mpwapwa. 
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5. BERCHEMIA DISCOLOR 

1.0 NOMS; Famille 
Botan1que 
Syn. 
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Rhamnacees 
Berchemia discolor (Klotzsch) Hemsley 
Scutia discolor Klotzsch 
Phyllogeiton discolor (Klotzsch) Herzog 
Adolia discolor (Klotzsch) Kuntze 
Aral~orhamnus punctulata H. Perro 
~. vaginata H. Perro 

Vernaculaires mgandu (Kigogo), mkuni (Kinyamwezi); mnago (Kiawahili); 
okoo (Kisandawi)j nyahumbu (Kipogoro). 

2.0 DISTRIBUTION: 

2.1 Localite: Erenan et Greenway (1949) ont observ6 que l'essence est largement dis-
tribuee en Tanzanie, mats qu'elle n'est commune nulle part.. D'apres Johnston (1972), 
elle croit naturellement au nord de Tabora, a Mpwapwa et Morogoro. Ces observations sont 
confirmees par nos recentes observations, d'apres lesquelles l'esscnce pousse naturelle­
ment dans toute la Tanzanie, sauf dans les for~ts de montagne, par exemple dans les monts 
Kilimandjaro, Usambara. Uluguru, Nguru et Tukuyu. 

2.2 Altitude; Johnston a observ~ (1972) que l'extension d'altitude de B. di~color 

va du n1veau de La mer a 2 000 m. 

2.3 Climat: Le climat des zones o~ B. discolor pousse naturellemcnt est decrit dans 
la monographie consacree a Azanza garckeana. 

2.4 Geologie et sols: La geologie et les sols des zones o~ ~. discolor pousse natu-
rellement sonl decrits a propos d'Azanza garckeaIla. On sait cependant que cette essence 
vient mieux dans les vallees de cours-d'aau ou sur des sols en bordure de riviere. On 
a cons tate qu'elle pousse sussi souvent sur des termiticres. 

2.5 Types de v'gstation: Johnston (1972) a observj que l'essence croit naturellement 
dans les fourres, les prairies semi-descrtiquas. Les prairies arborees et dans les tor~ts 
galeries. Les essences gencralement associees sont: Azanza garckeana, Balanites 
aegypt1aca, Cassia abbreviata, g. singueana, Combretum!!!.2..!..!.!, £. zeyheri, Dalbergia 
melanoxylon, Entandrophragma bussei, Grewia bicoior, G. platyclada, Manilkara mochi~ia, 
Zanthoxylum chalybeum, etc. 

3.0 ABONDANCE ET FREQUENCE DANS DIFFERENTS TYPES FORESTIERS: 

On ne dispose d'aucune donnees d'inventaire sur ~. discolor, mais les observations 
de terrain que l'on a faites au cours de 1a presente etude ont revele que, dans la plu­
part des cas, l'essence est tres peu abondante. Elle l'est toutefois plus dans les 
zones de fourres des districts de Dodoma et d'Itigi. 

4.0 DESCRIPTION: 

A. discolor est un arbrisseau ou un arbre. de 3 a 20 m de hauteur, avec un fut 
droit; ecorce rugueuse gris sombre, s'ecaillant longitudinalement; cime ronde et dense; 
entaille jaune; bois tres dur et lourdj jeunes branches a lenticelles apparentes; rameaux 
glabres ou tres pubescents avec des poils courts blanchatres touffuSi feuilles alternes 
OU subopposees, entieres ou a peine crenelees, luisantes sur le dessus, ternes et glauques 
en dessousj elliptiques et larges, ovales ou obovales-elliptiques. lanceolees; longues de 
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2-9 em, larges de 2-5 em, obtuses ou pointues au sommet, arrondics ou cuneiformes a 1a 
base; pet.ioles glabres ou pubescents, longs de 1-1.8 cm; fleurs petites, solitaires ou 
en faiseeaux de 2-6 et axi11aires; les fruits sont des drupes petites et eharnues. de 
1-2 cm de longueur, 0,5 a 1.3 cm d'~paisseur; oblongs ou ellipsoIdaux; verditres quand 
ils sonl jeune~, virant au jaune en murissant. VoLr illustrations de la figure 5 et 
de la planche v. 

5.0 PRINCIPALES UTILISATIONS: 

La pulpe du fruit mur est comestible. 

6.0 MODE LJE RECOLTE nE LA PARTIE COMESTIBLE: 

Les fruits murs de B. discolor sont ramasses au sol ou cueillis sur l'arbre. 

7.0 SAISON DE RECOLTE DE 1,A PARTIE COMESTIBLE: 

Brcnan et Greenway (1949) ont observe que ~. discolor fleurit en janvier et en 
novembre et que Ie fruit vient a maturil~ en f~vrier. White (1962) a observe qu'en 
Zambie, !. discolor fleurit entre novembre et d6cembre et que Ie fruit murit entre 
janvier et mars. 1.l11> observations ci-dt!ssus sont confirmees par les rllsultats d'une 
etude des specimen~ botaniques de l'herbier de Lushoto. La floraison a lieu entre nOvem­
bra et janvier et Ie murissement du fruit en janvier. Une enqu~te sur Ie terrain faite 
au cours de la presente etude a montre ~uc 1a floraison a lieu entre novembre et janvier 
et Ie murissemenL du fruit de mars A maio On peut en d~duire qU'il s'ecoule 4 A 5 mofs 
entre la f~condatfon de la fleur et Ie murissement du fruit. En outre, la floraison com­
mence au debut des pluies et le fruit mQrit v~rs la fin des grandes plutes. 

8.0 VALEUR NUTRITIVE: 

Inconnue. 

9.0 METHOLlES DE GIIJ.TU~F. ET DE MULTlPLIGATTON: 

9.1 R~generation naturcllc: B. discolor semble se r'g'nerer naturellement par graines, 
rejets et drageons. Pour que la graine germe, il faut qu'elle soit restee sur 1e sol 
pendant UTI certain temps car elle est entouree d'une enveloppe dure. Les feux de forel 
contribuent a reduire 1a durete du t~gument. Les rejets sortent d'arbre$ abattus, tandis 
que les drageons provtcnnent de blessures infligees a la racine par des feux de foret, 
par 1e pieLlnement des betes, par des animaux [oufsseurs, ou par des pratiques cu1tura­
les. 11 importc cependant de noter que 18 reg6n'ration naturelle est rare. On peut penser 
que la difffeultc de germination et la destruction des semis et des jeunes plants par les 
feux de f"ret sont parmi 1es causes pOSSibles de cette rare multiplication de ~. discolor. 
Une protection particlle de la foret contre les feux pourrait donc !avoriser 1a reg~ne­
ration natund Ie. 

9.2 R~gencration artificielle: Aucune tentative n'a ete faite pour regenerer 
B. discolor artificiel1ement. Pourtant il serait possible de 1e faire en traitant pr~a­
lablcment la scmence, par exemple en scarifiant la graine. Des plants en pots peuvent 
etre eleves en pepinieres et replant~s en terre spres nettoyage partiel de la vegetation. 
car I 'essence a besoin de lumi~re. De plus, i1 pourrait etre necessaire d'app1iquer des 
engrais au moment de 1a plantation car, dans 1a nature, l'essence a tendance a pousser 
sur des monticules de termiti~res, lesque1s sont toujours tr~s fertiles. Les soins a 
donner a la culture exigeraient aussi un fauchage et un d~sherbage jusqu'a ce que les 
plants soient bien partis. 
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10.0 POTENTIEL ECONOMIQUE: 

Le fruit est comestible et a une saveur sucree; le bois est brun-jaune et dur, ex­
cellent pour la fabrication de meubles; on I t utilise aussi pour faire des pitons, des po­
teaux, des peignes, etc. 
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PLANCHE V. Berchemia discolor (Klotzsch) Hemsley 
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Planche V. Berchemia discolor (Klotzsch) Hemsley 

a - rameau en fleurs, specimen presse No. FH 936 
dans l'herbier de Lushoto, janvier 1951 
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b - rameau portant des fruits, reserve forestiere de Simbo, mai 1982 
c - fruit partiellement pele pour montrer la pulpe 
d - coupe du fruit 
c - graine 

Planche V1 
Arbre dans la reserve forestiere 
de Simbo, Tabora, mai 1982. 
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mur a Urumwa, Tabora, 
mai 1982 



6. BUSSEA HASSAIENSIS 

1.0 NOMS: Famil1e 
Sous-famill e 
Botanique 
Syn. 
Vernaculaires 

2.0 DISTRIBUTION: 
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Lcgumineuses 
Cesalpiniees 
Bussea massaiensis (Taub.) Harms 
Peltophorum massaiense Taub 
mbefu (Kogogo); mbctu (Kinyamwezi); mfrtru (Kinyaturu) 

2.1 Localite: A cc que l'on sait, !. massalensis pousse naturellement dans Ie Dodoma 
(c'est-a-dire 8 Kigwe, dans la reserve forestiere de Kigongwe, a Lamaiti, Mukonze, 
Makutopora et Mzakwe); ainsi que dans les districts de Manyoni (dans toute la zone des 
fourres), Singida, Nzcga, Tabors (est) et Kondoa (8 45 km au sud de Kondoa). D'apr~s 

Brenan (1967), I'essence n'est signalee nulle part ailleurs. 

2.2 Altitude: Brenan (1967) a observe que l'essence pnusse entre t 070 et 1 370 m d'al-
titude. Une enquete sur Ie terrain a permis de trouver a Kigongwe, pres de Dodoma, des 
specimens pouliSant naturcllement a quelque 960 metres d'altitude. Compte tenu des obser­
vations ci-dessus, on peut situer l'extension d'altitude de B. massaicnsis entre 960 m 
et 1 370 m. 

2.3 Climat: I,e district de Dodoma cst une region semi-aride, qUi Se caractthisc par 
une longue saison s~che dn 5 a 6 mois ct une courte saison humide avec des pluies irr~­
guli~res et imprevtsibles. La moyenne pluviometriquc annuellc du district d'passe I~g~­

rement 500 mm, avec des variations locales. Les temperatures moyennes maximales et mi-
o 0 

nimales relevees sur la station meteor010gique d'Tkombo sont de 31 C et 19 C respective-
ment (Nshubemukl, 1979). Selon Nshubemuki et sr.s collaboratcurs (1978), Ie district de 
Singida re~oit en moyenne 641 ! 182 mm de precipitations annuelles, repartis en 
52 ! 13 jours de pluie. Le district de Manyoni re~oiL en moyenne 581 ! 183 mm de pre­
Cipitations annuelles, repartls en 52 ! 15 jours de pluie. 

2.4 Geologie et sols: Geologiquement, Ie district de nodoma se caracterisc par des 
roches metamorphiques du Precambrien, comport.nt d'importantes intru~ions de granite main­
tenant exposees. Des materiaux lacustres, alluviaux el colluviaux derives de ccs roches 
se sont deposes sur 1. roche en place et forment des depots neogenes (Wade et Oates, 1938). 
Dans les districts de Manyoni et d'Itigl, predominent des roches sedimentaires du tertiaire 
Dans les districts de S1ngida et de Nzega, !. massaiensis est present naturellement sur des 
limons argileux-sableux, graveleux, brun-jaunitre clair ~ jaune rougr.itre, deriv6s de gra­
nites ct de roches grano-dioritiques (Morgan, 1972). 

2.5 Veg'tationl On sait que !. mass.iensis pousse naturellement dans les fourres. la 
brousse decidue et la foret claire decidue. Les essences generalement associees sont: 
Andansonia digUata, Afzelia quanzensis, Albizia !m!!!, ~. anthelmint.1ca, ~. harveyi, 
Combretum apiculatum. £. ~, £. zeyheri, Comrniphora ugogensis, Entandrophramgma bussci 
Rerminalia sericea, Strychnos inocuym, Xeroderris stuhlmannii, etc. 

3.0 ABONDANCE ET FREQUENCE DANS DIFFERENTS TYPES FOR£STIERS: 

!. massaiensis figure parmi les essences dominantes dans les fourres decidus, mais 
son abondance diminue d.ns 1. foret claire decidue. Une estimation approximative faite 
dans les fourres decidu$ de Kigwe, dans 1e district de Dodoma, a montra que Ie pcuplement 
de !. ~.iensis peut atteindre 10 tiges a l'hectare. 
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4.0 DESCRIPT10N: 

B. massaiensis est un arb~e de taille petite ou moyenne pouvant atteindre 12 metres 
de hauteur; avec une ecorce lisse grise et une etme touffue. Feuilles bipennees, dont Ie 
rachis port~ une pubescence rouille ou brune. G'n6ralement ehaque penne comprend 5 A 
10 paires de folioles, elliptiques a oblongues-elliptiques, longues de 0,5 A 3,6 cm, 
larges de 0,4 a 1,9 em; de taille irregulicre A 18 base; extr~mite obtuse A emarginee; 
glabres sur Ie dessus et l'g~rement pubeseentcs sur la face inferieure. Fleurs jaunitres, 
en panieulcs terminaux serres, rouille et tomenteux; filaments staminaires longs de 7 a 
9 mmj gousses dressees, longues de 7 a 12 cm, larges de 2 a 2,3 em, tres dures et ligneu­
ses, couverles de poils rouille, present8nt par Ie milieu un sillon longitudinal; sraines 
1egerment dures, longues de 1,6 A 2 em, larges de 0,9 a 1,0 em. Voir illustrations de 
la figure 6 et de la planche VI. 

5.0 PRlNCIPALES UTlLISATTONS: 

Lies guines gri llees de B. massaiensis sont comestibles. On peut auss! les broyer 
pour en taire une soupe. 

6.0 MODE DE RECOLTE DE LA PARTIE COMRSTIBLE: 

En murissant et en seehant, les gousses se fendent et liberent les graines qui 
Lambent au sol o~ elles peuvent Itre ramassees. Une autre m6thode consiste a cueillir 
les gousses mures sur l'arbre, ales faire secher au soleil; elles se fendent en liberant 
les graines. 

7.0 SAISON DE RECOLTE DE LA PARTIE COMESTIBLE: 

Brcnan et Greenway (1949) ont observe que l'essence fleurit en deeembre, c'est-a­
dire pendant les premi~res plules. Une dtude de specimens botaniques conserves dans 
l'hcrbier de Lushoto a montre que la floraison a lieu en oetobre, c'est-A-dire vers la 
fin de la aaison s~che ou au debut de la saison des pluies. On a aussi note que Ie fruit 
murit enlre mai et juillet. Ces observations coneordent avec les resultats de notre 
enquete sur Ie lerrain, d'apr~s lesquels la maturation 8 lieu entre mai et juillet, c'est­
a-dire pendant la saison seche. De ces observations, on peut eonclure que la floraison 
a lieu pendant la saison des pluies et Ie murissemcnt du fruil pendant la saison s~che et 
qu'll faut compter six mois entre la fecondation de la fleur et le murissement du fruit. 

8.0 VALEUR'NUTRITIVE: 

Aueune information a notre connaissance. 

9.0 METHODES DE CULTURE E1' DE MULTIPLICATION: 

9.1 R~generation naturell~: il semble que I 'essence se reg'nere naturellement par 
graincs et par rejets. Mais i1 fauL se dire que eette r~generation n'est pas suffisante 
car on ne voit que des arbres adultes dans les for~ts naturelles. Les autres stades de 
developpement manquent. Cela est dO sans douLe au fait que la graine est ramassee pour 
etre consomm'e. ou emportee par des animaux domestiques et sauvages. II est possible 
aussi que 18 pluparl des semiS succombent a 18 secheresse. Enfin, il se peut encore que 
les jeunes arbres, semis ou plantules p~rissent dans les feux de forets. Ce phenomene 
peut se reproduire plusieurs annees de suite jusqu'a ce que le systeme rae1naire soit 
Assez developpe pour produirc des rejets ayant la force de r'sister aux feux de forets. 
Lea rejets de souche proviennent d'arbres jeunes ou adultes abattus. 
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9.2 Regeneration artificielle: 11 n'a pas ete fait d'essais de regeneration artifi-
cielle. Cependant, la graine revetue d'un tegument coriace qu l i1 faut scarifier pour 
faciliter la germination. 11 serait possible de 1, cultiver en pepini~re. Llessence a 
besoin de lumiere, elle doit done etre plantee dans des endroits nettoyes d'une partie 
de la vegetation herbacee et i1 faut prevoir un fauehagc des herbes jusqu'i ce que 
1'arbre soit bien parti. 

10.0 POTENTIEL ECONOMIQUE: 

Le bois d'oeuvre tire de !. massaiensis resiste aux termites; i1 eonvient done a 
1a construction de maisons, a la fabrication de pi10ns et de manches d'outils; ses feui11es 
et ses graines sont mangees par les moutons et les chevrcsj cieSL aussi un bon arbuste 
ornemental et il fait de l'ombre. 
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PLANCHE VI. Bussea massaiensis (Taub.) Harms. 

Planch(1 VI. Bussea massaiensis (Taub.) Harms 

a - rarneau 
b - rarneau portant des houtons de fleur 
c - rameau [ructifinnt 
d - gousse fendue 
E' - grninC'!'I 

Planche V~l Arbre dans une ferme l sorgha, 
Kigwe, Dodoma, mai 1982. 

Remarquez les gousse~ dressees vers lc haut. 

Planche VI
2 

Rameau portanl de jeunes gausses, 
Kigwe, Dodoma, mai 1982 



7. CANTHIUM BURTTII 

1.0 NOMS 

2.0 DISTRIBUTION: 

Famille 
Botanique 
Vernaculaires 
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Rubiac~es 

Canthium burttii Bullock 
mgubalu, mkamu (Kinyamwezi); mgango (Kizinza), 
nkamu (Kisukuma) 

2.1 Loealite: L'essence pousse naturellement dans les districts de Tabora (pres de 
l'Ecole d'apiculture, a Ulyankulu et Simbo), de Nzega (dans la reserve forestiere de 
Mwanihala, i Mwambaha, Idudumo et aut Our de 1a ville de Nzega), de Mwanza (pres du ferry 
de Kalumo), de Geita, de Singida (autour de 1a ville de S1ng1da) et de Manyon! (fourres 
d'ltigO. 

2.2 Altitude: C. burttii crott naturellement entre 1 000 et 1 500 m d'altitude. -
2.3 Climat: I.e tableau 4 donne les statisti.ques pluviometriques relevees sur quelques 
stations pres desquellcs g. burttii pousse naturellemcnt. 

Tableau 4. Indices pluvjomctriques releves sur quelques stalions pres desquelles 
C. burtti1 pousse naturellemcnt. 

Station 
Precipitations annuelles 

(periode)* 

Geita (1961-73) 

Manyoni Dist. (1931-73) 

Mwanza Agric. (1931-60 ) 

Nzega Dist. (1931-73) 

Singida Dist. (1931-73) 

Tabora Airport (1931-75) 

* Y compris les ann'es 1ndiquees. 

Source: Nshubemuki, et. al., 1978. 

moyennes 
(en millimetres) 

994 

581 t 183 

999 + 211 -
798 + 158 -
641 ,~ 182 -
927 -+ 177 -

Nombre de 
jours de pluie 

par an 

81 

52 + 15 -
107 .. '23 

62 t 17 -
52 + 13 

102 + 13 -

Le tableau 5 donne lea temperatures et l'humid1te relative re1evees a l'aerOpOfl 
de Tabora et sur 1a station meleoro1o~ique agricole d'Ukiriguru. 
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Tableau 5. Temperatures et humidtte relative relevees sur quelques stations pres desquel­
les f. burtti1 pousse naturellement. 

Station 
Moyenne des temperatures, be Humid1te relative pour cent 

(periode) Max. Hin. Amplitude 0300 GMT 0600 GMT 1200 GMT 

Tabora Airport 29 17 12 83 72 44 
(1949-70) 

Ukiriguru Agric. 29 17 12 - 71 49 
(1963-70) 

Source: Service meteorologique de l'Afrique de l'est (1975). 

2.4 Geologic et sols: La geologie et les sols des districts de Tabora, Singida et 
Manyoni sont deerits dans les monographie5 relatives a !. massaiensis et Parinarj 
curatellifolia. En ce qui concerne la geologie, les dIstricts de Mwanza et de Geita se 
caracterisent par des granites ct des roches granodioritiques sur lesquelles reposent 
des argiles fr1ablcs rouges a rouge fonce, avec horizon lateritique (Morgan 1972). 

2.5 Types de vegetation: Brenan et Greenway (1949) ont observe que f. burttii est 
frequent dans les fourres de toute La Tanzanie centrale et dans la foret claire de 
Brachystegia de la Tanzanie occidentale. Les principales essences associces sont: Acaci.a 
tanganyikensis, Albizia harveyi, ~. petersiana, BrachystelLa spictformis, Combretum ~, 
£. zeyheri, Dalberg1a melanoxylon, Feretia apodanthera, Grewia bieolor, Q. platyelada, 
Hymenodictyon floribundum, Julbernardia globiflora, Xeroderris stuhlmannii, etc. 

3.0 ABONDANCE ET FREQUENCE DANS DIFFERENTS TYPES DE FORETS: 

11 n'a ete fait aucun inventairc dans les forets ou C. burtti.i pousse naturellement 
Ccpendant l'enquete pre\iminaire ta1le recemment Sur Ie terrain a montre que l'essence 
est plus abondante dans les fourres et qu'elle se rarefie dans la foret claire de 
Braehystegia. Selon les estimations, Ie peuplement dans les fourres varie de 5 a 8 arbres 
a l'hectare, tandis qulil n'est que de 2 arbres • l'hectare environ dans la foret de 
Brachystegia. 

4.0 DESCRlPTION: 

C. burtti! est un arbrisseau au un petit arbre decidu qui peut atteindre 7 metres 
de hauteur. Ecorce lisse et grise; tige et branches robustes. Rameaux le plus souvent 
opposes, rougeatree au grisatres, tomenteux; feuilles opposees, longues de 4 a 9 em, 
larges de 2,5 a 7,5 cm; tr~s veloutees, pubescentes sur les deux faces; ovales, ovales­
orbiculaires, cuspidees ou arrondies; pointues ou legerment acuminees au sommet et gene­
r_lement groupees vers l'extremite des branches; nervation reticulee tres dense, plus en 
relief sur la face inferieure. Petioles tres courts, 2-5 mm de longueur. Fleurs de cou­
leur jaune verdatre pale, en cimes axill.ires. Fruits globeux; longs de 0,8 a 1,8 cm, 
larges de 0,5 a 1.7 cm; de couleur brun pale ou jaune verdatre, contenant une a deux grai­
nes par fruit. Graines petites, coniques et dures. Voir illustrations de la figure 7 et 
de 1a planche VII. 
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5.0 PRINCIPALES UTILISATIONS: 

£. burttii donne un fruit charnu; quand il est mur, la pulpe est comestible et a 
un goOt legerement aigre. 

6.0 MODE DE RECOLTE DE LA PARTIE COMESTIBLE: 

On peut cueilllr Sur I 'arbre les fruits formes et les entreposer pour les faire 
murir. 

7.0 SAISON DE RECOLTE DE LA PARTIE COMESTIBLE: 

Brenan et Greenway (1949) onl ob~erv' que f. burtlii flourit en decembre. Une 
etude des specimens botaniques conServes dans l'herbier de Lushoto montre que £. burttii 
fleurit en novembre b Ulyankulu (Tabors). 11 a aussl ete not' que l'essence fructifie 
entre decembre et janvier. Une enqu~te Sur Ie terrain menee au cours de la presente 
etude a revele que la fructification et la maturation du fruit se produisent de fevrier 
a juin. Les observations ci-dcssus montrenl que la floraison se produit au debut des 
pluies, tandis que la maturation a lieu ver~ la fin de la saison humide ct au debut de 
la longue saison s~che. On peut aussi en deduirc qu'il faut environ quatre A cinq mois 
entre la £econdation de la fleur et la maturalion du fruit. 

8.0 VALEUR NUTRITIVE: 

Aucune information a notre connaissance. 

9.0 METHODES DE CULTURE El' DE MULTIPLICATION: 

9.1 Regeneration naturelle: l'esscncc so regenere par graines ct rejets de souche. 
Toutefois, la regeneration par graine est rare car Ie tegument qui l'entoure est dur et 
requiert un traitement prealabJe avant semis. Une enquctc sur le terrain a revelc la 
presence de jeunes arbres, de tiges et d'arbres adultes. L'essence aime l'ombre. On 
pense qu'en stimulant la regenerat;on, on parviendrail a ameliorer sensiblement la densite 
de l'essence dans les for~ts naturellcs. 

9.2 Regeneration artificielle: Aucun eSKai do regeneration artificiellc n'a ete fait. 
Pourtant vu que l'essence produit une grande quantite de graines a l'annec, on peut con­
clure qu'il serait possible de regenerer f. burtt!i artificiellement. II est possible 
d'elever en pots des plantules qui pourraient etre repiquees en allees, auparavant degar­
nies de leur vegetation ligneuse. II faudrait proceder a Is coupe des 1ianes et au de­
broussaillage des ronces Ie long dcs allces detrichees, jusqu'a ce que 1a plantation soit 
bien partie. 

10.0 POTENTIEL ECONOMIQUE: 

Les fruits mOrs de £. burttii ne sont actuellement pas vendus sur les marches 10-
caux; pourtant, une plantation a grande echelle de 1 'essence augmenterait les revenus des 
vendeurs de fruits, car le fruit est apprecie. Le bois, tres dur et resistant aux termi­
tes, sert a construire des maisons et des clotures; c'est aussi un bon combustible. 



- 32 -

PLANCHE VII. Canthium burtt!! Bullock 

Planche V11. Cnnthium burttii Bullock 

a - rameau 
b - rameau fructifiant 
c - graines 

Planche VII l Arbre a Mwambaha, 
Nzega, mai 1982. 

Remarquez Afzelia ~uanzensis 
qui le coift'e 

Planche Vlt
2 

o 20mm 
I 1 

a - c 

Rameau portant des fruits 
sees, a Mwambaha, Nzega, 
rnai 1982 



8. CANTHIUH CRASSUM 

1.0 NOMS: Famille 
Botanique 
Vernaculaires 

2.0 DISTRIBUTION: 
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Rubi.acees 
Canthium crassum (Schwl.!inf.) Biern 
muyogoyogo, mukukumba (Kinyamwezi); mugogolo (Kibende); 
musede (Kirangi); munyabitwa (Kizinga); ingulungulu 
(Kinyakyusa); mbwewe, muwewe (Kihehe, Kibena); nam 
(Kisandawi) . 

2.1 Localite: Brenan et Greenway (1949) ont observe que l'essence crolt naturellement 
dans les districts de Tukuyu (zone de Kyimbila); de Manyoni (zone de Kazikazi) et de Tabors 
(Reserve !orestiere de Simbo). Une etude des specimens botaniques de l'herbier de Lushoto 
et une enqu~te sur Ie terrain menee au cours de la presente etude ont demontre que l'essen­
ce pousse aussi autour de 1 'Ecole d'apiculture de Tabora, A Urumwa, KiSwa, Sikonge, 
lchemba et Kiwele, dans Ie district de Tabora. On la trouve egalement dans Ie district 
de Nzega, a Ndala, Makomelo, Idudumo et lduguta. Dans Ie district de Mpanda, l'essence 
pousse naturellement a Mwese; et dans Ie Kondoa, elle est presente a l'etat naturel sur 
les collines de Kolo. On en connait aussi des specimens pres de Chunya, dans Ie district 
de Kigoma, a Kalinzi et pres de Geita. 

2.2 Altitude: Une etude des specimens botaniqul.!$ de l'herbier de Lushoto et l'enqu~te 
sur Ie terrain menee au cours de la presente etude ont revele quI.! g. crassum croit natu­
rellement entre 1 lS0 m (Urumwa) et 1 820 m d'altit.ude, sur les hauteurs de Mwese, dans 
Ie district de Mpanda. 

2.3 Climat: Les statistiques climatiques des districts de Tabora, Nzega et Manyoni, 
ou I'on sait que £. crassum pousse naturcllement, figurent dans la monographic relative 
a Canthium burttii. Selon Nshubemuki et seS collaborateurs (1978), la moyenne pluviome­
trique annuelle relevee sur la station meteorologique du district de Tukuyu est de 
2 340 ! 649 mm, repartis en 149 ~ 57 jours de pluie par an. Morgan (1972) a observe que 
Chunya reGoit S08 a 762 mm de pluie par an, quatre annees sur cinq. P'apres les statis­
t.iques de la Republique unje de Tanzanie (1967), les moyennes des temperatures annuelles 
minimalcs et maximales sont de 14

0
C et 2S

o
C respectivement. Cela indique que E. CraSSum 

pousse dans des zones climatiques varlees, depuis les zones semi-arides jusqu'aux zones 
humides. 

2.4 Geologie et sols: La geologie et les sols des districts de Hanyoni, Tabora, 
Nzega et Gelta sont decrits dans les monographies traitant de Parinari curatellifolia 
Bussea massaiensis, et Canthium burtt!!. Dans les districts de Mpanda et Chunya, 
£. crassum pousse sur des limons argileux-s~bleux, graveleux, rouge a rouge-jaune 
(Iatosols) et sur des limons argileux-sableux, gravcleux brun-jaune clair a jaune-rougeatre 
respectivement, derives de roches du Nyanzia-Kavirondo. Les sols des hautes terres de 
Kolo, dans Ie district de Kondoa, passent de limons argileux bruns a des argiles derivees 
de roches de la zone Mozambique. Dans Ie district de Tukuyu, predominent des limons ar­
gileux-sableux rouge fonce (latosols) derives de roches volcaniques du tertiaire recent 
(Morgan, 1972). 

2.S Types de vegetation: A ce que l'on sait, £. crassum pousse naturellement dans la 
foret claire de Brachystegia. Les essences qui lui sont couramment associees comprennent: 
Afzelia quanzensis, Albizia antunensiana, Brachystegia spiciformis, Burkea africana, 
Combretum collinum, £. molle, £. zeyheri, Flacourtia ~, Julbernardia gloliflora, 
Pterocarpus an~olensis, Terminalia sericea, etc. 
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3.0 ABONDANCE ET FREQUENCE DANS DIFFERENTS TYPES FORESTIERS: 

On ne dispose pas de donnees d'inventaire. Toutefois, un denombrement approximatif 
fait dans 1a reserve forestiere de Kitapilimwa (Iringa) a permis de remarquer une regene­
ration naturelle profuse d'environ 48 jeunes arbres et 3 arbres adultes sur une superficie 
de 80 m2. Au cours de la presente etude. on a note que £. crassum est plus abondant dans 
la foret claire de Brachystegia du district d'Iri~ga que dans cette meme foret du centre 
et de l'ouest de la Tanzanie. Cela est du sans doute a des differences d'altitude, la 
region d'Iri~ga etant plus elevee que le centre et l'ouest de la Tanzanie. 

4.0 DESCRIPTION: 

£. crassum est un arbrisseau ou petit arbre decidu qUi peut atteindre 5 metres 
de hauteur; ecorce gris pale; rameaux opposes robustes, aplatis au-dessous des noeuds. 
Rameaux generalement glabres avec lenticelles visibles et stipules acuminees delto!des, 
longues d'l em, et larges de 0,7 cm, plus ou moins persistantes, qui par la suite s'elar­
gissent ct deviennent ligneuses. Feuilles opposees. sub-coriacees; longues de 7 a 23 cm, 
larges de 4 a 13 em; elliptiques a obovales larges, rarement ovales, obtuses, arrondies 
ou sub-acuminees 8 l'extremite; cuneiformes ou arrondies a la base; glabres ct vert bril­
lant sur Ie dessus; glabres ou legerement pubescentes et plus pales, ou blanchatres avec 
une nervation saillante sur la face inferieure. Petioles longs de 0,3 a 2,0 cm. Fleurs 
jaune-verditrc, en cimes axillaires denses. Fruits ellipso!daux ou globeux; longs de 
1.5 a ) cm et larges de 1,0 a 2,5 cm; jaunatres ou jaune verdatre quand ils sont mOrs, 
contenant une a deux graines dures. Voir illustrations de la figure 8 et de planche VIII. 

5.0 PRINCIPALES UTILISATIONS: 

La pulpe du fruit mOr cst comestible. 

6.0 MOPE DE RECOLTE DE LA PARTIE COMESTIBLE: 

Les fruits de £. crassum sont persislanls, aussi sont-ils cueillis a maturite. 

7.0 SAl SON DE RECOLTE DE LA PARTIE COMESTIBLE: 

Brenan et Greenway (1949) ont observe que l'essence fleurit entre novembre et 
janvier et que les fruits mOrissent en juillet. 

Une etude des specimens botaniques conserves dans l'herbier de Lushoto montre que 
C. crassum fleurit entre novembre et avril et que le fruit mOrit entre mai et juillet. 
ce qui signifie que la floraison se produit pendant la saison humide et la maturation 
pendant la saison seche. Six mois s'ecoulent entre la fecondation de la fleur et le 
murissement du fruit. -Des observations ci-dessus, on peut deduire que la plupart des 
fruits issus des fleurs de mars ou d'avril meurent en raison de la saison seche qui 
commence. 

8.0 VALEUR NUTRITIVE: 

Inconnue. 

9.0 METHODES DE CULTURE ET DE MULTIPLICATION: 

9.1 Regeneration naturelle: £. crassum se regenere naturellement par graines, rejets 
de sauche et drageons. 11 faut savoir toutefois que la regeneration naturelle est tres 
rare; dans les forets naturelles observees, l'essence est tres peu courante. En outre, on 
n'a note la presence que de quelques rares semis et drageons et aucun jeunes arbres. 
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La r6gin~ration naturclle pourratt ~tre stimul~e par des techniques appropri'es: 
sarclage des mauvaises herbes et protc,tion de I 'essence contr~ les feux annuels, car elle 
semble ne pas resister au feu. 

9.2 R~g'n.ration artificlelle: aucun effort n'a ete fait pour regdn6rcr 1 'essence 
artificiellement. 11 est possible cependant de le faire a partir de Is graine. Etant 
donne cependant 1. durct6 du tegument, il est indispensahle de traiter pr~alablement 
1a graine en 1a scarifiant. Pour 1e repiquage, on pourrait utiliser des semis en pots ou 
des souches. 

11 semble que £. crassum ait besoin d'ombre; il faudralt done Ie planter dans des 
endroits ou lIon aura procede a un defrichage se1cctif. 

Dans les forets naturelles ou l'essence pousse a I 'etat sauvage, elle n'est pas 
toujours ento~r~e d'une vegetation dense. Cela veut dire qu'cllc nc peut pas concurren­
cer efficacement une vegetation herbacee, Aussi faut-il toujours eViter de planter trop 
serr~ at arracher au faucher les herbes. 

10.0· POTENT1EL ECONOMIQUE: 

Les fruits mOrs de C. crassum sont sucres et. ont une saveur agr6ablc. Une planta­
tion A grande echelle permettrait d'ameliorer Ics rcvenus des ramasseurs et vendeurs de 
fruits. 



- 36 -

PLANCHE VIII. Canlhium crassum (Schweinf.) Hiern 

r----.. ---... --.-.. .. 

o 40mm 
~ ........... _--,I 

CI 

o 
I 

c 

b ~ c 

20mm 
I 

............ _. ______________ ....:....-=--,L....I 

I'l.,m.i,,, V111. CallLliiulIl CI'''-lSSLIIll (Srhwc1nt.) Hicrn 

a - rllm(!(lU 

b - r~m~au fructifianL 

c:. - grninl.!s 

PI anc:.h(! VI IT 1 P~tit arbre a l'ombre de 
La for~t claire de 

Brachystcgia i Simbo, Tabora, mai 1982 

Rameaux port ant de jeunes 
fruits 8 Simbo. Tabora, mai 1982 



9. CORDYLA DENS I FWRA 

1.0 NOMS: Famille 
Sous-famille 
Botanique 
Vernaculaire 

2.0 DISTRIBUTION: 
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Legumineuses 
Cesalpiniees 
Cordyla densiflora Milne - Redh. 
mkwata (Kigogo, Kihehe, Kikaguru) 

2.1 Localite: C. densiflora pousse naturellement dans les districts de Mpwapwa (c'est-
a-dire a Mbuyuni, Mission de Mpwapwa, Mission de Kongwa, ~ones de Chinyika et de Chibakwe), 
de Kilosa (Kidete), de Oodoma (zones de Chipogolo et d'llangali) et d'lringa (zones de 
Ponda et d'Idodi). On n'en a pas signale atlleurs (Brenan et Greenway, 1949; Brenan, 
1967) . 

2.2 Altitude: Brenan (1967) a observe que £. densiflor8 pouRse entre 850 m et 1 220 m 
d'altitude. Des observations recenLes l'ont confirme. Dans Ie district de Mpwapwa, 
on a note que l'essence pousse naturellement entre 950 m et 1 050 m; dans Ie district de 
Dodoma, on la trouve a 1 000 metres d'altitude, a 11angali. 

2.3 Climat: C. densiflora crott naturellement dans les regions semi-arides de la 
Tanzanie: les statistiques pluviometriques relevees par Ie Centre veterinaire pour 
Mpwapwa entre 1931 et. 1973 montrent que l'indice pluviometrique est de 716 ! 167 mm et 
qu'il y a 80 ~ 14 jours de pluie. L'cvaporstion potentielle annuelle totale est de 
1 257 mm (Nshubemuki, et. !l., 1978). Morgan (1972) a observe que Mpwapwa reejoit entrt! 
508 et 762 mm de pluie par an, quatre annees sur cinq. 11angali. en re~oit entre 254 et 
508 mm par an, quatre annees sur cinq. Les moyennes annuelles de~ temperatures minimales 
et maximales sont de 17

0
C et de 27

0
C respectivement (Rcpublique unie de Tanzanie, 1967). 

O'apres Nshubemukl (1979), Ilangali (1966-1975) re<joit en moyenne 628 mm de pluie par 
an et Ie nombre total de jours de pluie est de 47,7 ! 1,2. 

2.4 Geologie et sols: C. densiflora pousse dans des zones d'originc rocheuse diverse. 
Celles que l'on trouve dans les districts de Mpwapwa et de Kilosa appartiennent a la 
zone Mozambique, tandis qu'a 11angali (Dodoma) les roches sont des gneiss acides, des 
magnetites, des granites et. des granodiorit.es associes. Dans les districts de Mpwapwa 
et de Kilosa, prcdominent des limons argileux bruns et des argiles; tandis que dans 
les zones d'llangall et d'ldodi predominent des limons sableux-argileux gravcleux, de 
couleur brun-jaunitre clair a jaune-rougeitrc (Morgan, 1972). 

2.5 Vegetation: Brenan (1967) a observe que £. densiflora pousse naturellement dans 
les forets claires decidues et dans Is brousse (Commiphora). Brenan et Greenway (1949) 
ont observe que l'esscnce est commune dans les fourres de Commiphora. Morgan (1972) 
rapporte que dans les ~ones de Mpwapwa, Kilosa et Ilangali, ou l'essencc pousse natu­
rellement, la vegetation de savane predomine. Les essences dominantes sont: ~. senegal, 
~. tortilis, Adansonia digitata, Albizia ~, ~, harveyi, Calyptrotheca taitensis, 
Commiphora africana, £. ugogensis, Deloni~ elata, Ent.ndrophrasma bussei, Euphorbia 
candelabrum, Lonchocarpus capassa, Xerodcrris stuhlmannii, etc. 

3.0 ABONDANCE ET FREQUENCE DANS DIFFERENTS TYPES FOREST1ERS: 

D'apres les observations de terrain faites dans Ie district de Mpwapwa, on a esti­
me que Ie peuplement de £. densiflora est de 8 a 20 tiges a l'hectare; on a aussi note 
que Itessence est plus abondante dans la foret claire d'Acacia-Commiphora perturbee, dans 
1e Mpw.pwa, que dans la foret identique mais intacte d'llangali (Dodoma). 
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4.0 DESCRIPTION: 

C. densiflora est un arbre d~cidu, haut de 4 A 10 m, avec une ~corce grise rugueuse 
ot 'cailleuse et des enLallles vert-jaunitre. Ramcaux souples{ pendant, A lenticelles 
visibles. FeuilleR imparipcnnees, longues de 9 a 12 cm. Folioles au nombre de 11 a 19, 
ovales-oblongues ou elliptiques-oblongues, longues de 2 a 3,5 cm, larges de 1,0 A 2,3 em; 
arrondies ou emarginees a I 'extremitej en general cordees, quelquefois arrondies ou 
tronquees a la basc; glabres a pubescentcs sur Ie dessus, pubescentes sur la face infc­
rieure. L'arbre produit de nombreuses fleurs portees en rac~mes vers Ie bout des rameaux 
quand l'arbr~ est presque sans feuilles. P~tales absents. Etamines nombreuses, d'un 
blanc verdatrc; anthcrcs jaunatres. Fruits Rubglobeux ou obliques avec des lignes vert­
rougeatre; longs de 3,0 a 6,0 em, larges de 2,5 a 5,0 cm; rostres. Graines charnues, 
longues de 2,5 a 5,8 em et larges de 2,2 ~ 4,8 em. Voir illustrations de la figure 9 
eL de la planche IX. 

5.0 PRINCIPAI,ES UTILISATIONS: 

La pulpe du fruit d~ C. dcnsiflora est comestible, clIo degage toutefois une odeur 
plutSr d6sagr6able. 

b.O MODE DE RECOLTE DE LA PARTIE COMESTIBLE: 

Les fruits mOrs de C. denRiflora sont ramass~s au sol ou cueillis sur l'arbrc. 11 
est possible aussi de les cueillir sur I'arbre et de les faire mGrir. 

7.0 SAISON DE RECOLTE DE LA PARTIE COMESTIBLE: 

Une 6tude de specimens botaniques conserves dans l'herbier de Lushoto montre que 
A Kl10sa et lringa, £. densiflora fleurlt entre juillet et aoOL. Mais un~ cnqu~te eon­
duite rccemment sur Ie terrain a montrc que l'essence tleurit de mai a octobre. De leur 
c5te, Brenan et Gr~enway (1949) ont observe que E. densiflora flcurlt en fevrier, Juin 
et aoOt. Cela indique que la floraison a lieu vers la fin de la saison humide at se pro­
longe pendant 18 salson s~che. 

La fruit mOrit entre octobre et fevrier, c'est-A-dlre pendant la saison humide. 
Des observations ei-dessus on peut deduire qu'il faut eompter environ six mois entre la 
fecondation de la fleur et le mQrissemenL du fruit. 

8.0 VALEUR NUTRITIVE: 

Aucune information A notre connaissance. 

9.0 METHODES DE CULTURE ET DE MULTIPLICATION: 

9.1 R~generation naturelle: C. densiflora se reg~n~re naturellement A partir de la 
graine et des taillis. Pendant une r~cente enqu~te de terrain On a remarqu~ uniquement 
des jeunes arbres et des arbres adultcs. 11 n'y avait aucune trace de semis naturels. 
Cette absence pourrait etre due a des nuisances comme Ie pacage ou les brOlis annuels, 
qui dl!racinen et les jeunes semis. 11 est possible aussi que la plupart des semis suc­
combent A la s~cheresse pendant la saison $~che. Les rejets de souche provienncnt d'ar­
brcs jeunes ou adultes abattus. 
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9.2 Regeneration artificielle: Q. densiflora grene abondamment presque tous les ans. 
On pense que la plupart des graines sont viables. Des resultats preliminaires obtenus 
a Lushoto ont montre que la graine germe quatre semaines apres ensemencemcnt. 11 serait 
done possible de 1a faire sortir en pepiniere et de la planter en terre. L'essence pre­
fere des espaces dagages; aussi convient-il de nettoyer les emplacements ou elle doil 
itre plantae d'une partie de la vegetation naturelle et de desherber intensivemenl pour 
favoriser un bon depart. 

L'esp~cc peut aussi Stre r~g~n~r~c par bouLurage. Mais il est conseil I~ d~ le 
faire au d'but de la sai~on s~chc pour 'vlter que les bouLures ne pourrisscnt. 

On peut augmenter le rendement fruitier de l'arbre en le tail lant. 

10.0 POTENTIEL ECONOMIQUE: 

Construction de poteaux; fabrication de tabourets traditionnels ct de pilons a 
grain; haies vives. 



P lane.he 1 X. 
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PLANCHE IX. Cordyla densiflora Hilne-Redh. 

Cardyl" dcnsiflor~ Milnc-Rcdh. 

c - rameau port ant des boutons de fleurs 
d - fruit 
e - coupe partielle du fruit montant la graine 

Plane.he IX
2 

-~ .i'''' , 
Rameau port ant des boutons de 
fleur~, Mpwapwa, avril 1Q82 

.. > .......... ~ .' . 
Arbre a Mpwapwa, 
avril 1982 

Planche IX Rameau portant un fruit mur. 



10. DIOSPYROS KIRKII 

1.0 NOMS: Famille 
Botanique 
Vernaculaircs 

2.0 DISTRIBUTION: 
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Eben.cees 
Diospyros kirkli Hiern 
mnumbulu (Klnyamwezi)i mng'akora 
(Kimwcra)j mkokokivu (Kividunda). 

2.1 Localite: Une etude des sp~cimens conserv~~ dans l'herbier d~ Lushoto a montr' que 
l'essence pousse nature11emcnt dans It!1I zones de Masasi, Lindi, Mikumi, Mpanda. Kilosa. 
et Uvinza. Au cours de la presente ~tude, on a trouv4 des specimens de e. klrkii poussant 
A l'etat sauvage dans la vallee du Ruaha, A Rungwa dans Ie district de Munyon!, A 
Igurus1 pres de Mbeya et a Mikumi dans Ie district de Morogoro. 

2.2 Altitude: II semble que D. kirkii pousse entre 400 et 1 250 m nu-dessus du niv~au 
de 18 mer. 

2.3 Climat: e. kirkii pousse naturellement duns des regions re~cvanL de 508 mm • plus 
de 1 270 mm de pluil;\, quatre annees sur cinq. Les moyennes des temperatures miniml1lL!s 

00. 
et m8ximales sont de 16 C et de 27 C respectlvement. On ne dillpos~ pas de donn6es sur 
l'humidlte relative pDur Ia region o~ D. kirk!i pousse naturelll;\menL (Republiquc unle de 
Tanzanie, 1967). 

2.4 Geologie et sols: £. kirkii pousse naturellement sur ditt'rents sols d'orig1nes 
rocheuses diverses. L'essence pr'f~re cependant les sols sableux grossiers et les ver­
tisols • 

2.5 Types d~ vegetation: White (1962) 11 observe que £. kirkli poussc naturellement 
dans la forth. clairsemce de "miombos", pllrt.iculierement !lUX bords des dambos et sur les 
escarpements. L'enqu~te de terrain men6e au cours de In presente 6tucle a montre que 
D. kirki i est. tree commun dans la toret claire d' Ac!ac:ia-Combretum. LL~s principa les es­
sences associees sont: Acacia nigrescens, Albizia harveyi. Combretum fragrans, 
£. grandifolium, £. ~, E. obovatum, E. zeyheri, Commiphora africana, Diospyros 
mespiliformis, Grewia bicolor, Q. mollis, Q. platycladis, Manilkara mochisia, M. obovata 
Tamarindus indica, Terminalia stuhlmannii, 7.anthoxylum chalybeum, etc. 

3.0 ABONDANCE ET FREQU£NCE DANS DIFFERENTS TYPES FORESTIEKS: 

L'essence est presente dans les zones de clairicre de la torct claire de 
Combret\'m-Acacia. Son peuplement est extremement p~u [ourni. 

4.0 DESCR1PTION: 

D. kirkif est un arbre decidu 01,1 semi-decidu, pouvant atteindre 10 m~tres (01,1 

plus) d; hauteur, avec une clme arrondle, une ecorcc rugueuse, fissuree longitudinalcmcnt 
et des rejets tomenteux. Feuilles alternesj elliptiques larges 01,1 elliptlques-oblongueSj 
longues de 16 A 19 em larges de 4 A 8,5 cm; presque glabres sur Ie dessus; nervat!oh 
saillantej pubescence persistante et poils toutfu~ sur la face inf6rieure; arrondies au 
sommet et cUnlHformes 01,1 arrondies a la basl~. Pr.!tioles pubesccnts ou glabres, longs de 
0,3 - 1,5 cm. Fleurs dio{ques, pentam~trcs, d'un blanc-verditre. Fleurs maI~s velues, 
group~es par 3 01,1 plus en cimes axillaires. Fleurs femelles solitaires 01,1 par p~lrcs i 
l'aisselle de 18 feuille, A pedicel1e court. Fruits globeux, A pedoncule courtj longs de 
2,5 a 3,5 cm, epais de 2,0 a 3,5 cmj verdatres et pubescents quand ils sont jeunes, 
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presque glabres quand ils sont formes. persistants et jaunes quand i1s sont mUrs. 
Graines brun-foneej longues de 1,2 - 1,7 cm, epaisses de 0,7 cm a 1,2 em, en forme de 
haricots, luisantes et glabres. Voir illustrations de la figure 10 et de la planche X. 

5.0 PRINCIPALES UTILlSATIONS: 

La pulpe du fruit mOr est comestible. 

6.0 MODE DE RECOLTE: 

Les fruils murs de D. kirkii sont en general cueillis sur l'arbre ct, rarement, 
ramasses sur Ie sol. 

7.0 SAISON DE RECOLTE DE I.,A PARTIE COMESTIBLE: 

White (1962) a observe qu'en Zambie, ~. kirkii fleurit en octobre et que Ie fruit 
mOrit d'avr!l a septembre. Chlngaipe (Comm. pers.) a observe qu'en zambl,e la maturation 
du fruiL a lieu entre aoOt ct octobre. Une 'tude des specimens botaniques conserv's 
dans 1 'ht!rnicr de Lushoto montre que l'esse.nce fleurit entre oClobre et decembre et que 
Ie fruit murit entre avril et juillel, ce qui concorde avec les r~~ultats obtenus lors 
de l'cnqu8te de terrain monee au COurS de la pr~sentc etude. Lea observations ci-dessus 
montrcnt que la floraison a lieu pendant la saison humide et que Ie murissement du fruit 
se produit pendant la saison s~che. 11 faut donc compter environ six mois de la fecon­
dation de la fleur au murissement du fruit. 

8.0 VALEUR NUTRI'l'lVE: 

Aucunc information b notre connaissance. 

9.0 METHODES DE CULTURE ET DE MULTIPLICATION: 

9.1 R'gcn6ration naturelle: D. kirki! se reg~n~re naturellement par graines, rejets 
de souche et drageons. La graine ne germe pas facilement en raison du tegument dur qui 
l'entoure ~t probablemenL de la dormence de la graine. 51 la graine arrive a germer, 
la plantule souttre du manque d'eau ou est detruite par Ie feu. Les rejets de souche 
sortcnt d'arbres abattus, tandis que les drageons proviennent de blcssures a la racine, 
provoqu~cs par Ie feu, par Ie touissument ou 1e pietinement d'animaux et par les instru­
ments agricolcs. On p~ut en conclure qulan g€n~ral, la reg~n~ration naturelle de 
D. kirkii est rare. 

9.2 R~g'n~ration artiricielle: aucun etfort n'a 6t~ tait pour regen~rer l'essence 
artificicl1ement. L'cssence est eependant semi-cultivee dans les endroits o~ e11e est 
prescnte naturellement. ~. kirkii cst epargne dans les d~fr1chage5 agricoles. 

II Y a pourtant des moyens d'obtenir l'essence artificiellement. par exemple en 
lraitant pr~alablement la grain~ de fa~on appropri6e. en la cultivant en pots pour la 
repiquer ensuite en terre. L'essence a besoin de lumiere. II vaut done mieux la planter 
dans des endroits ou la v~g~tation naturelle a ete an partie defricheej les soins a lui 
apporter comprennent Ie fauchage et le desherbage de la plantation jusqu'a ce que la 
culture soit bien partie. 
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10.0 POTENTIEL ECONOMIQUE: 

Les fruits sont comestibles; 1e bois sert a fabriquer des manches d t outlls, des 
trOAses de fusilj i1 est aussi utilise comme combustible; les jeunes arbres forment de 
bons ombrages. 
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PLANCHE X. Diospyros kirkii Hiern 
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Planche X
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Rameau portant des fruits 
mars a Rungwa, Manyoni, mai 1982 



11. DIOSPYROS MESPILIFORMIS 

1.0 NOMS: 

2.0 DISTRIBUTION: 

Famille 
Botanique 
Vernaculaircs 
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Ebenacees 
Diospyros mespiliformis Hochst. ex A. DC. 
mhukwi, mkulwi, mkulwe (Kizigua); msindi, msinde, 
mkuare (Kichagga); mkoke (Kividunda)j mtitu 
msindanguruwc, msinddr. (Kiluguru)j mjongolo 
(Kipare)j mSinde, msindi (Kibende); msinde, mkinde 
(Kinyamwczi)j mjoho mpweke (Kiswahili)j African 
Ebony (anglais). 

2.1 Localite: Brenan et Greenway (1949) rapportent que Q. mespillformis pousse natu-
rcllement dans les districts de Bagamoyo, Tabora, Turu, Mpangara et Mafia. Une ~tude 

des specimens botaniques de l'herbier de Lushoto montre que l'essencc est presente natu­
rellement dans les districts de Hoshi (Rau, Uru)j Same (Riviere de Kwizu), Korogwt! 
(arboretum de Mombo); Handeni, Morogoro (Kimboza); Kilosa (Vigude); Mbeya (Chimala). 
En outre, une enquihe menee recemmcnt a p(!rmis de reperer des sp~cimens naturl!ls dans 
les districts de Manyoni, (Rungwa, Mwamagembe, KIpi 1 i) et Tabora (Kiwere, Sikonge, 
Urumwa lchemba). II res sort de ces observations que l'essence est trr.s r~pandue dans 
toute la Tanzanie. 

2.2 Altitude!: Une ~tude des specimens botaniques conserves dans l'herbier de Lushoto 
montre que l'essence poussc naturellement entre 500 et 1 250 m d'altitude. Toutefois, 
au cours de la presente ~tude, on a trouv6 des specimens de g. mespiliformis A environ 
350 m d'altltude, A Kimboza dans Ie district de Morogoro. Son extension d'altitude est 
donc comprise entre 350 et 1 2.')0 nletres. 

2.3 Climat: Les donnees climatiques correspondant aux localites OU 2. mespiliformis 
crote nat.urellement ont d~.ia ~te trai te~cs a propos de Diospyros~. Cependant, 
l'essence est aussi presente dans les for~ts denses de basse altitude qui re~oivent 
davantagc de pr~cipitations. 

2.4 Geologie et sols: D. mcspiliformis pousse sur des sols d'origine diverse: limons 
rouges, sols voleaniques et sables limoneux. Elle prefere toutefois des sols humides. 

2.5 Types de veg~tation: Q. mesplliformis est presente naturellement dans la foret 
dense de basse altitUde et Ie long des cours d'eAu dans la for~t claire de Braehystcgia. 
Dans la for~t dense de basse altitude, les princlpales essences associ'es sont.: 
Albizia schimperana. ~. gummifera, Antiaris usambarensis, Chlorophora excelsa, Croton 
macrostaehys, Diospyros abyssinica, Newtonia buchannanii, 2l!! welwitschii, Paehystela 
brevipes, !, msolo, Sorindeia madagaseariensis, Sterculia appendiculata, Trema ort.entalis 
ct Trichilia roka; tandis que dans les prairies arborees et 18 Coret claire riveraine 
de Brachysteg~les principales essences associees sont: Acacia sieberiana, Borassus 
aethiopum, Combretum fragrans, £. grandito!ium, £. obovatum, £. zeyheri, Diospyros kirkii, 
Grewia bieolor, ~. conoearpoides, .Julbernardia globiClora, Kigelia aethiopic&, Lonchocarpus 
eapassa, Manilkara obovata, Parinari euratellifo1ia, Syzygium guineense, Tamarindus indica, 
Termina1ia mollis et T. serieea. 

3.0 ABONDANCE ET FREQUENCE DANS DTFFERENTS TYPES FORESTIERS: 

11 n'a pas etc fait d'inventaire de g. mespiliformis. Les observations de terrain 
montrent eependant que l'essence est plus abondante sur les sols humides bordant les cours 
d'eau et au voisinage des mar~cages dans la foret claire de miombos que dans les prairies 
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arbor~es ou dans la for~t dense de basse altitude. On peut en d~duire que L'essence 
pr~fere les zones d'eau stagnante ou La germination de la sr.ine et 1 'implantation des 
semis sont favorisees. De plus, les sols riverains sont meubles, ce qui permet aux plan­
tules d'enfoncer profondement leurs racines avant Ie debut de la saison seche. Enfin, 
sur ces sols, les herbes leur font peu de concurrence. Par contre, dans la for~t dense 
de basse altitude, l'eau nc stagne pas en permanence la graine germe di££icilement et, si 
elle germe, clle est etouffce par les adv~ntices. 

4.0 DESCR1PTION: 

g. mespilitormis est un grand arbre sempervirent, haut de 15 a 45 metres, avec 
une ctmc dense et arrondie et un fOt a contreforts. Ecorce gris-noir ou noire; Lisse 
sur les nrbres jeunes; rugucuse avec de petites ecailles irregulleres sur les arbres plus 
~g6s; ros~tre quand clle est entail lee. Jeunes rameaux tomenteux, avec des poils blanc­
ro~atre, glabres plus tard. Bois blRnc ou blanc-rosatre; dur et lourd avec une texture 
fine. Feuilles alternes, vert-brillant sur Ie dcssus; face in[~rjeure plus palej lon­
gues de 4 - 17 em, larges de 1,5 A 5,5 em, elliptiques-oblongues ou clliptiques-oblanc~o­
lees, rarement elliptiques-lanc~oleeSi pubescentes quand elles Sont jeunes; ensuite 
glabres, ou avec quelques poils perslstants apprim~s sur la face infcrieurej algUes ou 
subacumimies au sommet.; cun.Htormes ou arrondies A la base; nervure mediane sans rclie.f 
sur Ie dessus, saillante au revers. Fleurs dioiques, pentameres, blanches et par[umecs. 
Flcurs males sessiles, velues, groupees sur des pedoncules axillalres. Fleurs femelles 
solitaires, axillaircs, a bref pedicelle. Fruits gencralement globcuxj jusqu'A 3 cm de 
dlamitrc; verditres et pubescents quand ils sont jeunesj jaunitres et glabres quand ils 
sont mars. Graincs brun fonc~, en forme de haricots, luisantes at glabres. Voir illus­
trations de la figurc 11 et de la planchc Xl. 

5.0 PRINCIPALES UT1LISATIONS: 

La pulpe mure est comestible. 

6.0 MODE DE RECOLTE DE LA PARTlE COMESTIBLE: 

L~s fruits mOrs de ~. mcspiliformls sont ramasses au sol ou cueillis sur l'arbre. 

7.0 SAl SON OF. RECOL'rE DE I,A PARTIE COMESTIBLE: 

Brenan ct Greenway (1949) ont observ~ que ~. mespiliformis fleurit en novembre 
et que l~ fruit murit en avril, en juillet et en aoOt. White (1962) rapportc qu'en 
Zambie, Q. mespiliformis flcurit en novembre ct que Ie fruit mGrit entre jUlllet et 
sept~mbrc. Une etude des specimens botaniques conserv~s dans l'herbler de Lushoto 
mont.re que, dans la foret dense de bassc altitude, la floraison a lieu entre novembre et 
avril et que Ie fruit murit entre juillel et octobre. Dans 1a vegetation riveraine, 1a 
tlornison a lieu en d~ccmbre et la maturation du fruit ent.re jutllet et novembre. Une 
enquile de terrain men~e au cburs de la pr~sente ~tude a permi8 de constater que, dans la 
v6g6tation riveraine, la floraison Se produit en octobre et en novembre, ella maturation 
du fruit entre avril et jutn. Des observations ci-dessus, on peut deduire que la f10rai­
~on a lieu pendant. la saison humlde ct la maturation du fruit pendant 1a saison s6che. 
Six a huit mois s'ccoulent entre la fecondation de la f1eur et. Is maturation du fruit. 11 
faut ooter ccpendant que Ie temps qui s'ecou1e entre 1a floraison de 1a fleur et. 1a 
maturation du fruit d~pend du climat et du type de v~8~tation. La periode de maturation 
est plus courte dans les zones de for~t claire, chaude et moins hum:Lde, que dans les fo­
r~t8 humidcs de basse altitudc. 
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8.0 VALEUR NUTRITIVE: 

Inconnue. 

9.0 METHODES DE CULTURE ET DE MULTIPI.ICATION: 

9.1 Regeneration naturelle: ~. mespiliformis se regcnere par graines, taillis et dra-
geons. Les observations de terrain montrent que la graine ne germc pas facilement, sauf 
dans les endroits ou Ie sol est tres humide en permanence. En outre, la germination 
peut etre retardee par dormanee de la graine. Les sraines sont aUKsi attaquccs par des 
fourmis. Les rejets de souche provienncnt d'arbres abattuR. Les drageons sont issus 
de blessures a la racine. La regeneration naturelle de g. mespil1formis nlest pas suf­
fisante. On observe peu de t.iges et dlarbres adultes dans les peuplements, et les semis 
et jeuncs arbres sont rareSt On peut imaginer qu'en nettoyant lcs peuplements et en les 
protegeant des feux. on parviendrail. a ameliorer 1. densite de ~ette essence dans les 
for~ts nat.urelles. 

9.2 Regeneration artificielle: aucun cS$ai nla et' fait pour regcnerer llessenee 
artificiellement. On peut toutefois recoltcr des graines. les pretraitcr el les elever 
en pepinieres. Le repiquage devrait etrc fait dans des ~ones ou la vegetation a ete 
particllement eclaircie, el les soins dcvraient comprcndre fauchage ct desherbagc jus­
qu'~ cc que les arbres soient bien partis. 

10.0 POTENTIEL ECONOMIQUE: 

Watt ct Breyer-Brandwijk (1962) ont observe que le fruit sert a fabriqucr un 
"cognac" et qu' il est aussi seche et emmagasine en c.as de penurie a limentaire; 1 I arbre 
donne un bon bois d'oeuvre. dur et lourd. qui resiste aux termitesj en l'utilise pour 
fabriquer des traverses de chemin de fcr, des manchcs d'outils, des crosses de fusil, 
etc. 
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PLANCHE XI. Diospyro5 mespiliformi~ Ho~hst. ex A. D.C. 

r-'------

1. 
q 

Q 

, ... " ........... _-._--------------
Planche Xl. Diospyros m~spi 11 formis lIochrH_. ex A. D.C. 

a - rameau portant des boutons de [leurs 
b - ramenu fructifiant 
c - coupe parrielle du fruil, montrant des graine~ 

b & c 

40mm 
...J 

Planche XI
1 

Arbre a Rungwa, Manyoni, 
mai 1982 

Planche XI
2 

Rameau portant des fruits 
murs, Rungwa. Manyoni,mai 1982 
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12. FLACOURTIA INDICA 

1.0 NOMS Fami lle 
Botanique 
Syn. 

Flacourtiacees 
Flacourtia indica (Burm.t.) Merrill 
Gmelina indica Burm. f. 
Flacourtia ramontchii L. Herit. 
F. hirtiuscula Olivo 
F. elliptic. (Tul.) Warb 
F. kirkii Burtt Davy 
F. kirkiana Gardner 
F. afra Pichi-Serm. 
Xylosma ellipticum Tul 

V~rnaculaires msingila, mpunguswa (Kinyamwezi) j mtundukarya (Kirangi), 
mgola (Kizigua)j mgors (KilugurU)j msanbachi (Kichagga); 
msunga (Kibende); msungusu (Kizinza)j mtaswa (Kimwera)j 
mchongoma, mkingili, ngovigovi (Kiswahili). 
~ plum (nom commun anglais) 

2.0 DISTRIBUTION: 

2.1 Localite: Brenan et Greenway ont observe que nulle part ~. indica n'est pas une 
essence courante mais qu'elle est presente dans toute la Tanzanie. Sleumer (1975) rap­
porte que !. indica pousse naturel1cment dans l'Ile d'Ukerewe, sur le plateau de Rondo, 
dans la zone de Lindi, l'tle de Zanzibar et dans le district de Kibondo. Une etude des 
specimens botaniques conserves dans l'herbier de I.ushoto montre que l'aire naturelle de 
!. indica s'etend de la cote (Kisarawe, Kongowe, Rufigi) jusqu'a l'interieur: dans les 
districts de Morogoro, (A Mtibwa ct Turlani) d'tringa, (A Njombe) de Rukwa, de Mpanda de 
Tabora (dans la Reserve forestierll de Simbo); de Singida; du Kilimandjaro (A Marangu) 
ct de Tanga (A Mombo et Soni). 

2.2 Altitude: D'apr~s Slcumer (1975), l'essente pou5se naturellement du niveau de 18 
mer jusqu'~ environ 2 400 m~tres d'altitude. 

2.3 Climat.: F. indica pousse nat.urellement dans des zones climatiques divcrses. 
Selon Morgan (1972), il semble que l'essence crolt dans des zones recevant entre 508 et 
plus de 1 270 mrn de pluie par an, quatre annees sur clnq. 'l'outefois, il semble qu'elle 
soit absente dans les zones semi-arides du centre de la Tanzanie qui re~oivent entre 
254 et 508 mm de pluie par an& quatre annees sur cinq. Les temperat.ures moyennes mini­
males et maximales sont de 13 C et 29

u
C respet:t.ivement (Republique unic de Tanzanie, 1967). 

2.4 Geologie et lIols: E. indica pousse naturellement sur toute une gamme, de sols 
d'origines rocheuses diverses. Les observations de terrain montrcnt que, dans la foret 
claire de Brachystegia, l'essence prefere des sols sableux situes pr~s de cours d'eau 
et des argiles rouges. 

2.5 Types de vegetation: Brenan et Greenway (1949) ont observe que !. indica est 
presente naturellement dans 18 forct claire de Brachystegia et de Combretum. Sleumer 
(1975) a observe que !. ~ pousse naturellement dans les forets claires, les prairies 
boisees et la brousse, souvent ripicole. Les principales essences associees les memes 
que celles qui ont ete nommees dans la monographie consacree A Diospyros mespiliformis. 
11 faut y ajouter Acacia plyacantha, Afzelia quanzensis, Brachystegia s£iciformis, 
Friesodielsia obovata, Oldfieldia dactylophylla, Swartzia madagascariensi., ~ mombassae, 
V. doniana, etc. 
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3.0 ABONDANCE ET FREQUENCE DANS DIFFERENTS TYPES FORESTIERS: 

L'inventaire effeetue dans Ie district de Tabora (Schultz & Company, Ltd., 1973) a 
montre que la distribution des arbres dans les classes de diametre (DHP) de 15-29 et 
30-44 em etait de 1,62 ct 1,58 tige A l'hectare. Sur 7 992 hectares, on a recens' 
25 574 tiges, soit 3,2 t.igcs/ha. Les observations de terrain montrent que l'essence 
est plus abondante dans la foret claire de Brachystegia et de Combretum, sur des sols sa­
blcux A nappe phr~atique elevee, que dans la prairie arboree et la brousse. 

4.0 DESCRIPTION: 

F. indica est un arbuste ou petit arbre decidu pouvant atteindre 10 metres de 
hauteur; petit, tres ramifie, epineux, avec une ecorce rugueuse jaun~pale, des cntailles 
jaune-elair. Branches gener.lement glabres, ou couvertes d'une poudre jaunatrc; jeunes 
rameaux generalement llsses et lentice16s. Feuilles de forme et de talile variables, 
alternes, ovales, elliptiques, suborbiculaires ou obovales; longues de 2,5 - 12 Cm (ou 
plus), larges de 2-8 cm; membraneuses a presque cor1aces; arrondies, obtuses ou rarement 
obtuses-acuminees au sommet, cunei formes ou arrondies A 1a base, crenelees-dentelees ou 
rarement subentieres; presentant 4-7 ncrvures laterales, legerement saillantes sur les 
deux faces. Petioles courts de 0,3 - 2 Cm de longueur. F1eurs dioiques, parfols bis­
sexuees, petites, creme ru jaunes-pales, parfumees, portees par des cimes axillaires cour­
tes. Les fruits sont des baies globeuses, jusqu'A 2,5 cm de diametre, rougeatres ou nOir­
rougeatre, charnues quand elles sont mures, portant la marque de cicatrices du style 
A une extr~mite, pouvant contenir jusqu'A 10 graines. Graines petites, longues de 0,8 -
1 cm, larges de 0,4 - 0,7 cm, en (orme de t1que, cannelees et dures. Voir illustrations 
de la figure 12 et de I. planche XII. 

5.0 PRTNCIPAI,ES UTILISATIONS: 

La pulpe du truit mur est comestible. 

6.0 MODE DE RECOLTE DE LA PARTIE COMESTIBLE: 

Les fruits de F. indica sont persistants; on les cueille donc sur l'arbre quand 
ils mGrissent. Souvent, les fruits murs sont mis A secher et conserves pour Stre con­
sommes plus tard. 

7.0 SAl SON DE RECOLTE DE LA PAR'l'lE COMESTIBLE: 

D'apres Brenan et Greenway (1949), F. indica fleurit en janvier et f'vrier. 
White (1962) a observe qu1en Zambie !. indica tleurit entre octobre et decembre et que 
Ie fruit murit entre mai et juillet. Une etude des specimens botaniques conServes dans 
l'herbier de Lushoto montre que la floraison a lieu entre novembre et juillet, c'est-A­
dire qu'elle commence au debut de 1a saison humide, se poursuit pendant toute la saison 
des pluies et marne pendant une partie de La saison seche. Le murissement du fruit a 
lieu entre d~cembre et jui11et. Ces affirmations sont confirm~es par les r~su1tats de 
l'enquete de terrain menee au cours de 1a pr~sente 'tude. 

Les observat1ons precedentes mont rent que les epoques de f10raison et de matura­
tion du fruit var1ent scIon 1a localite et qulil faut environ 5 a 8 mois pour que la 
fleur feeondee devienne un fruit mGr. 
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8.0 VALEUR NUTRITIVE; 

Aucune information a notre connaissance. 

9.0 METHODES DE CULTURE ET DE MULTIPLICATION: 

9.1 Regeneration naturelle; E. indica se regenere naturellement • partir de la graine 
ou des rejets de souche. On ne connatt pas Ie comportement de la graine. II (,lit possible 
cependant que Ie t~gument dur qui llenveloppe llemp~che d~ germer facilcment. Les rejet!! 
de souche apparaissent sur des arbres ou des arbrisseaux abattus. La r.g~n'ratlon na­
turelle sur les sols sablcux cst generalement moyennc; dans Ie milieu naturel, on peut 
souvent voir des arbres a tous les stades de leur developpement. La pluparl des jeunes 
arbres succombent pourtant aux feux forestiers annuels. S1 on protegcait des feux son 
habitat naturel et si on 1c nettoyait, on parviendrait a ameliorer la densite de peuplc­
ment de cette essence et, de ce fait, le rendement en fruits. 

9.2 R~g'n~ration artificiellc: 11 nla ~t' fait d'essals pour r'generer l'esscnce ar-
tificiellcment. On pourrait cependant, en augmentanl la capacit6 de germination de la 
graine par un traitement prealable, ~lever l'cs~~nce en pepini~rc el la planter cnsuite 
dans son milieu. II est importanl que Ie lieu de plantation solt en partie dffriche car 
l l essence a beRoin de lumi~rc. 11 faudrait en outre faucarder et desherber autour du 
jeune plant jusqu'a C~ qu'il solt bien parti. 

10.0 POTENTlEL ECONOMIQl1E: 

Les fruits sont comestibles et sont vendus au marche; les racines, l"corce et 
les feuliles servent a faire des rcm~des locaux contre la toux et 1 'asthme; on utilise 
aussi Ie bois commc combustible. 
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PLANCHE XII. Flacourtia indica (Burm. F.) Herril 

_ ... _------==-------------------------

~la"che Xll. Flucourtia indica (Burm. C.) M~rril 

a - rameau fructifiant 
b - coupe transverRalc du fruit 
c - graint!s 

o , 

b 

a c 

20mm 
I 

Planche XIII Ramcau portant des fruits form~s 

et mars, Ecole d'apiculture. 
Tabora, mal 1982 



13. FRIESODIELSIA OBOVATA 

1.0 NOMS: Famille 
Botanique 
Syn. 

Vernaculaire 

2.0 DISTRIBUTION: 
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Annonacees 
Friesodielsia obovata (Benth.) Verde. 
Unona obovata Benth. 
~ia obovata (Benth.) Engl. & Uiels 
P. stormsii De Wild 
msalasi (Kinyamwezi) 

2.1 Localite: Verdcourt (1971) a observe que l'essenc~ est presenle naturellement 
dans les districts de Shinyanga, de Tabora (regions d'Ugalla et d'lsimbila) de Dodoma 
(region de Bankolo), de Manyoni (pres de Mkwezi) et de Lindi. Une etude des ~pecimens 
botaniques conserves dans l'herbier de Lushoto montre que dans Ie district de Tabora, 
l'essence est egalement present~ dans l~s reserves forestieres de l'Eco]e d'apicullure 
et de Simbo, a lchemba, Kiwele, Sikonge, Utimule, Urumwa at Klgwa. On la trouve aussi 
dans le district de Nzega, A idudumo. Elle est signalee egalement dans Ie district de 
Kigoma, dans la reserve forestiere de la riviere Gombe. 

2.2 Altitude: Selon Verdcourt (1971), ~. obovata pou~se naturellement de 780 m a 
1 500 m d'altitude. Cettc information concorde avec les donn'es que l'on trouvent 
dans l'herbier de Lushoto. 

2.3 Climat: Les donn6es climatiques correspondant aux districts de Tabors et de 
Manyoni tigurent dans les monographies consacrees a Canthium burtlii et de Parinari 
curaLellifoliaj celles du district de Dodoma ont etc fournies a propos de Bussea 
massaiensis. Morgan (1972) a observe que Ie district de Lindi et la reserve forestiere 
de la riviere Combe, dans Ie district de Kigoma, re~oivent entre 762 et 1 270 mm de 
precipitations annuelles, quatre annees sur cinq. n'apr~s des donnees tanzaniennes ot­
ficielles (1967), les moyennes des temperatures maximales el minimales pour Ie district 
de Lindi sont de 29°C et 19

0
C respectlvement; pour la reserve foresti~re de 13 rivl~re 

o 0 
Gombe, de 28 C et 17 C respectlvement. 

2.4 Geologie et sols: 13 geologie et les sols des districts du Tabora et du Manyoni 
ont ete decrits a propos de Bussea massaiensis. l.cs sols du district de Lindi et de la 
reserve forestiere de la riviere Gombe, dans Ie district de Kigoma, ou ~. obovata pousse 
naturellement, passent de limons argileux bruns a des argiles. A Lindi, ccs sols sont 
derives de roches de 1a zone Mozambique; ceux de la re~erve forestiere de la rivi~rc 
Gombe sont derives de roches du Bukoba (Morgan, 1972). 

2.5 Types de vegetation: Verdcourt (1971) a observe que ~. obovata pousse spontanement 
dans la prairie arboree ct 13 prairie avec arbree disseminesj souvent, elle crott sur 
des termitieres ou des affleurements rochcux. !. obovata se trouve associe avec Atzelia 
guanzensis, Albizia petersiana, Berchemia discolor, Brachystegia spiciformis, Commiphora 
africana, Dalbergia melanoxylon, ~. nitidula, Grewia bicolor, ~. conocarpoides, 
Q. platyclada, Pterocarpus angolensis, !. tinctorius, Terminalia mollis, T. sericea, etc. 

3.0 ABONDANCE ET FREQUENCE DANS DIFFERENTS TYPES FORESTIERS 

On ne dispose pas d'inventaires de !. obovat •• Une enqu~te sur Ie terrain menee 
au cours de la presentc etude a cependant montre que l'essence est dominante dans la for~t 
claire de Brachyste~ia, ou elle crott sur des termitieres. 
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4.0 DESCRIPTION: 

I. obovata est un arbrisseau ou petit arbre lianescent, decidu, haut de 1 a 8 m, 
avec des branches 6talees et pendantes; une ecorce lisse, fibreuse, grise; entaille jaune 
Feuilles alternes, obovales, oblongues-obovales; longues de 4 a 14 em, larges de 2 a 
9 em; obtuses, arrondies ou quelque peu emarginees a l'extremitc; arrondies a eordees ou, 
moins souvent, larges et cunciformes a la base; verdatres sur Ie dessus, plus pales et 
glauques au verso; vcloutees quand elles sont jeunes puis pubeseentes, avec des poils 
elairsemes a denses, sur las deux [ac~s. P'tioles longs de 0,5 a 1,0 cm. Pleurs herma­
phrodites, solitaires, terminales ou plus souvent extra-axil1aires. Pedieelles minces, 
longs de 1 a 5 cm; port ant de grandes bractcoles foliacees, longues de 1 - 2,9 em et lar­
ges de 0,5 a 2,8 cm. Sepales triangulaires larges a orbiculaircs, ou rarement oblongs, 
de 4 a 6 cm de diametre. Petales jaune ou jaune-v~rdatre, epa1s; ceux qui se trouvent 
a I'cxterieur elanl larges et ovales, ronds ou r6niformcs, longs de 0,6 a 1,3 cm et lar­
ges de 0,8 a 1,6 em. Et.am1nes nombreuses; oblongues ou cuneiformc!I; longues de 0,75 a 1 
c.m. 1.es fruit.s eonliennent en general 1 a 3 segments, ehacun conlenant une graine, 
comprim6s entre les graines. Le fruit mOr est de couleur rougcitre. Graines jaune 
longue!> de 1,2 - 1,7 cm, de 0,6 - 0,8 cm de diam~tre; cylindriquc!l ellipsoidales. Voir 
illustrations de la figure 13 et de la planche XIII. 

5.0 PRINCIPALHS UTILlSATIONS: 

La pulpe du fruit mur est comestible. 

6.0 MODF. OF. RECOL'I'E DE LA PAR'l'lE COMES'l'lBLE: 

Les truits mOrs de F. ohovata sont cuclilis Sur l'arbre. 

7.0 SAlSON DE RECOLTE DE LA PARTIE COMESTIBLE: 

On rapporte que I. obovata tleurit en jutn (Brenan ct Greenway, 1949). Une etude 
de sp'cimens bDLaniques montre que l'essence tleurit entre novembrc et janvier, et que 
Ie fruit mGrit d'avrll l juin. eela veut dire que la floraison a lieu pendant la saison 
humide et que la maturalion du fruit se produit A la tin de la saison humide et sc pour­
suit pendant Ie dabut de la sal son s~che. 

8.0 VALEUR NUTRITIVE: 

1 nc.:onnuc. 

9.0 METHODES DE CULTURE ET DE MlILTlPLICATION: 

9.1 Regen~ration naturelle: l'essenee se r~g~n~re par graines, rejets de souches et 
drageons. La reg~neration est satisfaisanle. Pendant l'6tude de terrain, on a note la 
presence de semis, de jeunes plants, de perches et d'arbres adultcs. On pourrait am'lio­
rer la r~generation naturelle et la croissance des peuplements r~8~n~r's naturellement 
par un depressage partiel. 

F. obovata pousse tr~s souvcnt sur des monticules de termiti~res. Cela tient sans 
doutc au fall que 1 'essence a besoin d'un sol fertile pour prosp~rer ou qu'~llc r~siste 
a l'action des termites. II est possible aussi que des oiseaux ou d'autres animaux qui 
se nourissent des fruits murs viennent se poser et se rcposer sur ces termitieres, ou 
lis abandonnent, avec leurs excrements, des graines viables qUi y germent facilement. 
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9.2 R~g~n~ration artificlelle: II n'a pas fait de tentatlvcs pour r~g~n~rer l'esscnce 
artificiellement. Cependant, vu que la graine germe facilement, 11 est possible d'~lever 
l'essence en pots et de repiquer Ie scion dans son milieu apres detrichage partiel de la 
vegetation environnante, en tenant compte du fait que l'essence semble tolerer I'ombrv. 

10.0 POTENTIEL ECONOMIQUE: 

Les fruits mUrs de F. obovata sont bons A manger. Une plantation A grande 6chelle 
de l'essence augmenterait de fa~on appr~ciable les revenus de ceux qui vivent de la cuell­
lette des fruits. On l'utilise aussi pour en faire des vanneries, des arcs, des timons 
d'attelage, des cannes, des manches d'outils et du bois de feu. 
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PLANCHE XIII. Friesodielsia obovata (Benth.) Verde. 

o 40mm 
I ...J 

o 
I 

Q. C & d 
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L!"'~'~"::J~ !::..... __________________ .. __ ....... _ ...... '_ .... ~._.~ __ _ 

l'li':lT1ch(~ X 111, Friesodielsia obovata (Benth.) Verdc. 

a - rameau 
b - rameau fructifianl 
c - fruit partiel1emenl pelt! pour montrer la pulpe 
d - graines 

Planche Xl!ll Arbrisseau polycormiquc, 
a l'Ecole d'apiculture. 

Tabora, mai lQ82 

Planche XIIJ
2 

Rameaux portant des 
fruits formes et murs, 

Ecole d'apiculture, Tabora, mai 1982 



14. HEXALOBUS MONOPETALUS 

1.0 NOMS: 

2.0 DISTRIHUTION: 

Famille 
Botanique 

Syn. 
Vernaculairc 
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Annonacee~ 

Hexalobus monopetalus (A. Rich.) Engl. & Diels 
Var. obovatus Brenan 
!:!.. monopetalus non (A. Rich.)EI1p,l. & Diels 
mkuwa (Ktnyamwezi) 

2.1 Localite: Bn~nan et Grelmway (1949) ont observ6 que !!. monopetalus var. obovatus 
pousse nature! !ement dans Is r~serve forestiere de Simbo et dans les districts de Tabora 
et de Lindi. Selon Verdcourt (1971), I'esscncc est aussi pr~sente ~ l"tat naturel 
dans lea districts d'Uzinza, de Geita, ainsi qu'a Uvinza, dans Ie district de Kigoma. 
Unc etude de~ specimens botaniques confirme ces indications. L'essence se rencontre aussi 
A Lupa, dans Ie district de Chunya. On sait aussi qu'on la rencontre a l'~tat sauvage A 
Urumwa, Kigwa, lchemba, Sikonge, Kiwele et Rungwa, dans les dIstricts de Taborn nt d'lrlnga 
(Mapinduzi et Kitapilimwa). 

2.2 Altitude: Verdcourt (1971) a obs~rve que l'essence pousse naturellement entre 
1110 met 1;00 m d'nlt.it.ude. Un examen dt~ l'herbier de Lushoto a r~velc qu'il exist,(~ 

des specimens de !!. monopctulus var. obovatus A 910 m d'altitude, a Lupa, dans Ie district 
de Chunya. On peut done situcr I 'extension d'alt itud~ de cette essence entre 910 m et 
1 500 m au-dessus du niveau de la mer. 

2.3 Climat: Les donnees c11matiques correspondant nux dist.ricts d~ Geita et de tabora 
ont etc fournies a propos de Canthium burttii; celles du district Chunya, A propos de 
Canthium crassum; et ce! les du district d~ Lindi, A propos de Friesodie!sin obovata. 
Selon Morgan (1972), Uvinza (dans II! district de Kigoma) rec;oit cmtr(~ 762 (~t 1 270 mill de 

precipitations annuelles, quatTl! ann~(!s sur cinq. Les temperatuTt~s m()ymlTl~Fl minimales 
o 0 

~t maximales sont de 17 C et de 28 C rcspectiv~ment. (R~publique unie dn Tanzanie, 1976). 

2.4 C~ologie et sol~: La g~ologi~ et les sols des districts d~ Geita et de Tabora ont 
et~ d~crits A propos de Canthium burttii et de Parinuri curatellifolia; ceux du district 
de Chunya, A propos de Canthium crassum; et ccux de Lindi, A propos de Fri~sodielsia 
obovata. Selon Morgan (1972), A Uvinza pr6dominent des roches de Bukoba sur lcsqu~lles 
se sont form~s des limons urgileux sableux gravaleux, brun-Jaunitre clair ~ jaune-rDu­
gt!~ t. rI! • 

2.5 Types de veg~tation: d'apr~s Verdcourt (1971), g. monopctalus var. obuval.us 
pousse naturellement dans la for~t claire de Rrnchyst.~gia-Julbernardia et )a brousse de 
Combretum Tcrminalia, quelqucfois au milicu de grosses pierrcs rnulees. Parnli les prln­
cipales essences associ~es, cituns: Atzelin quanzensis, Rrnchystegia spicltormls, 
Combretum collinum, £. z€yhcri, Flacourtia indica, Julb~rnardia globiflora, Monotas 
adenophyllus, ~ mombassac, y. ferruginea, Terminalia ser1cea, etc. 

3.0 ABONDANCE ET FRJ::QUENCE DANS DIFFERENTS TYPES FORESTlERS 

!:!.. monopetalus var. obovatus est abondant dans la (or~t claire de Brachystegia­
Julbernardia; il l'est moins dans la for~t claire de Termlnalia-Combretum. Une cnquSte 
preliminalre [aite dans 18 r~serve roresti~rc de Simbo, dans Ie district de Tabora, a 
revcle que la plupart des semiFl et des jeunes plants se trouvcnt dans Ie voislnage d'ar­
bres m~res. On a not'. sur une superficie d'environ 26 m2, huit jeunes plants autour 
de l'arbre porte-graine. La frequcnce d'!:!.. monopetalus var. obovatus dans la region de 
Llndi/Mtwara a etc calculee par C. D. Schultz & Cie Ltd. (1973). Sur 52 331 hectare~. 
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par classes succcssives de 14 Cm de DHP, en eommen~ant par la elasse 15 - 29 em, i1s 
ont trouv~ 6,82, 0,95, 0,12, 0,05, arbres ~ l'hectare, ee qui tait un total de 7,94 tigesl 
ha. Le nombre total d'arbres d~nombr6 sur les 52 331 hectares ~tait de 415 667 tiges. 

4.0 DESCRIPT10N: 

li. monopetalus var. obovatus est un arbrisseau ou petit arbrc d~cidu, pouvant 
atteindre 8 m~tres de hauleur; avec unc couronne dense el Louffue at une ~corce 1isse et 
grise, tibreuse et ecailleus(!. Fcui11e!l alternes, obovales a obovales-oblongues, en 
general assez larges; longues de 2 - 10 em, larges de 1 - 6,5 cm; 8labrcs ou aux poils 
apprlmes en permanence pr~s de la nervure mediane sur 18 face inf~ricure; nervure sail­
lante sur Ie dessus; obtuses, arrondies ou emarginecs au sommet; cuneiformes a subcordees 
A la base; coriaccs; de coulcur vert-olive sur le dessus, vert-jaunc au revers. Petioles 
tr~s courts et pubescents, longs d'environ 1 - 4 em. Fleurs subsessiles axillaires, ou 
placees sur les axiles de feui11es tomb'es; solitaires ou groupees par 2 ou 3, s'ouvrant 
apr~s la chute des feuilles; d~ coaleur jaunitre, verditre ou cr~me. Fruits subsesslles, 
obovoldes ou cl lipsoidaux-cyllndriques; centenant de un a trois segments ~car1ates, longs 
de 1,5 A 5 ~m, larges de 1 - 2,5 em, contenant 2 - 8 graines; pulpe rougeitre quand 11s 
sont mOrs. Graines brunes, comprim~es, nvordes, en forme de corps d'8raign'e; longues 
de 1,2 a 1,5 em, larges de 6 - 9 mm, epaisses de 7 - 8 mm; hile terminal triangulaire 
arrondi, dress~, formant des cannelures rugucuses lat~rales sur les deux c8t6s. Voir 
illustrations de la figure 14 et de la planche XlV. 

5.0 PR1NC1PAI~S UTILISATIONS: 

La pulpe du fruit mOr est comestible el H unc saveur acide agr~able. 

6.0 MODE DE RECOLTE DE LA PARTIE COMESTIBLE; 

Les truits mnrs sont cu~i 11is sur l'arbre, mals on peut aussi les r~coltcr plus 
t6t et les entreposer pour qu'ils mOrissenl. On a not6 que, dans la plupart des cas, le~ 

fruits mOrs qui tombenl Rur Ie sol ne sont pas mangcables car ilR sont tout de suite cn­
tam6s par les insecL~s. 

7.0 SAISON UE REa1LTE DE LA PARTIE COMESTIBLE: 

Une ~tude d~s sp6cimens botaniqu~s de I 'herbier de Lushoto r~v~le qu~ 1 'essence 
fleurit en juln ~t ~n jui1let. Une ~nqu~te de terrain men6e au cours de la pr6sente 
etude a montre qu~ 18 floraison a lieu entre aoOl el scptembre et que le fruit mOrit 
entre janvier el avril. Cela veut dire que 11.1 floraison a lieu pendant la saison s~chc 
et Ie mOrissement du fruit pendant la saison hymide. Les donn~es ci-dessus montrent 
/.Iussi qu'il faul compter environ six mols entre 11.1 fi!condation de la fleur et le mnris­
semt!nt du t ru it. 

8.0 VALEUR NUTRITIVE: 

lnconnue. 

9.0 METHODES DE CULTURE ET DE MULTIPLICATION: 

9.1 Regeneration naturelle: ~. monopetalus var. obovatus se r~g~n~re naturellement 
par graines, reJeLs de souches et dragoons. Une enquete de terrain men~e recemment dans 
les reserves forestiere~ de Simbe et d'Urumwa, dans le district de Tabora, a montr~ que 
tous les stades du d6veloppemenl de la plante ~talenL presents, a savoir: semis, jeunes 
plants, tiges et arbres adultes. La r~g~neration naturelle est interrompue par les 
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incendies forestiers annuels qui causent la mort de la plupart des semis. Une protection 
partielle de la foret claire ou l'essence pousse naturellement favoriscrait don~ la rege­
neration spontanee, durant les premiers stades de developpement, 1 'cssen,c 8 bcsoin d'om­
breI par la suite, il lui [aut au contraire de la lumiere. eela implique qu'un depressage 
de la culture A Son dernier stade ameliorerait la croissance des arbres. 

9.2 Regeneration artificielle: 1a r~g'n6ratton artificielle n'a pas ete tentee. Mais 
comme la graine germe facilement, i1 cst possible de faire des semis en pots dans des pe­
pini~res. Dans les endroits o~ on a l'intcntion de planter l'essence; il faudrail laisser 
quelques arbres faisant de l'ombre at parmi les so ins A apporter aux jeunes arbres il fau­
dra prcvoir le faucardage de la vegetation herbacee. 

10.0 POTENTIEL ECONOMIQUE: 

Le fruit etant comestible, la culture de l'essence a grande echelle serait un 
grand avant age pour ceux qui vivcnt de 1a cue111ette des fruits. Le bois peut servir 
a tabriquer des manches d'outils, des cuillers en bois, des timons d'attelage, des arcs, 
des crosses de tusil et des tonneaux. On pcut 1 'utilisar uussi pour en taire des poutres 
et comme combustible. 
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PLANCHE XIV. Hexalobus monopetalus var. obovatus Brcnan (A. Rich.) Engl. & Diels 

a (.:~'; 11.1 __ -~ -~ 

~---­,--~~ o JoOmm 
I I • ..J 

Q a. b 

Plant:hl~ XIV. Ih!xalobus monopetallls vnr. ObClVlILus l!renan (A. Rich.) Engl. & Diels 

a - ramcall avec bOllcons d~ fleurs 
b - ram~au fru~tiriant 

Planc.:he XIV, Arbl"C' dans la reserve forestUre de Simbo, Tabora, mai 1982 



15. MANILKARA MOCHISIA 

1.0 NOMS: Famille 
BotaniquE! 
Syn. 

Vernaculaires 

2.0 DISTRIBUTION: 
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Sapotacees 
Manilkara mochisia (Baker) Dubard 
Mimusops mochisia Baker 
~. densiflora Engl. va~ paolii Chiov. 
~. dcnsiflora Engl. 
Manilkara densiflora Dale 
mkonze (Kigogo, Kinyamwezi); mukonJe (Kisukuma)j 
msapa, mnago (Kiswahili) 

2.1 Localite: Brenan et Greenway (1949) onl ob~erv6 que ~. mochisia est commun dans 
toule la Tanzani~ centrale ct Ie Pangani. D'apr~s Hemsley (]968), l'essence pousse na­
turellement dans les districts de Mwanza, TaboTll, Mpwapwa, Tanga, Morogoro, Singida et 
Lindi. Une etude des specimens botaniques conserves dans I'herbi~r de Lushoto montre que 
l'essence est presente dans les districts de Mwanza et de Tabora, et dans les regions 
cat ieres. Pendant l' enqu~te de lerrain monee recemment, on a trouve dtHI spec.:imcns de 
~. mochisia poussant 1 l'etat sauvage A Mpwapwa, Manyoni, Singida, Tabora et A Mikumi, 
dans Ie district de Morogoro. 

2.2 Altitude: Hemsley (1968) a Dbscrv~ que M. mochisia pousse na!.ur~ll~mDnt du niveau 
de la mer Jusqu'A 2 100 m~lrcs d'altitude. 

2.3 Climat:!. mochisia pousse dans des r'gions climatiques differenL~s car on trouve 
cette essence aussi bien sur la cote qu'en Tanzanie occidenLale. Solon Morgan (1972), les 
aires naturellt!s d(! t!. mochisia relioivent entre 508 mm '~I 1 27() mm de precipitations 
annutd h~s. L(HI donnees sur 1 'humidite relative et les temperiltUrt!S moyennes annuelles 
rclcv6cs sur quelques stations meteorologiques de regions o~ l'on trouve 1 'essence A 
I 'etat naturel figurent dans Ie tableau 6. 

Tableau 6. Humidlte relative et temperatures moyenne$ annuc!les maximales et minimalcs 
relevecs sur quolques stations m~t6orologiques de Tanzanie pr~s desquelles 
~. moehisis pausse naLurelloment. 

Moy~nnes des 
• 0 

tl!mpl!ratures C Humidite relative % 
Station 

IAmplitude Max. Min. 0300 GMT 0600 GMT 12()O GMT 

Lindi 30, ) 21 ,7 8,8 93 82 67 

Dar-es-Salaam 29,7 2] ,9 7,8 - 85 69 

Mwanza 27,) 17,7 9,8 85 73 59 

Tabora 29,4 16,7 12,7 83 72 44 

Tangs 30,4 22,1 8,2 93 80 67 

Source: Service m~leorologiquc de l'A.E., 1975. 
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rains et les vertisols. 
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~. mochisia pousse sur sols tres divers derives de roches dif­
I'essence pre£cr~ les sols sablcux grossiers, les sols rive-
II n'est pas rare de 1a trouver sur des termitieres. 

2.5 Typ~s d~ veget.ation: Brenan et Greenway (1949) ont observ~ que !. mochisla est 
(:ouramment pnbt!TItc dans toute 1a brousse epineuse du centn! dl! la Tanzanie, mais surtout 
dans Ics tor&ts-galeries et dans des fourres proch~s d'~tangs. Hemsley (1968) signale 
Ia prcsente de l'csscnce dans la brousse decidue, les fourrcs et les broussailles seches 
arborr.!!s. l.es principales essences assoeiees sont: Afzr.lia quanzensis, Albizia 
anthelmintica, ~. harveyi, Azanza garckeana, B~lanites aegyptiaca, Berchemia discolor, 
~ mossambicensis, Cassia abbreviata, £. singueana, Combretum apiculatum, £. molle, 
£. zeyherl, Conl!niphora africana, Dlllbt!rgin mdanoxylon, Diospyros kirkii, Grewia platyclada, 
Mystroxylon aelhioplcum, St.rychnos potatorum, Sterculia rhynchocarpa, etc. 

3.0 ABONDANCF. ET FREQUENCE DANS DIFFERENTS TYPES FORESTIERS: 

On ne dispose pas de donnees d'inventaire sur !. mochisia. Unc observation de 
l.cTrain (aitc r(kemment a montrj que Ie peuplement est tres bibl(!. 11 hut ajouter que 
I'css(ln(:c cst surtout abondante dans 1es forets riveraines et. qu'elle I'('.st moins quand 
on pa~se de 10 brousse !lUX fourr's, puis aux broussailles. 

4.0 DESCRIPTION: 

M. mochisia est un arbre de termitl~re, de taille petite ou moycnne, avec un port 
bas et une couronne touffue, s'elevant jusqu'i vlngt melr~s. Ecor~e grjs-brun~tre ou 
noire, ~ fissures fines et profondes; entaille rouge-brunitre; latex blanc. Branches 
gjn6ralcment tris irr~guliires; feuilles groupees surtout au bout des rami1les; rameaux 
glabrcs ou pubescents, couverts d'un indument ~vanescent et ferrugineux; feuilles habi­
tuellement coriaces et glabres; longues d~ 1,5 ~ 6,5 em, larges de 0,8 ~ 3 cm; ellipLiques­
obovales et obovales; arrondies; gene!rllll!mcnt c.imarginjes au sommet; largement n et.roit~!­
ment. euneiformel; n. Ii! bilsc'!; fllt:t' intcrieur(' c.ouverte d'un duvet tres fln, I;urtout sur les 
j~unes [c'!uilles; ncrvurcs laterales, 10 ~ 14 de chaque eaL~, non saillantes sur les deux 
faces; nervure mediane incrustee sur Ie dessu~, l6gircment sail1ante au revers. P'tioles 
courts, d(' 1,5 a 12 mm de longueur; pul)(~sC:tlnts quanti ils sont jeunes, glabres quand l'ar­
brc cst adulte; fleurs blanches ou jounc-pile, pedice11ees et rassemblees i l'aisselle 
des feuillcs. Pedic.elles courLs, cit! 6 II 1.3 mm de longueur; glabres ou pubes(:(mts. Fruits 
petits; vcrd~tres quand ils sont. jeuncs, jaun~tres quand ill; sont mGrs; pouvant attein-
dre 2,5 em de longueur, 1,3 cm de diametre; subglobeux ~ cllipsoIdaux, glabres, contenanL 
1 a 3 graines; pulpl~ tendrc ct comestible. C;riiinel; brull-fllnc::c, l~llipsoIdales et serrees; 
10ngues de 1,3 cm, larges dl' 8 mm. Voir 111ustraLions dt! In figure 15 et de 1a planche XV. 

~.O PRINGIPALES UTILISATIONS: 

LII pulpc du fruit mur eSL t:()mesriblc. 

6.0 MODE DE RliCOLTF. DE LA PART!!:: COMESTIBLE: 

Les fruiLs mOrs sont cueillis surl 'arbre ou ramasses au sol. 

7.0 SAlSON DE RECOLTE DE I.,A PARTIE COMESTIBLE: 

Brenan et Greenway (1949) anI observe que ~. mochisia £leurit en novembre. 
White (1962) a rapport~ qu'en ZambIe, l'essence fleurit en octobre et que Ie fruit murit 
entre mars et juin. Une etude de specimens conserv's dans l'herbicr de Lushoto montre 
que l'essence fleurit en d~cembre et que la fructification se produit entre decembre et 
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terrain a montre que la floraison a lieu entre 
entre mars el juin. On peut d6duire des obser­
pendant la saison humide et que le murissement vations ei-dessus que la floraison 

du fruit se produit vers la fin de 
s~ehe. On peul ajouLer qu'jl faut 
fleur ct Ie murissemcnt du fruit. 

la saison humide ct pendant unc partie de Is saison 
compter 5 A 6 mois environ entre 1a C~cond8tion de 1a 

8.0 VALEUR NUTRITIVE: 

Aueune information h notre connaissance. 

9.0 METHODES DE CULTURE ET DE MULTIPLICATION I 

9.1 R~g~n~ration naturelle: !. moehisia se regen~re par graines et par rejeLs de 
souches. Le mode de germination de la graine n'a pas 'te etudi'c. L'obscrvation du mi­
lieu a montre que, dans les forels nalurelles, lcs semis sont rares et les arbres adultes 
peu nombreux. Gela veut dire que les graines nc gcrment pas facilement. Cela est peut­
etrc du au Cait que Ie tegument empeche l'eau de penetrcr ou que 10 graine entre en do­
minance d'une fa~on ou d'une autre. Les rcjcts de souches sortent sur des arbres abattus. 

9.2 Rcgenc!ration artiCidt~lle: Aut:une tentative n'a ete faite pour regenerer l'essenee 
artiCiciellemenL. 11 doit ccpcndant 8tre possible, apr~s avoir faci1ite 13 germination 
par un Lraitemenl pr~alable, d'ablenir des semis en pots et de les planter ensuite en 
terre. L'arbre uyanL hesoin de lumi~re, il conviendrait de defricher partiel1ement 
l ' emplacemenl de la plantation ~l de proceder ~ un desherbage intensit pendant les pre­
mieres ann'es. 

10.0 POTENTIEL ECONOMIQUE: 

Le fruit cst comestible; Ie bois peut scrvir de combustible. 
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PLANCHE XV. Manilkara mochisia (Baker) Dubard 

4.0mm 
a a 

Plnn~h~ xv. M~nllknrn mcchisiR (Bnk~r) Oubard 

a - TamCllU 
b - fnlit 

r - r01lpr. pRrtir.ll(' ch.I fruit. montrant 1a graine 

Planche XV
1 

Arbre a Rungwi.l, 
Manyoni, mEli 1982, 

on remarquern qu'iJ pousse sur une 
tcrmiti~re, dans une exploitation de 
marc;. 

Planche XV
2 

0.6 

9 2pmm 

b & C 

Rameau et truits mars, ~ 

Rungwa, Manyoni. mal 1982. 



16. MANILKARA OBOVATA 

1.0 NOMS: Famille 
Botanique 
Syn. 

Vernaculaires 

2.0 DISTRIBUTION: 
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Sapotacees 
Manilkara obovata (Sabine & G.Don) J.H. Hemsl. 
Chrysophyllum obovatum Sabine & G. Don 
Mimusops cunelfolia Baker 
tl. laccra Baker 
~. welwitschii Engl. 
~. propinqua S. Moore 
Chr~sophyl1um holtzii Engl. 
Manilkara cuneifolia (Baker) Dubard 
~. lacera (Baker) Dubard 
~. propinqua (5. Moore) H.J. Lam 
mumbulum mmubu1u (Kigogo)j mukuaya (Kihaya); 
mmenge. mumenge (Kinyamwezi) 

2.1 Localite: M. obovata poussc naturclle.mcnt dans lCj; distri(:ts d(! Dodomll (n llangllli 
dans le sud-ouest du distri~t, le long de 111 rivi~re Kizigo)j de Bukoba (dans Is reserve 
forestiere de Minziro)j de Tabors (A Kiwere, le long de la riviere de Mkombizi); (Ie long 
des riviercs Rungwa eL Musa). 

2.2 Altitude: Hemsley (1968) a observf que l'essence est pr~sente entre 1 100 et 
1 lOO m dtaltitude. Ltenqu~te recente faite sur Ie terrain a toutefois pcrmis d'observcr 
que 1 tessence crolt A environ 1 000 m d'nltitude i llangsli, le long de la riviere Kizigo. 
On peut done situer ~an extension dtsltitude entre 1 000 et 1 300 m au-dessus du niveau 
de 1a mer. 

2.3 Climat: Les indices pluviomeLriques concernant Ilangali sont donn's dan~ In mo-
nographic relative a Cordyls densiflora. 11 n'y a pas de station m~t'oro1ngique dalls 1a 
for~t de Minziro (Bukoba). Cependant, las donn~cs relevees sur 13 station p1uviometri­
que de Kabwoba (pres de 13 forh de Minziro) mont rent que. la moy(mn(~ ;1nnu(~lle de pri!d­
pitations est de 952 mm, I\vec 67 jc>urs de pluie par an (Nshubemuki,~.!!..!.. 1978). 
Selon Morgan (1972), 1es zones de Rungwll et dc~ Kiwere reC;oivenL en moyenne entre 5U8 mm 
et 762 mm de precipitations annucl1es, quat.re ;mni!es sur cinq. Les moyennes Lhermiques 
minimales ct maxima1es correspondant i une croissan~c nature11e de M. obovnta sonL de 
17

0
C et 28°C respectivcmcnL 11 taut toutefois mettrc a part IiI reserve forestiere de 

o 
Minziro qui a une temperature moyenne annue11e de 25 C (R6publique uni(! de Tanzanie, 
1967) • 

2.4 Geologie ct sols: La geologie et les sols d t llanga1i sont decrits A propos de 
Cordyla densif10ra. Dans les zones de Rungwa et de Kiwere predomlnent des limons sableux­
argileux, graveleux. brun-jaunitre clair A jaune-rougc5t.r(!, d~riv~s d~ gn~iss acides, de 
migmatites, de granites et.. de roches granodioriliques associes. Dans 1a region de Minzin) 
predominent des roches de Bukoba, (Morgan, 1972). Les sols y sont. s'n'ralement mal 
draines et marecageux. 

2.5 Types de vegetation: La vegetation de la zone d'I1angali est decrite a propos 
de Cordyla dcnsiflora. Dans 1es regions de Rungwa et de Kiwere, ~. obovata pousse naLU­
rellement dans lea for~ts riveraines enc1avees dana la for~t claire de Brachystegia 
(Morgan, 1972). La for~t de Minziro se compose de for~t humide de bas-fonds et de forets 
riveraines et de marecages (Hemsley, 1968). Dans 1a foret riveraine enc1avee dans la 
for~t claire de BrachYsteaia, les essences dominantes sont: Acacia tanganyikensis, 
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Adansonia digitata, Albizia amara, ~. harveyi, Azanza garckeana, Brackenridgea zanguebarica, 
~ ovalls, Diospyros mespiliformis, ~ bicolor, Q. platyclada, Lonchocarpus capassa, 
Manilkara mochisi,l, eLC. Dans la foret de Minziro, les essenc:e!l dominantes sont: Baikiaea 
insignis, Cassipourea ruwenzorensis, Citropsis schweinfurlhii, Keywoodia lucens, Mussaenda 
(~rythrophylla, Phoenix reclinata, Podc)carpus usambarensis var.~, etc. 

3. () ABONDANCE ET FREQUENCE DANS DIFF'EREN'tS TYPES FORESTIERS: 

~. obovata semble privil'gier les berges des rivi~res ct l~ lisi~re des forelS de 
marecages. Le peuplement est extremcmcnt peu dense. 

4.0 DESCRIPTION: 

~. obovnla est un petit arbre sempcrvirenl lr~s ramifie, pouvant atteindre 15 m de 
hauteur, a la cimc dense, brun-fonce a gris-brunatre; ecorce rugueuse et fissurec, de cou­
leur rougeitre, secretant un l.lex blanc quand elle est incis6e. Feuilles alternes, lon­
gues de 4,5 a 13 cm, larges de 1,5 - 4 cm; glabres, obovalcs au obovales-oblongues; vert­
olive sur Ie dessus, plus p~les sur la face inferieurc; arrondies, emarginees ou leg.re­
ment at·.umin(~t~s iiU sommet; cunHformes a la base. PI!!tioleR minces, longs de 1 - 3 (:m. 
Fleurs blanches au crime; solitaires ou axillalres. Fruits globeux ou sub-globeux; de 
2,5 - 3 em de longueur et 1,5 - 2 em de diam~tre; glnbres; verd~tres, avec une pulpe lni­
teuse qunnd ils sanl jeunes; jaun~tres qunnd ilR sonl mGrs. Graines dures, d'un brun 
luisant I Ii sses !.~t un peu aplaties i longues d(~ 1,.'5 - 2 cm, et larges de 0,7 - 1,2 em. 
Voir illustrations de la figure 16 et de la planche XVl. 

~.O PHINCIPALES UTTLISATIONS: 

Quand le fruit de ~. obovntn ~st mGr, sa pulpe est comestible; elle a un goGt 
sucre eL un arome agrcable. 

6.0 MODE DE RECOLTE Dr: LA PARTIE COMES'l'lBLE: 

Les [rullR mGrs de M. obovata sont ~ueillis sur l'arbre ou ramass~s au sol, on 
peut aussi les cueilllr quand ils ne sont pas encore tout A fait mGrs et les faire mGrir 
en entrepot. 

7.0 SAISON DE RECOLTE DE l,A PARTlE COMESTIBLE: 

Hemsley, ll~68) a observ6 que dans In r~serve torest1&re ae Mlnzlro, !. obovata 
fl(~urit en fcvri(~r (!t qu'en aoGt il y n dt! jeunes fruits. Dans 111 foret de Magaligambopl.'escr. 

Kutera, dans le district de Masaka (Uganda), on a observ~ que l'essence fleurit en aoOt. 
Rrennn et Greenway (1949) ont observ~ des sp~cimens de ~. obavata portant des fruits en 
juillet dans Is for~l sempervircntc de Minziro. Une 'tude des sp'clmens botsniqucs, 
conserv~s dans l'herbier de Lushoto montre que, dans la for~t de Minziro, ~. obovata 
[leurit en aout et en septembre et que l'csscnce produit des fruits en avril. A 
Kiwere, dans le district de Tabora, la floraison a lieu en novembre et les fruits se 
forment en f~vrier et en mars. Pendant la recente enquete de terrain, on a not~ que la 
floraisun ~ lieu entre novembre et decembre, et le mGrissement du fruit entre mars et 
juin. On pcut d~duire deR observntionR ci-dessus que la periode de floraison dure environ 
six mois; elle commence verR la tin de la saison seche et se poursuit pendant la saison 
humide; le mGrissement des fruit s dure environ cinq mois; 11 commence pendant la saison 
humide ct se poursuit jusqu'au d~but de la saiRon s~che. 
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8.0 VALEUR NUTRITIVE: 

Inconnue. 

9.0 METHODES DE CULTURE ET DE MULTIPLICATION: 

9.1 Regeneration naturellel L'essence se regenere naturellement par graines et par 
rejets de souches. La graine peut etre ernportee par lleau. La regeneration naturelle 
est insuffisantcj on ne voit le plus souvent que des arbres a fut et des arbres adultes. 
La raison en est probablement que la plupart des gTaines sont emportees par lleau quand 
les rivieres sont en crue. 11 est possible aussi que Ie tegument dur qui cntoure la 
graine soil un obstacle a la germination. 

9.2 Regeneration artificielle: La regeneration artificiel1e nla pns ete tentp.e. 
Mais il est possible d'elever l'essence en pcpiniere a partir de la graine. Compte tenu 
du tegument qui l'entoure, 11 faut absolurncnt soumettre la graine a un traitement prea­
lable avant de la serner. H. obovata etant he110ph1le, c'est une des CS5enc~s dominnntes 
dans les for5ts denses o~ on 1a trouve A l'etat naturel. L'essencc prcf~re lcs sols A 
plan phreatique eleve. II faudrait donc la planter sur des sols alluviaux en bordure de 
rivi~re, apr~s avoir partiellernent defrich' la v~g~tation arboree; les soins A lui donner 
devraient comprendre Ie faucardagp. d(! In vegetation herbacee, jusqu'a ce que les arbres 
soient bien partis. 

1U.0 POTENTIEL ECONOMIQUE: 

L'csscncc produit des graines a profusion presque tous les ans; la graine est 
sucrce at a un arome agreab1e. On peut uti1iser 1e bois comme combustible, pour la 
[nhrication de manches d'outils, d'arcs et de timons d'attelage; l'arbre etant sempervi­
rent, peut ~tre utilis~ pour son ombrage. 
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PLANCHE XVl. Mani1kara ~~~vata (Sabine & G. Don.) J.H. Hemal. 
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PliJlldlt.' xv]. Manilkara obovatil (Sabine & G. Don.) .1.11. liemsJ.. 
n - rameau 
b - partie de branch~ f1orit~re 

c - rameau tructifiant 
d - coupe p~rtielle du fruil, meotrant l~s graioes 

Plallc!le XVII ;\rbrt!, t1 llallgali, 
Dedomo, avril 1982. 

P I a n (: h (! X V 1 2 Rameau portant des [ruit~ mars, 
11aoga1i, Dedema, avril 1982. 



17. MYRIANTHUS ARBOREUS 

1.0 NOMS! Famille 
Botanique 
anglais 
vernaculaires 

2.0 DISTRIBUTION: 
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Morac'es (Urticac'es) 
Myrianthus arboreus P. Beauv. 
Giant Yellow Mulberry 
mkonde (Kishambaa, Kibondei, Kizigua); mhunsa 
(Kimatengo), mkwayaga, mdewerere, mlowelowe 
(Kiluguru)j mfuza (Ki~agara) 

2.1 LOC:lllite: 
partie urient~le 
sud (i Iringu ct 

M. arborcu~ croft spnntnn6menL dans I 'est des monte Usambara rl dans 18 
de l'ouesL d~s monts Usambllra, Uluguru rl Nguru, sur les hauLes IrrrrH du 
TlIkuYll) et ii SOT1gt'a (Reservl' forestiere dp Liwi I i-Kiteza). 

2.2 Altitude: L'essence pOllsse naturellement entre 600 m d'ilititude (dans Ie sud-est 
des monts Nguru) ct environ 1 530 m (dans la r~serve roresti~re de Shtkurufuni, dans Ie 
disLrict de Morogoro). nale el Greenway (1961) ont ohserv6 qu'au Kenya, elle pousse 
entre 1 220 m et 1 830 m~tres d'altitude. 

2.3 Climat: On sait que l'essence crott dans des zones A indice pluviometrique 
annuel ~lev~; dan~ les r~serves roresti~res de Liwili-Kiteza et Ie district de Tukuyu 
il cst de 1 250 et 2 340 mnl, respcctivemerlt. (Nshubemuki !!.. ~. 1978). Les donnees con­
cernant les temp6ratures eL l'humidit~ relative sont celles des stalions m~t~orologiqucs 

o () 
d' Amani. LllS temp~ratures mnyennes maximulC'!!; et 
pectivem(~nt j I' amplitude l.h(~rmique esl de.! 8,6()C. 
de 87 pour cent ~ 0600 GMT, er de 75 pour cent a 

millimilies sont de 24,9 C et 16,3 C res-
L'humidite relaliv~ moyenne serail. 

1200 GMT. (Service m6t60. A.E., 1975). 

2.4 Geologie et sols: La geologie et les sol s de l'est des U!;(lmi1ara et des parties 
sud-est et ouest des monts Usamhllra I Nguru et Uluguru ont et~ dlkrits pnkedemment. (v<li r 
~. stuhlmannii). Dans les monts Tukuyu, le~ snls sont d~rives d~ roches volc~niqucs 
tertiaires r6eentes; les sol~ de Songea sDnt d'riv6s de sediment.s tertiaires (Morgan, 
1972). 

2.5 Type forestier: Brcnan et Greenway (1949) ont observe qu~ ~. ~rboreus est une 
essence de foret dense humide. Dale et Greenwlly (1961) rapport.ent qu'au Kenya, l'cssence 
crott en lisiire de la foret humide de montagne et dans les lieux humides. Les princi­
pales essences associties sont: Allanblaekia stUhlmannii, Caloncoba wclwitsohii, 
Cepha losphaera usambarensis, Macar;mgll ki 1 imandscharica, Myr innthus holst. ii, Newtonia 
buchananii, Oehma holstii, Strombosiu scheffleri. M. arboreus est une essence qui tolire 
l'ombre. 

3.0 ABONDANCE ET FREQUENCE DANS DlFfo"ERt:NTS TYPES FORESTlERS: 

M. arboreus est relativement peu abondant dans les forets naturelles. G'est gen~­
ralement. une essence riveraine. 

4.0 DESCRIPTION I 

M. arboreus esl un arbre sempervirent, petit ou grand; de 15 i 25 m~tres de hauteur 
(atteig~ant rarement 30 metres)j 'coree lisse, gris clair ou gris rougeatre. Feuilles 
grandes et digilees, obovales ou obovales-elliptiques, ave~ de longs petioles, mesurant 
de 7 a 30 em de longueur. Folioles, g6neralement de 5 a 7, lisses, vert-fonce, ou verda­
tres sur Ie dessus, et gris intense, tomenteux avec une nervation saillante et ~ peu pr~s 
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parall~le sur la face inf~rleure. Leur taille varie de 15 ~ 35 cm de longueur et de 6 
,I 13 crn de largl~ur. Contours des fcuilles dentelesj extrcmit.e aigue oU acuminee et base 
atl~nu'e. ~. arboreus ~st dio!que. Les [leurs m~les et femclles, g~n~ralement par 
pnir~s, logees dans les axiles des fcuilles. Inflorescences m~les r'unies en chatons 
jaunSlres, port~s sur des ~ymes A panicules. Inflorescences femelles petites, globcuses, 
claires ~t Jaun~tres. Fruit compos~ et Jaun~tre apr~s maturation; suer' et comestible, 
il ressemble a un petit ananas. Voir illustrations de la tigure 17 et de la planche XVII. 

5.0 PRINCIPALES UTILISATIONS: 

La pulpe du fruit est 16g~rement acidulee et ~omestible. 

6.0 MOUE DE RECOLTF: ))E LA PARTIE COMJ::STlBLE: 

On cueill~ lrs fruits mOrs de M. arboreus sur l'arbre. On peut aussi cueillir, 
sur 1';lrbre, Ie fruit. torme encore vr.rt et l'entrepos(~r pour Ie hire mOrir. En g~n'ral, 
It,S fruits tomb6s au sol sont pourris !!I, Tie sont pas bons n manger. 

7.0 SAISON DF: RECOLTE DE LA PARTIE COMESTIBLE: 

\Jm~ etude des sp~dmtms botan1qut~s de 1 'herbier de Lushc)l.o a montrc que 1 'essence 
rleuri! d'octobre i novembre, et que 1a maturnt,ion du fruit se foil en avril. Pendant 
1'C'nqU~I(~ de terrain mC'n6t! nkemment, on t1 nell,' que la £1oraison u lieu entre novembre 
et d~cembrc ~t que Ie fruit mGriL de janvier h marS. On peut en d6duire que l'essenc~ 

fll!urit. d'octtlbrt, ,I decembre et fruct.itie de janvit',r il avril. 

8.0 VALEUR NUTRITIVE: 

AUCUTtC:! information II Tint r~ connaissanc.:l!, m,iiFi on en trouveril la composition n 
I 'nnnC!XII 2. 

9.0 METHOOES DE CULTURE J::T DE MULTIPLICAT10N: 

9.1 R~g6n6rnliDn naturelle: Sl lion considirc la falble densitd de l'eFisence dans lcs 
for~ts naturel I"s ~t. l'absence d'arbrcs d~ petite taille, on peuL conclure 
nl! ~)e r'egenere pas suffisamml~TlL. Pour que 1a griline germe, il faul que Ie 
Hur un endroit d~tremp6, o~ il puisse se d6compuser et lib~rer la graine. 
mal~rj tout que In grnine nil un taible pouvoir germinatif. 

9.2 Re~jn~ration arti[i~i~lle: ~lle n'a pas 6c6 centee. 

10.0 POTENTIEL J::CONOMIQUE: 

que, !:!. arboreus 
fruit tombe 
11 semble 

~. nrb()r~UB peut Jouer unc plAt:(~ importante dans In consornnlation fruitiere, LCi'il 
est plant~ sur une grande eche11e. En cas de p~nurie d'autrcs arbres, ~. arboreus 
pourralt. fournir du bois de feu; Ie bois est aussi utilis~ pour 1a fabrication de r~­

dpients. 
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PLANCHE XVII. Myrlanthus arboreus P. Beauv. 
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Planc.he XVII. MyrianLhus iirb()T(~us P. 1!(',1UV. 

a - feuille ~ sept folloles 
b - feuill~ & cinq foliol~s 
c - infloreAc~nce m§le 
d - TRmeRlI port ant d(' jellnes fruits (lee teuilles ont eLe enlevees). 

Planche XVII
1 

Arbre sur 1a rive 
gauche de la rlvi~re 

Amani. forct. de montagne d'Amani, 
janvier 1982. 

Planche XVl1
2 

Rameau portant des feuil1es 
et des jeuneA fruits ~ 

Amani. Tanga, janvier 1982. 





18. OLDFIELDIA DACTYLOPItYLLA 

1.0 NOMS 

2.0 DISTRIBUTION: 

Famille 
Botanique 
Syn. 
Vernaculaires 
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Euphorbiacees 
01df1eldia dactylophylla J. Leonard. 
Paivaeusa dactylophylla W~lw, ex Olivo 
muliwanfwenp,i, mliwnnfwengi. mkalanga (KinY.lmwc'zi) 

2.1 Localite: Brenan eL Greenway (1949) ont observe que l'ess~nce croft naturelle-
ment dans Ie district de MW;lnza, sur les rives du lac Victorino Une etude des specimens 
botaniqucs conserv~s dans l'herbier de Lushoto montre que l'es~ence pnusse nnturcllcment 
~ Kiplli (district de Hanyoni); a Kipembawe (district de Chunya), ~ Simbo et pr~s de 
l'Ecole d'apiculture de Tnborn (district de Tabora). De c~s ob~ervntinns, on peut 
d~duire que l'aire naturelle de l'essence est confin~e nux r6gions de Singida, Tabora 
et Mwanza. 

2.2 Altitude: L'extension d'altitude d'Q. ~actylophylla se siLue approximnt ivement 
entre 1 100 et 1 SOO m~tres au-dessus du niveau de la mer. 

2.3 Climat: Les donnees c11ma! iques cnrrespondant aux districts de Tabors eL de 
Mwanza ou Q. dactylophylla POUSIIC! iI l' c!tRt nature I ont ete etudi~es a propos de Mani lkara 
mochysia. 11 [aut toutefois noter que. l'es!lenc:e c:tlmpl~te ses besoins hydriques par de 
l'cau souterraine, car elle pref~re les endroil~ tlU Je plan phreatique est eleve. 

2.4 Geologie et sols: Q. dactylophylla pousse nnturellcment sur des argiles friables 
jaune clair A horizon laLeriLique. Les sols des districts de Tabora et de Singida sonL 
derives de gneiss aeides, de magmnt it(!S, de granites et de granodiorites associes; le.s 
sols de la region de MwanZil son! d~rivc!s d(' grani tes et de granodiorites (Mor~aTl. 1972). 

2.5 Types d~ veg~tn!,itln: 9.. dnc.:tyltlph.1...!..!..! pousse naturellement dans la foret claire 
de BraehysLegin-Julbernurdia. L06 ~660nc~s qui lui sont 10 plus couramment associees sont 
Afzeli;! qU.lnzlmsb;, Albizin ;In!unc~!';iilnil, I3rllchy!'ltt!gi'l bcwhm2.2.,!!. spidformis, .9£.mbretulTl 
c:ollinum, £. zeyheri, Flaco\lrtiA indicn, H('xalnbus monopetalus,' :Lll.!'£!!"~ globitlor<l. 
Lannea schimperi, Parinari curatelJifolia, Strychnos pungens, S. spinosa, Terminaliil 
s(!riclle, Vanguerlopsis lanc.:iflora, Vitex mombnss£l(!, etc. 

3.0 ABONDANCE ET FREQUENCE DANS DlffERENTS TYPES fORESTiER~: 

On nc dispose pas de donn~es d'inv~nLair~ pour Q. dacLylophylln. On trouv(' cepen­
dant l'essencc en bouquets isol~s dans In for~t, claire de Brnchyst~giR-Julbernardia, 

parLiucli~rement sur des sols sableux ~ plan phreatique 61ev6. Lors d'un echnntillon­
nage sommaire faiL pr~s de l'Ecole d'apiculture de Tabora sur deux parcelles mesuranL 
ehaeune 52 m2 et 11 ru2, on a comptj dix plants, somis ou jeunas arbres. 

4.0 DESCR1PrlON: 

Q. dnctylophylla esL un arbre decidu, de ta111e peL1te A moyennc, pouvant attein­
drc 17 m~trcs de hauteur, avec une clme touffue et arrondie. Ecoree rugueuse, ntlir(', 
avec de profondes fissures longitudinnles eL des crevasses LraTlsversales; de ctlul~ur 

brunatre; resineuse quand elle est incisee. Rameaux vigoureux, courts, ferrugineux-to­
menteux quand ils sont jeuncs; rugueux; avec des cicatrices fo11a1res proeminentes et 
des yeux dormants quand i1s sonL vieux. Feuilles alternes tlU fascicul'cs; digitees; 
avec en general 3 1 5 tolioles, quelquefois 7; p~tiolell longs de 0,5 - 4 em; folioles 
Bubsessiles ou a petiole courti elliptiques ou oblanceolees-elliptiques; longues 
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de 7 - 16 em, larges de 3 - 6 cm; obtuses au sommet, cunHformes a ls basej a marge 
entierej glabres et luisantes sur Ie dessusj grises Lomenteuses, avec une n~rvure mediane 
saillsnte au revers. Fleurs diorqu~s, jaunitres ou Jaune-rouille; serr~es, sort ant des 
oxiles des feuilles. Fleurs miles au p~tiole tria court. Les fleurs femelles ont des 
p~doncules plus longs et ramifies, longs de 1-2 em. Fruits subglob~ux; fauves-Lomenteuxj 
d'environ 2,5 de diamitre; verditres quand ils sont jeunes, jaun&tres quand ils sont 
mOrsj dehi!!cence tardivtq contenant trois graines. Craine!! aplaties, mesurant 1,3 x 0,9 cm; 
coniques, jaunitres; leur pulpe est comestibl~. Voir illustrations de 10 figure 18 et de 
la plantl! XVlll. 

5.0 PRINCIPALES UT1LISATIONS: 

La pulpe du fruit mGr est comestibl~. 

6.0 MODE DJ:: RECOLTE DR LA PARTIE COMESTJP,LF.: 

Les fruits d'O. dactylophylla sont persistnnts; on lea cueille A maturit~. 

7.0 SATSON DE RECOLTE DE LA PARTIE COMEST1HLE: 

Une etude des specimens bot!lniques de l'herbiel' de LushCl!o monl.re que la 110raison 
se produit entre septembre et Qcl.obre et que des fruits mGrissent en septembrc et oCl.obre. 
White (1962) a observe qu'en Zambie, l'~ssence fleurit cn mai et I~ fruit mOrit en mars 
et en seplembre. Au cours d~ la presente dtude, on n observe des sp6cimcns en fl~urs et 
(m fruits au mois dl! mlli. On peut d6duir(! des observations c:.i-dcssus qUI! l'essellct! fleu­
rlt et frut:tifie deux fols par an. I.a florais()!1 t!t le llIurissemcnt 51' prc)(JuiSI~!11. t!!1 
mcm(' tl~mps, au debut et vcrs Iii fin des grandes pluies. I I f,IUt compter environ dnq ci 
sept mois entre 10 fecondation de Is fleur el le mGrissement du fruit. 

8.0 VALEUR NUTRTTTVE: 

1 m:OT1T1U(~. 

9.0 METHODES DE CULTURE ET OF: MULTIPLICATTON: 

9.1 R6g6n6ratiCln nalurell~: Q. dactylophylla se regenire naturcllcm~!11 par graines, 
rejets de souches et drngnClns. 11 s~mhle que la graine ~erme bien car, au ~uurN dr 
J'ohsnrvraion de tt!rrain, nous ilVOn!; 1I0t~ une regeneration IHlturelJr: abondilntC' ilu!our 
des arbres-meres. Ces semis developpenL rapidement un systime radicul,li l"C pro[o!1d 4ui 
aide iI alimenter la plantult! pendant lC:l lonl!lue saison seche. Lc!; rI~.it!1.!) dt! couches 
proviennent d'arbrcs abottus. LeN dragt!ons sortent de biessurcs inflig6rH h lil racine 
par tous les moyens possibh~ deja mentillnn~s dans les chapitres pr~c:l;dcntH. En g{>nI~rlll, 

I 'essence ~e regenarc d'unc mani~r~ salisfaisante dans les for~tH dunscN nnturrllC'N o~ 
clle pousse spontaneme!1l.. 

9.2 R~genel";lti()n artificiellc: Auc.une t('nt,ltiv(~ n'il ~1.t! fail.l~ pour regellerer l'es-
sence artificiellem~nt. Cepcndant, vu la bon!1~ germination de la graine, il serait 
possible d'elever l'essenc~ ~n p6pini~r~ .~1. de la planter en terre apris un d~frichcment 

portiel de la veg'tation. 

10.0 POTENTIEL ECONOMIQUE: 

Les fruit s sont comest.1bll!s j le boi!'; est utit isc c.ommr: combust i bll'. 
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PLANCHE XVIII. Oldfieldiil c!;H·tylophyl1a J. Leonard 
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}'lilTlcht' XVIII. Oldfi(ddi<l dnc·.tylophylla J. Leonard 
I - l'amt'!au port.ant. d,~s bmH()ns de (leurs 

h - rilmt'!ULI frucLifianL 
, - coupe parLielle du fruit rnont.r.1nt ll~s graiTlt!R. 

r L;lIl c:ll(~ XV I I I 1 Arbre a l'Ecole d'api­
culture, Tabora, mEl; 1982. 

Plam:he XVIII
2 

Planche XVIII3 

Rameau en (leurs a l'Ecole 
d'apiculture, Tabora, mai 1982 

Rameau portant des fruits 
murs, Ecole d'apiculture de 





19. PACHYSTlLA BREVI PES 

1.0 

2.0 

-----
NOMS; Famille 

Botanique 

Vernacula! rt1S 

DISTRIBU'l'lON: 
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Sapotacees 
Pnchystela brevipes (Baker) Engl. 
SidcT.oxylon brevipeR Baker 
Sideroxylon sacleuxii Baill. 
Pachyst.ela sacleuxii (B81l1.) Ba11l. 
Sersalisia bT.cvipe~ (Baker) Bail1. 
Pachyslala brcvipes (Baker) Baill. 
Chrysophyllum stuhlmannii Engl. 
Pacystela cinerea (Engl.) Engl. 
Hakeriella brQvipes (Baker) Uubard 
.!!!!.!:....£..tJ..~ Invipes (B,1kl-r) Bilt!lmi 
msavia. mchoC'ilO, mchanvY,I, msamvill (Kiswllhili)i 
mgl'tcl',j (Kizaramo)i msamhill (Kiparl". King,uru)i mknlilri 
(Kizinza) ndobilobe (Kinyakyusa); msambwa (Kiluguru), 
mdu (Klpare). 

2.1 Localite: P. brevipes csl pr~scnt naturel1ement dans les for~ts humides de bas-
fonds dcs Ilcs de Zan~lbar (Mchocha), Pemba (Reserve foresti~re de Nzegi) et Matia. 
On sait que 1 'essence pousse sussi dans les districts de Klb.:lha (Bana), K()rogwl~ (Rivi(~n! 

de Rwengera); Morogoro Muheza (Mtibwa) et Kilosa (Kikodi). On la trouve auss! dans les 
districts d'Iringa (R6scrve [oresti~re de Vigola) et de Tujuyu (Reserve foresti~re de 
Karoro), ainsi qu'autour du lac Victoria. Elle est presente sur l'ile de «ome (Reserve 
f()r!~sl i~re de Chlgara), dans les dislricl.s de Huk()ba (Rest~rv(~ Corp-stiere de Ruban~ cl, 
MYllknl() (\1. d(~ Mgllra O't!rry de Muw(!ndo). 

2.2 Altitude: D'aprh Hemsley (1968),~. brevipes pousse entre 0 eI 1 500 metres 
d'altitude. Les sp6cimcns botaniques de l'hcrbier de Lushoto montrcnt toulefois que 
l'essence peut croltre mime i 1 600 m~trcs d'nlt,itudc, nu f~rry de Muwcnda (Ngura). 

2.3 Climat: 11 semble que l'nirc nlltur~ll~ de f. brevipes cor responde ~ des r~glmes 
pluvionletriques divers. Les indict's pluviomctriqu(lS annuels miTlimums (\I, maximums stlnt 
dt· 978 mm f)()ur Ruvu prt!s de Dar-es-Salaam, ct de ? 029 mm pour 10 station metcorologique 
d(~ ~Iktlilni sur l'ile Zanzibar (Nshubemuki,~. !!.l., 1978; Service m~leo. d'A.!::., 1975). 
Les temp'r~turcs el, l'humidite relative rclcvccs dans quelques regions o~ ~. brevipes 
est prcst~nt ~~ nnturcdlement sont donn6es dans le tableau 7. 

Tableau 7. Tcmpcrillurfs annuelles et humidil.~ relative relevees sur quelques stations 
dt~ T'!TI:l.iiTlie pr~s desqudles Pachystela brevipes Engl. crott nntuT.(\llcmcnt: 

S lilt, i ()n (pchiodd 
__ .,_T~'~n1p t! rat u r e tiC Humjdite relative 'Y. _ .. _-_. 

Max. Mil,l, Amplitude 0300 GMT 0600 GMT 1200 GMT 
Station meteo. de Bukoba 

(J936-70) 26,0 16,0 10,0 89 82 69 

Mlingona (1947-70) 30,1 20,4 9,7 - 80 66 

Stat ion met e(). de Morogtlra 
(1940-60) 30,0 18,6 11,4 90 84 50 

Aeroport de Zanzibar-
Kisouni 0952-70 ) 30,J 21,6 8,7 93 81 64 

Zanzibar-Wete (1939-70) 29,9 21,1 8,8 - 78 -

Source: Service meteorologique de l'Afrique dc l'est, 1975. 
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2.4 Geologie et sols: ~. brevipes pousse naturellement sur des sables 1 imoneux , rouge 
fonc~ A rouges, des limons argileux-sableux, graveleux, rouges A Touge-jaune (latosols) et 
des sables limoneux rouge-jaune. Sur l'ile du lac Victoria, l'essence crott sur des sables 
littoraux et sur des sols derives de granites et de ro~hes granodioritiques. Dans le dis­
trict de Bukoba, les sols sont d~rives de roches de Bukoba; dans le district de Ngara, 
ils proviennent de roches de Karagwe-Ankolea. Le long de 18 cote tanzanienne et sur les 
iles d~ Zanzibar, Pemba et Mafia, les sols sont derives de sediment.s quaternaires. 
Dans le district de Morogoro et dans certaines parties du district de Tanga. les sols 
ont comm~ origine des roches de la zone Mozambique. (Morgan, 1972). 

2.5 Type forestier: L'essence est presente a l'etat naturel dans les forets humides 
de bas-fonds, dans les forets riveraines, el entre les forets de pluie de montagne et 
les forets humides de bas-fonds. Les essences qui lUi sont couramment associees t:ompren­
nent: Afrosersalisia cerasifera, Antiaris usambarcnsis, Bequaertiodendron magalismontanum, 
Malacantha alnifolia, Bombax rhodognaphalon, Chl()rophora excelsa, Chrysophyllum albidum, 
Khaya nyasica, PBchystela ~. Sorindein mndagascariensis,Sterculia appendiculata, 
Trems orientalis. On trouvc frequemment f. brevipes sur les berges des rivieres ou tout 
autre siLe A plan phreatique perman~nL. 

3.0 ABONDANCE ET FREQUENCE DANS DlFFERENl'S TYPES FORESTTERS: 

11 n'a pas et6 fait d'inventaire. On peut cependant d~duirc d'observaLions faites 
sur le terrain que I 'essence cst disseminee dans les {orets denses naturell~s. 

4.0 DESCRIPTION: 

~. brevipes cst un arbrc sempervirent petit ou grand, pouvant atteindrc 35 m de 
hnuteur, A la cime dense et au fOt lras cannel~ ou ride. Feuilles vert~foncd, allcrnes, 
ubovllles, acuminees, obtuses ou emargim!llS au sommel, cuntHformes a la base; glabres 
et luisantes sur la face sup6rieure,leg~remeIIL pubescentes et gris~tres sur la face 
inferieurt'. Huit a quatorzc nC!rvures lauirales primaires saillantes de c.haque ceSte; 
nervures secondaires absentes; derni~rcs veines obliqu~s et l peine visibles. La taille 
des feuilles varie de 9 a 20 cm en !ongut'ur, et dll 3,.~ n 8(:m{'n LHgeur (ou rarement plus). 
La longueur des petioles varie de O,S A 1 cm. Hemsley (1968) a observe que lcs fl~ur~ 
sont soit vert-jaun~tre soit blanc-jaun~tre ou crime, ct parfumces. P'dicellcs jusqu'a 
2 mm de longueur. Sepales reunis a la base; ovales a elliptiques-oblongs; pouvant at­
Leindre 4 nutl de longueur et. .3 mm de largeur; pubescent.s ext.thieuremenL. Corolle ver­
jaunacre ou creme; tube pouvarlt. .'It.t.cdndre 2 mmj l(lbcs II P(lU pres l1lliptiqu~s Ii etroite­
ment ovales, longs de 4.5 mm et larges de 2,5 mm. Partie libre du filament pouvant at­
teindre 5 mm; antheres etroitement obcordees, dehiscentes. Presence parfois de petites 
staminodes membraneuses, oVllles-lnnt:601~es ou en forme de pet.it. t.riangle. Ovaire sub­
conique, pouvant atteindre 2 mm de longur.ur; styltl pouvant attldndre .') mm de longu(lur. 

Les fleurs sont rassemblees ~n trochets epais, au-dessous des f~uilles de jeunes 
ramcaux mais aussi sur des branches plus anciennes. Les fruits sont de petites baies 
velues, de couleur vert-rouille, d'environ 3 em de longueur cL 2,4 em de largeur. ellip­
soidalcs ~ oblongucs-ellipsoidales, presentant un bee pr()eminent II unc cxtrSmite; jaun5tres 
apr~s maturntion. Le fruit contient Une pulpc tcndrc ct laiteus~, comestible, avec un 
goGt doux-acidule. Voir illustrations de Is figure 19 et de la planche XIX. 
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5.0 PRINCIPALES UTILISATIONS: 

Le fruit contient un jus 1aiteux et une pulpe comestible blanche, muci1agineuse. 
et douce-acidulee (Dale et Greenway, 1961). 

6.0 MODE DE RECOLTE DE LA PARTIE COMESTIBLE: 

Les fruits mars sont cueillis sur l'arbre. Les fruits tombes au sol sont en gene­
ral ou trop verts ou trop mOrs et ne sont done pas bons A manger. 

7.0 SATSON DE RECOL!E DE LA PARTIE COMESTIBLE: 

D'aprAs Brenan et Greenway (1949), l'essentc Cleurit en mai, aoOL eL d~tembre et 
fructifit en octobre. De recentes observations de terrain faites a Muheza (Tanga) et 
Kalundwa (Morogoro) ont montre que la floraison a lieu en juin et. dctembre et 1a fructi­
fication d'octobre a fevrier. Cela veul dire que les periodes de florBison ct de matu­
ration sont 10ngues. 

8.0 VALEUR NUTRITIVE: 

lnconnue. 

9.0 METHODES DE CULTURI:: ET I)E MULT1PLICATION: 

9.1 Regeneration naturelle: !. br~vipes se r6g.n~re naturellement par graine et pnr 
rejet de souches. L'essence produit de nombreuses graines presque tous 1es ans, Quand 
Ie truit est trop mGr, il lombe au sol. Pendant 0\1 vers la fin de 1a saison des pluies, 
la regeneration nature11e de l'essence est protu~c. Pourtant, peu de semis parviennent 
au stade de jeune plant ou de tronc. Cela vien!. surt.out de ce que la plupart des graines 
qui germent vers la fin de Is saison s~ch~, meurcnt. Dc plus, les quelques arbres qui 
at.tcignent In taille de trone ou d'nrbre adu1te sont souvent coupes car l'arbre est repute 
donner un bois de bonne qua1ite pour 1a fabrication de poutres de construction. 

9.2 R'g6n6ration 8rtifiticlle: Aucun essai n'a ele fail pour regenerer l'esKcnce ar-
tificicllement. Cependant, compte tenu dc sun hon pouvoir gcrminal if, elle pourrait 
~tre elevee en pots dans des pepini~res, ou semee dirpctement sur des sols cullives. 
Des observations de terrain faites dans Ie district de Morogoro ont montre que l'on pour­
r'ait augmenter la producti.on de fruits en etetant 1es arbres. 

10.0 POTENTIEL ECONOMIQUE: 

Malgre sa croissance lente, l'essente offre de grandes ressources grace a ses 
fruits comestibles et a son bois qui sert a fabriquer de~ poutres, des pilons et tournit 
rl1I boiR rll' hI'''. 
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PLANCHE XIX. Pachystcla brevipes (Baker) Engl. 
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Plilndlt~ XIX. I'achy!;tl'ia brl!vipc~ (HClkl'r) ElIgl. 

it - arbre 
b - ranleau 
c - tronchet de fruiLS sur une branchc i1nci~nne 
d - coupe partiellc d'un fruit, montrant lit pulpe et la grainc 
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Arbrc 6 Kalundwa 
Morogoro, fevrler 1982. 

Planche XIX
2 

Rameaux portant des feuil­
lea et des fruits murs. 



20. PACHYSTELA HSOLO 

1.0 NOHS: 

2.0 DISTRIBUTION: 

Famille 
Botaniql,le 
Syn. 

Vernaculaires 
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Sapotacees 
Pachystela msolo (Engl.) Engl. 
Chrysophyllum ~ Engl. 
Pachystela ulugurensis Engl. 
Pouteria msolo (Engl.) Mceuse 
Amorphospermum msolo (Engl.) Baehni 
msavia, mohocho , mchanvya, msambia (Kiswahili)j 
mgelezi (Kizaramo)j msambia (Kinguru, Kizigua); 
mkarati (Kizinza) i ndobilobe (Kinyaky'usa); IllSambWil 
(Kiluguru)i mdu, msambia (Kipare)j mnyohoyo (Kizlgua) 

2.1 Localite: L'essence est presente naturellement a Korogwe (Mombo et Mashewa)i 
Muheza (Amani , Kwamkoro)j dans Ie district de Morogoro (est des Uluguru et sud-est de 
Mguru, dans la reserve foresti~re de Manyangu); Hondeni (Ie long de 1a rivi~re Hsiri); 
dans l'est des monts South Pare et dans Ie Bukoba (reserve forestir.re de Rubare). 
Hemsley (1968) la signal~ 6galement dans les hautes terres du sud. 

2.2 Altitude: L'essence crolt entre 80 et 1 400 m d'altitudc (Hemsley, 1968). n'apr~s 

les specimens botaniques de Itherbjer de LushotD , on peut voir que l'essence pousse jusqu'A 
1 524 m d'altitude, A Maskati dans Ie sud-est des Monts Nguru. 

2.3 Climat: R. msolo c:roft dans de!! rcgions present.nnt des regimcs pl\lviometriques 
trcs varies, allant d'un minimum annuel de 642 !'!D'I\ (Mombo) a un maximum de 1 753 rom (a 
Amnni) Nshubemuki, ~. !l" 1978). Mais il faut savolr qu'a Mombo les foibles precipi­
tations sont compensees par un plan phreatique eleve permanent. Les temperatures ct 1 'hu­
midite relative rclevees sur quelques stations pres desquelles ~. ~ pousae spontane­
ment sont indiquees dans Ie tableau 8. 

Tableau 8. Temperatures et humidit6 relative nnnuelies relevees dans quelques stations 
de Tanzanie pres desque I J es ~. mso 10 croit spontanement. 

-
Templha t ur~ {)C Humidite relative % 

Station (periode) 
Max. Min. Amp 11 tude 0300 GMT 0600 GHT 1200 GMT 

Amani (1931-73) 24,9 16,3 8,6 - 87 75 

Mombo (1959-70) 31,0 18 , 9 12,1 92 78 50 

Morogoro (1946-60) 30,0 18,6 11,4 90 84 50 

Bukoba (1936-70) 26,0 16,n 10,0 89 82 69 

Source: Service m6t'o. de l'Afrique de l'est, 1975. 
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2.4 Geologie et sols: Dans l'est des monts Usambara, E. ~ pousse naturellement 
sur des terres rouges laterisees comportant un sol superficiel organique peut pro fond 
derive de gneiss et comprenant des quantites variables de pyroxene, hornblende et bio­
tites. Dans les districts de Korogwe, Muheza, Handani et Morogoro, l'essence croit sur 
des limons argileux-sableux graveleux, rouges A rouge-jaune (latosols) et sur des sols 
1imoneux rouge-jaunc derives de roches de la zone Mozambique. Dans les monts Uluguru et 
Nguru, ces sols sont derives de roches siliceuses a grain grossier, generalement Associees 
a des "Inselbergs" a buse altitude. Dans Ie district de Bukoba, les sols sont tres les­
sives (grisatres fonces a bruns) avec peu d'humus. L'horizon "A" recouvre des sables 
limoneux jaune-rouge recouvrant des gres de Bukoba riches cn quartz (Morberg, 1972; 
Morgan, 1972). 

2.5 Type forestier: J,'aiT£~ nlllurelle de l'essenct! s'etend de la foret humide de bas-
fonds aux lisieres infcrieures de la forct humide de montagnej l'essence est presente 
egalement dans les forets riveraines. A basse altitudc, l'essence se trouve associee 
3: Afrosersalisill cerasifera. Antiari~ usambarensis, Bombax rhodognaphalon, Chlorophora 
excelsa, Chrysophyllum albidum, Soricndeia madagascaricnsis, Sterculia appcndiculata, et 
Trema orienta 1:I.s; plus haut, ellc lie! trouve assoctee a: Allanblackia stuhlmannii, 
~ ulugurensis, Ccphlllclsphaera usambarensisi lsoberlinia scheffleri, Myrianthus arboreus, 
Newtonia buchananii, Parinari excelsa, P. goetzeniana, Strombosia scheffleri, Syzygium 
guinccns(~, (!lc. 

. 
3.0 ABONIJANCE ET FREQIlENCJ:: IJANS DIFFERRNTS TYPES FORESTIERS: 

L'essence est nbondante dans des [orats de basse altitude; sa presence diminue 
a mesurc que l' altitude augmemle. 

4.0 OESCR1PTION: 

~. m!'iolo est lin arbrc snmpervirent, trcs ramifte; de ta:illc moyenne ou grande; 
haut de 20 i 50 metres; avec UTln cime touffu". un fat en pilier DUX cannelures profondes 
jusqu'a envir(ln 3 metres. Feuilles alternes, moyennes a grandes; longues de 8 a 35 cm, 
larges de 3 a 14 em (ou raremenl plus); vert-fone~; coriaces, glabres et luisantcs sur 
la face sup'rieure; l~g~rement argent~es, velues ou glauqucs avec une nervation en 8ail­
lie sur 1a face inferieure. Leur forme varie: d'obovale-oblongue a oblanceoUe, avec 
des extremitG.s arrondies ou a peine acumin~e et cuneiforme, obtuse ou subauriculee a 
In base. 10 a 16 nervures lat6rales de chaque c8te de la feuille. P6tioles courts, de 
0,3 a 1,0 cm de longueur. Fle.urs pet.ites, blanc.-verdatre et parfumees; placees en 
grappes sous les fnuilles, sur de. jeunes rameaux et des branches plus anciennes. pddi­
celles courts; g6n6ralement de 0,3 a 0,6 ~m de longueur. Fruits en forme de baies, 
petits, verts, subglobcux; d'environ 3 em de longueur et 2,5 cm de largeur; rostr~s. 
Les fruits dcviennent jaunitres apris maturation ct ont une pulpc juteuse. Voir illus­
trations de la figure 20 et de 10 planche XX. 

5.0 PRINCIPALES UTILISATIONS: 

La pulpe du fruit est comestible. 

6.r> MODE DE RECOLTE DE LA PARTIE COMESTIBLE: 

Les fruits mars sont cueil11s sur l'arbre. Les fruits tombes au sol sont ou trop 
verts ou trop mars ct ne sont donc pas bons a manger. 
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7.0 SAISON DE RECOLTE DE LA PARTIE COMESTIBLE I 

Brenan et Greenway (1949) ont observe que P. msolo fleurit en juillet, octobre et 
decembre et que les fruits viennent a maturite en-juillet. Une etude des specimens con­
serves dans l'herbier de Lushoto montre que l'elsence fleurit en oetobre et en decembre. 
Au cours d'une enquete de terrain recente, on a note que l'essence fleurit en octobre et 
que le fruit mGrit en decembre, fevrier, mars et avril. Cela veut dire sans doute qu'tl 
faut compter six mois entre la florailon et la maturation du fruit. 

B.O VALEUR NUTRITIVE; 

Inconnue. 

9.0 METHODES DE CULTURE ET DE MULTlPLICATION; 

9.1 Regeneration naturelle: f. msolo se regencre naturellement par graine et par 
rejets de souches. L'essence produit de nombreuses graines chaque annie. A la fin de 
sa maturation, le fruit tombe au sol. Pendant ou vers la fin de la saison des pluies, 
la regeneration naturelle est profuse. Cependant., peu de semis parviennent au stade 
du tronc. L'essence subit un sort semblable a celui de P. brevipes (voir monographie 
prEkedenle) • 

9.2 Regeneration artificielle: Aucun effort. nfa ete fall pour regenerer l'essence 
artificiellement. Cepcndant. on a observe que la graine germe faciicmcnt dans les {orets 
naturelles, et qu'il scrait done possible d'clcvcr l'esscncc cn pots dans des pepinieres 
ou de la planter directement dans des sols bien prepares. II semble que l'ecimage des 
arbres augmente le rendement fruitier. 

10.0 POTENTIEL ECONOMIQUE: 

Malgre sa croissancc tr~s lcntc, l'essence offre beaucoup de ressources: le fruit 
(pulpe) est comestible; de son bois. on prut faire des poutres de construction, des 
pilans au du bois de feu. 
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PLANCHE XX. Pachystela ~ (Engl.) Engl. 

Planche XX
1 

FOt tr~s canne16 -
arboret um d(~ Mombo. 

Tangn, fevrier lQA2. 

• - f 

I'lilTldle XX. 1'11l.:hYIiLt:!la ~ (Engl.) Engl. 
a - ramenu parlant des feuilles et des bouLons 

termi Tl1IUX 

b - grnppe de fleurs sur un rameau 
c - grappe de jeunes fruitA sur un ramcau 
d - fruitli formes 
e - coupe partielle du fruil, montrant lea graines 

- graint~s 

Planche xx) Rameau portant des feuilles et 
des fruits. 

Planche XX
2 

- Arbn! a Longuza - Tanga. 
tevrier 1982. 



21. PARINARI CURATELLIFOLIA 

1.0 NOMS: Famille 
Botanique 
Sous-espece 
Syn. 
Sous-espece 
Syn. 
Vernaculaires 

2.0 DESCRIPT10N: 
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Rosacees 
Parinari ~ratellifolia (Planch. ex) Benth 
curate 11 if 0 lia 
f. curatellifolia Benthj sensu stricto 
mobola (Oliv.) R. Grah. 
P. mobola Olive 
mumura (Kirangi) j Mbula muvula (Kinyamwezi); mbula 
(Kizaramo)j munazi (K1hays, Kikerewe)j mnazi 
(Kisukuma, Kilongo)j msaula (Kihehe); 
umbula (Kinyakyusa); ikusu, ubula 
(Kinyiha); mbura (Kiswahili). 

2.1 Localite: Brenan et Greenway (1949) ont observe que ~. curatel1ifolia est rare 
dans les regions de Tanzanie centrale mais abonde dans 10 grande foret dense de 
Brachystegia, a l'ouest, de Uvinza a Ufipa. Graham (1960) rapporte que l'essence pousse 
naturellcment dans 1a region de Mwanza (c'est-a-dire a Geita, Karumo, Chamabanda), dans 
les districts de Mpanda et de Kisarawe (c'est-8 p dire dans la reserve forestiere de 
Mongo). Une etude des specimens botaniques de l'herbier de Lushoto montre que l'essence 
croit spontanement dans les regions de Kagera (Bukoba-Rubya)j de Mwanza (Geita, Kome et 
Ukerewe) de Tabora (Urumwa, Kigwa, Simbo, Sikonge, Kiwere); de Singida (Manyoni, Kipiri, 
Mwamagembe, Rungwa); de Dodoma (MR~sawi, Chenene, Kola)i d'lringa (districts d'IrinRa et 
de Mufindi); de Mbeyn (districts de Mbeya) Tukuyu, ct Hbozi)i de Rukwa (Mpanda), de 
Kigomo (Kibondo)j de 1a cote (Kongowe, ~'ungoni, Odongo, Mogo) et sur les ties de Zanzibar 
et Pemba. On peut conclure qu'en general !. curatellifolia est largement reparti 
en Tanzanie. 

2.2 Altitude: Graham (1960) a observe que l'essence pousse naturellement du niveau 
de la mer jusqu'A environ 1 800 m d'altitude. Au cours de cette etude, on a trouve des 
specimens poussant a l'ctat sauvage a environ 1 880 m a Sao Hill, dans Ie district de 
Mufindi. Cela montre que l'aire altitudinale de l'essence s'etend de a a 1 900 m~tres. 

2.3 Climal: f. curaLellifolia pousse naturellement dans des regions a regimes clima-
tiques divers. Des statiKtiques des precipitations, de 1a temperature et de l'humidite 
relative relev'es dans quelques stations pr~s desquelles !. curatellifolia pousse natu­
rel1ement sont donnees dans 1e tableau 9. On peut voir sur Ie tableau 9 que les preci­
pitations maximales et minima1es sont de 2 373 mm et de 401 mm respectivement, et que 

o 0 
les moyennes deK temperatures maxima1es et minimales sont de 30 C et de 10 C respecti-
vement. 
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Tableau 9. Precipitations, temperatures et humidite relative enregistrees sur quelques 
sLations de Tanzanie situees dans l'aire naLurelle de P. curatellifolia 

Stalion Precipitations mm Temperat.ure moyennc 0(; Humidite relative % 
(periodc) 

Moyenne Max. Min. Max. Min. Amp 1 it1Jd 0300GMT 0600GMT 1200 GMT 

Iring<l 
(1919-59) 743 1 100 401 24,7 13 ,5 11,2 88 72 .'52 

Mbeya 
(1932-70) 905 1 287 564 23,9 10,1 1.1,2 91 73 56 

Njombe 
(1951-70) 1 151 1 438 758 21,9 10,2 11 , 7 - 93 63 

Ukiriguru 
(1963-70) 1 025 1 343 854 28,5 17,1 11,4 - 71 49 

Zanzibar 
(1952-70) 1 565 2 373 807 30,3 21,6 8,7 93 81 64 

Source: Service meteo. A.E., 1975. 

2.4 Geologie et sols: P. curatellifolia poussc sur des sols vari~s, derives de ditte-
rents materiaux d'origine. 11 pousse sur des limons ar~ileux sableux legerR, graveleux, 
brun-jaune i jauno-rDugeitre et sur des argiles friables rouges A rouge-fonce i horizon 
lateritique. Dlln~ 111 region de Mwan7.a, t':es sols sont derives de granit.tHI et de grano­
diorites. Dans lcs regions de Tabora, Slngida et lringa, ils sont derives de gneiss 
at:ides, de migmatites, .wec granites e,t granodioriLes associes. Sur lil coLt! eL a Kagera, 
i1 pousse sur dcs ~ab1es limoneux rouge-Jaune derives de sediments tert iaires et de 
roches de Bukobu respectivement (Morgan, 1972). 

2 . .'5 Types de vegetation: Gruham (1960) a observd qu~ !. curaLellifoli~ pousse natu-
rellement dans la for~L claire d~ciduc, en parLlculier 1a for~t de MrachysLesia, Jusqu'i 
sa limite superieure, puis de fa~on clairsem6c dans leR prairies d'altilude; l'essence 
cst souvenL persistante sur les LerreS cultiv~es et pr'sente dllns la brousse secondair~. 
Les principa1es essences qui lui sont associees sont: Alhizia antunesiana, ~. versi~o1or, 

Anridcsmn venosum, Apodytes dimidiaLa~ Brachystegia longifolia, !. spiciformis, 90mbrerum 
collinum, £. molle, Fauna salisna, JUlbernardia globiflora" Piliostigma thonningii, 
Psorospermum febrifugum, Pericopsis angolcnsis, Rhus naLalensis, Securidaca 
longipedunculata, Syzygium guineense. Uapa,:.! kirkianl1, Vitex doniana, y. mombassae, ett:. 

3.0 ABONDANCE ET FREQUENCE DANS DIFFERENTS TYPES FORESTTERS: 

P. curate11ifolia est une des essences dominant~s des eSSences dominantes des 
forels denses de Brachystegia du Kibondo, de l'lringa et de Mbeya. Un eChanti110nnage 
sommaire fait i Nyololo (Mufindi) et a Urumwa (Tabora) a donne, sur des parcelles mesu­
rant 144 m2 et 296 m2, 20 et 27 tiges respectivemcnL. 

4.0 DESCRIPTION: 

P. curatellifolia est un arbre sempervirent, a la couronne arrondie, pouvant at­
teindrc 15 metres de hauteur; ecorce subereuse, gris-noir, fissur~e longitudinalement; 
entaillc rouge a rose; feuilles alternes, petiolees, de formes diverses. generalement 
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oblongues ou oblongues-elliptiques, longues de 6,5 - 12 cm, a~teignant meme parfoi~ 17 em; 
larges de 3,5 - 6 em, rarement 9 em, rondes ou obtuses, quelquefois emarginee~ au sommet, 
euneiformes ou eordees a 1a base, coriacees, vertes et glabres sur le dessus ou aveC un~ 

nervure mediane tomenteuse, gris-argente A brun-fauve en dessous tomenteuses, quelquefois 
sur une bonne epaisseur, avec une nervure mediane saillante et des nervures primaire~ 
subparall~les rapprochees. Pleura mauve p~le, en paniculea nxillaires ou terminales, 
ouvertes ou denses, avec des pails argentes a f!luves deTlses; cymes d~ 2-3 fleurs au par­
fum sucre; calice en forme de coup~ leg~rement asymetrique; fruits ellipsordaux ovoIdes, 
ayant jusqu'~ 3 - 5 cm de longueur, 2,5 - 4 cm de diam~tre; glabres, vcrd&tres, mouchetes 
de tiches plus piles quand ils sent formes, dcvenant Jaun~tres qunnd ils sont murs et brun 
fence qUBnd i1s sont sees. Graine dure et ligneuse, de 2,1 - 4 em de longueur, 1,1 ~ 

2,5 em de diam~tre, contenant deux amandes gras~es. Voir illustrations d~ la fi~ure 21 ct 
de la planche XXI. 

5.0 PRINCIPALES UTILISATIONS: 

La pulpe du fruit mnr cst comestible. En outre, la graine pille peut servir a 
faire des soupes. 

6.0 MODE DE RECOLl'E DE LA PARTIE COMESTIBLE: 

Les fruits de P. curatel) ifol1a mGri!'l::;(1nt et tombent au sol, Oll on peut lps rilmasser 

7.0 SAlSON DE RECOLTE DE LA PARTIE COMESTlBLE: 

Brenan et Greenway (1949) ont observe qUl~ !:. c·.uratellit.£.!....!.E. flc!urit entr£' aoGt 
et novembre. White (1962) it observe qu'en Zambil!, 1.1 floraison et Ie mGrissement du 
fruit se produisent en meml':! temps, I?n ju1l1et et en nout. Chingaipe (C"mm. pl?rs.) a ob·· 
serve qU'(ln Zambie, 1e fruit de ~. curatell1fol1a mGrit ~nt.re septembrt> ~I novembre. Urw 
etude des ~p6cimens botaniques de I'herbicr de Lushot.o montre que la fl"raison a lieu 
entre juirl et janvier et 1e mGriss(~ment du fruit entre iwut (·t maL L'etudl' cit· terrain 
ta1te au cours de la pr~8ente etude a montr~ que f. curat~llifolia fleurit d'oclohr~ i 
d~c~mbre et que 1e fruit murit d'octobre a maio On peut d'duire des observations pr6c6-
dentes que !:. curate11ifo1ia a de longuns periodes de floraison ct d~ mOrissement. 
Ces deux periodes ont SOUverlt lieu en meme temps, pendant. In sal son hUlliide el 1(1 saison 
seche. 11 faut environ neuf n dix moie pour que la tleur flk.ondee devienll(~ un fruit mul'. 

8.0 VALEUR NUTRITIVE: 

L'amande a une forte teneur en huile; voir, i l'annex~ 2. les composant s prinri-
paule. 

9.0 METHODES OF. CULTURE ET DE MULTIPLICATION: 

9.1 R~g6n6ration naturcIlc: 1 'essence se r~g~n~re par graine~, taillis et drageons. 
Le processus de germination de la graine n'a pas ete etud1e. C~pcndant, si on ~"nsidcre 
l'enve1oppe dure qui entoure 1a graine. on peut penser qu'elle a du mal a germer. Les 
rejets de Bouches previennent d'arbrcs abattus. LeN drageons sortent de blcssures d~ In 
racine. 11 est important de noter que la plupart des arbres et arbustes regen~res 
obeerv's dans 1a nature sent iesus de drageons de 18 racine. On a constate que l'essence 
pousse A l'elal naturel en peuplements denses presque purs dans Is plus grande partie des 
regions d'Iringa et de Mbeya. Ce1a indique que ces endroits conviennent a ~il r~g6neration. 
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9.2 Regeneration artificielle: aucun effort n'a ete fait pour regenerer l'essence 
artificiellement. 11 est cependant possible de le faire. On peut faciliter la germination 
de la graine en 18 traitant prealablement. Les scions en pots elevas en pepinieres peuvent 
etrt transplantes en pleine terre, apres un defrichement partiel. 

On peut aussi suggerer una autre technique possible consistant a stimuler la rege­
neration par drageons dans des zones ou 1 'essence est semi-cultivee sur des terres agri­
coles. 

10.0 POTENTIEL ECONOMIQUE: 

La pulpe du fruit est comestible et vendue au marchej l'amande de la graine contient 
beaucoup d'huile alimentaire, que l'on pourrait extrairej le bois est rougeatre, dur et 
lourd, difri~ile a scier; on l'utilise pour faire des traverses de chemin de fer, des po­
teaux de mines et des pirogues. 
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PLANCHE XXI. Parinari curatellifolia (Planeh. ex) Benth 
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Planche XXI. Parinori cur8tcllifolia (P1anch. ex) BenLh 
a - rameau porLant unc inflorescence 
b - rameau frucLifiant 
c - section parLiellc d'un fruit montrant 1a graine 
d - cnup~ lnngitudinnl~ de la Ar~inc 

Planche XXII Arbre, village d'l~Qngu, 
District de Mbozi, Mbcya, 

juin 1982. On remarquera qu'il apporte 
de 1 'ombrc dans lcs plantations de caf~lers 

et de bananiers. 

.' .~.':iII':lIlI ."c· ..... ~, •• 'I'· Planche XX1
2 

Jeune r~g'n'ration A Nyololo, 
l)i~t. ric t d(., Muf indi, Iringa, 

Juin 1982. 





22. PARINARI EXCELSA 

1.0 NOMS I Famille 
Botanique 
Sous-espece 
Syn. 

Vernaculaires 

2.0 DISTRIBUTION: 
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Rosacees 
Parineri excelsa sabine 
holstii (Engl.) R. Grah. 
P. holstii Engl. 
P. salicifolia Engl. 
P. mildbraedii Engl. 
P. excelsa Sabine va~ fulvescens Engl. 
mbura (Ki~wahili)j mhula, mbula, muuwa, muula 
(Kishamban)j mula (Kizigua)j msaula (Kihehe); 
muganda (Kipare) 

2.1 Localitel L'essence pousse naturellement dans Ie Bukobn (Rubarc); elle cst tris 
nipandue dans la foret dense de montagne dans I' ouest des monts Usambara (route de 
Baga-Bumbuli, reserves forestieres de' Kitivo, de Shagayu); dans l'est des monts Usambara 
(Amani et Kwamboro), les hauteurs du sud (dist.ricts de Njumbe, Mufindi et Rungwe) l~t dans 
lea monta South Pare. D'apris Graham (l960), elle serait aussi representee dans la region 
de Morogoro. Les specimens de l'herbier de Lushoto montrcnt que I 'on peut aussi en trou­
ver Ie long de la riviere Mukula, pres de SanJe, dans It! dist.rict de Mahcmgt!. 

2.2 Altitude: I.'essem.:e POUSs€? naturellement entre 1 000 et 2 !OO mel res au-dessus rJu 
niveau de la mer (Graham, 1960). 

2.3 Climat: P. excelsa croft spontanement dans les regions recevant des pr~cipiLalions 
annuelles a llnnt d' cnvi ron 955 mm (stat ion meteorologique de Bukoba) a 1 992 mm (Slat ion 
meteorologique de Mufindi) (shubcmuki ~.!. !.!.. 1978). Les temperatures et l'humldil.~ n!la­
tive de quelques regions o~ ~. excelsa pousse naturellement sont indiqu'es au tableau 10. 

Tableau 10. Temperatur~s nnnuelies et humidit~ relative relevees sur qu~lques stations 
siLuees dans l'airc naturclle de P. excelsa. 

'l'el'lperature °c Humidite relative, i. 
Station 

(periode) 
Max. Min. Amp 1 i t ud!! ()100 GMT 0600 GMT 1200 (lMT 

Amani (1941-70) 24,9 16,3 8,6 - 87 75 

Bukoba (1936-70) 26,0 16,0 10,0 89 82 69 

Njombe (1951-70) 21,9 10,2 11,7 - 93 63 

-
Source: .Service meteo. de l'A.E.,1975. 

2.4 Geologie et sols: P. excelsa pousse naturellement sur des sables limoneux rouge 
fonce A rouges (latosols) d~riv~s de roches originaires de la zone Mozambique. On sait 
que 1 'essence croit aussi sur des limons argileux sableux rouge-jaune (latosols) et sur 
des limons argileux calcaires brun-gri~itre fonce (sols rendziniqucs) derives de gneiss 
acides et de granodiorites (Morgan, 1972). La geologie ct lcs sols de la region de 
Bukoba ont ete decrita par M~rberg (1972); voir Pachystela msolo. 
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2.5 Type forestier: On a enregistre la presence de ~. excelsa dans des forets humides 
de montagne r.t dans des forets riveraines comprises dans la Coret claire de Brachystegia, 
(Graham, 1960). De leur cote, Brenan et Greenway (1949) ont observe que ~. excelsa 
r.xiste ~ l"tat naturel dans la foret humide, dans les forets riveraines, dans les forets 
dc montagne et les forcts galcries. Fanshawe (1968) 8 rapporte qu'en Zambie, !. excelsa 
eSl l'essence qui ~ara~lerise les forets de montagne et les forets seches sempervirentes 
sur la ceinturc du cuivre. C'est l'essence dominante, ou du moins caracteristique, de 
la foret ripi~ole bordant les petits cours d'eau ou Ie cours superieur des grands fleuves; 
on la trouvr. parfois aux lisieres des forets de marecages. Les essences qui lui sont cou-, 
ramment asso~iees sont: Albizia adianthifolia, ~. gummifera, Entandrophragma excelsum, 
lsober! inia, s~heftleri, Newtonia buehananii, Ochna holstii, Ocolea usambarensis, Olea 
hochstetteri, ~odoearpus ensiculus, !. usambarensis, Prunus africana et Syzygium guineense. 

3.0 ABONDANCE E'l' FREQUENCE,DANS DIFFERENTS TYPES FORESTlERS: 

La frequen~e de ~. excelsa dans les reserves forestieres de la foret dense de mon­
tagne de l'ouest des monts Usambar8 8 ete evaluee par la Section des invcntaires de la 
Division des forets et rapportee par Masgi, ct. !l. (1979). Le nombre d'arbres a l'heetarp., 
eal~ule sur 27 642 hec.tarr.s par classes successives de DHP de 10 em, en eommen~anl par 
la classe 25-34 cm, est Ie suivant: 0,52, 0,65, 0,43, 0,47 , 0,10, 0,19, 0,16, 0,09, 0,06, 
0,21, 0,05, 0,07, 0,04, 0,01, 0,03, 0,01, 0, 0, 0,03 arbres, soit un lOlal de 3,1 tiges/ha. 

4.0 DESCRIPTION: 

~. excelsa est un grand arbre sempervirent, haut de 20 a 45 m; il possede une 
couronne dense t!t.alee et, un fCit avec ou sans c,ontreforts, pouvant alleindre 1 metre de DHP. 
Les racines-contreforts p~uvcnt s'elever Jusqu'a 3 m~tres de hauteur; ~corce brun-grisitre, 
rugueuse, s'6cail1ant longiludinalement. Feuilles alternr.s, lanceolees, elliptiques, 
elliptiques-ovales; longues de 3,5 ~ 15 em, larges de 1,3 A 3,5 em; sur des rejets de sou­
ches, elles pcuvcnt ~lteindre 17 em de longueur; elleR RonL vert-fonce, luisantes et 
glabres sur Ie dessus; blan~ terne, velues, avec des nr.rvurcs parall~les et saillantes au 
revers. P6tioles longs de 0,3 A 1,0 em; contours de la feuil1c cntiers, extr€mites aeu­
min~es, ~igu~s Du obtuses; base arrondie ou cun6iforme. Fleurs blanches ou d'un blanc 
Jaunatrc, groupcs en epais panicules terminaux ou axillaires; les fruits sonl des drupes 
ovoides; longs de 3 a 5 em, larges de 2,5 a 3,2 em, bruns avec des petits points blancha­
tres ~l une pulpc ~hnrnue enLourant une graine clure. Voir illusLralions de la figure 22 
et de la planche XXII. 

5.0 PRINCIPALRS UTTLISATIONS: 

La pulpe et I'amande du fruit sont comestibles. Fanshawe (1968) a remnrqu~ que 
la pulpe du fruit sert ~ fabriquer de la biere el les amandes sont huileuses el comes­
tibles. 

6.0 MonE DE RJ::COLTE DJ:: LA PARTIE COMESTIBLE: 

En murissant, les fruits tombent au sol ou ils peuvenl etre ramasses. Le caractere 
perissnblc du fruit depend beaucoup du temps. Quand Ie temps est sec, Ie fruit reste 
en bon etat sur Ie sol pendant environ une semaine. Mais il pourrit vite si l'atmosph~re 
~<\t humj,de .. 
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7.0 SAISON DE RECOLTE DE LA PARTIE COMESTIBLE: 

Des observations ph.nologiques faites a Lushoto pendant quatre ans, de 1978 a 
1981, ant revele que !. excelsa fleurit d'aout a mars et que Ie fruit murit d'aout a 
fevrier. Lea fruits tombent surtout de novembre a decembre. 

8.0 VALEUR NUTRITIVE: 

Voir l'annexe 2, la table de composition. 

9.0 METHODES DE CULTURE ET DE MULTIPLICATION: 

9.1 Regeneration .naturelle: D'apr~s des observations de terrain faites a Lushoto, il 
semble que l'essence se regenere nalurellement par drageons. ~. excelsa a un sysleme 
radiculaire peu profond et etale, facilement mis a nUt Quand les racines sont exposees 
ou· blessees de quelque fa~on, elles produisent de nombreux drageons. Quelques-uns de 
ces drageons, s'ils ne sont pas elimines par des Causes naturclles ou intervention de 
1 'homme , devlennenL de jeunes plants puis des arbres a trone, pour faire partie finalement 
du peuplement adulte. L'essence se regenere au~~i naturellement par rejets de taillis. 

9.2 Regeneration artificielle: Trea peu de chases ont etc tentees pour regenerer 
l'essence artificicllement. Les recherches sur les semences faites a Lushoto ont toute­
fois montr~ que, sur l'ensemble des graines produites annuellement, quelques UneS seulc­
ment sont viables. De plus, comme lu graines sont Ie plus souvent mangees par les 
hommes ou les animaux, la regeneration par graines est moins prometteuse que celIe qui 
resulte de blessurcs de la racine. 

10.0 POTENTIEL ECONOMIQtIE: 

Le bois convlenl aux tr8vaux de gros oeuvre, comme les planchers ou l~s traverses 
de chemin de fer. Le fruit et l'ecorce servent a preparer des remcdes traditionnels 
(Fanshawe, 1968). La cendre de l'ccorce et du bois produit du tanin, el In coquille et 
la pulpe du fruit fournissent une teinture. En Afrique de l'ouest, on utilise ees pro­
duits pour tanner et teindre les peaux (Watt et Brayer-Brandwijk, 1962). 
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PLANCHE XXII. Porinsri excelsa Sabine subsp holstii (Engl.) R. Grah 
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Planche XXII. Parinari exc:els.! Sabine flubsp holstii (Engl.) R. Grah 
a - rejet de tail1is 
b - inflorescence 
c - rameau fructifiant 
d - coupe longitudinale du fruit 

Planche XXII
1 

Arbrc. pepiniere sylvicole de 
Lu~hoto, janvier 1982. 



23. SABA rLORIDA 

1.0 NOMS: Famille 
Botanique 
Syn. 

Commun anglais 
Vernaculaires 

2.() DISTRIBUTION: 
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Apocynacees 
Saba Florida (Benth) Bullock 
Landolphia comorensis (Boj.) K. Schum 
~. comorensis (Boj.) K. Schum. var florida 
Benth.) K. Schum 
b. florida Bcnth. 
rubber vine 
mbungo, mpira (Kiswahili) mbungo (KiRhambna)i 
mubungu (Kizinza) j mgombe (Kimbunga) j omubungo 
(Kirongo, Kizinza)j ngombe (KirufiJi); mtegeti 
(Mllra) 

2.1 Localitel L'essence est pr'sente dans les regions de for~t dense humide de basse 
altitude. On la trouve essentiellement Ie long du littoral, de Tangn A Mtwara et jusqu'~ 
Korogwe (Kwamdorwa) et danR les regions du Morogoro. On la rencontre aussi dans les 
districts entourant Ie lac Victoria, c'est-a-dire: Bukoba, Biharamulo, Oeits, Mwanza, 
Mara et sur les Ues du lac Vict.oria. Elle est egalement abondant:f! autour des lac.s Nyasa 
et Tanganyika. On a observe au!si: qu'elle croit spontanement a Tengeru (Arusha) et 
dans la foret de Rau (Moshi). Enfin, elle est treB repandue sur les iles de Pemba (re­
serve foresti~re de Ngezi) et de Zanzibar (reRerve forcstiire de Jozani). 

2.2 Altitudel l'aire altitudinale ~ l'essence s'etend du nivcau de la mer a 1 250 m. 
d'altitude. 

2.3 Climat: S. florida prosp~re dans des endroits diverR, rcccvant des precipitations 
variables. L'indice pluviometrique annuel minimal enr(!gistn~ cst de 88:> mm (station 
meteorologique de Moshi) et l'indice maximal est de 2 029 mm (station mcteorologique de 
Mkoani sur l'tle de Zanzibar). Les temperatures, evaporat.ion et humiditc relative enre­
gistrees dans quelques regions ou ~. florida pousse naturellement sont donnees au ta­
bleau 11. 

Tableau 11. Temperatures nnnuciles, evaporation et humidite relative cnrcgristrees sur 
quelqueR Rt.at.ions de Tanzanie situees dans l'aire nllturell(! de Saba, florida. 

Station (periode) 
Tem~erature Vc HumidiLe relative % Evaporation annuelle mm 

Max. Min. Anplitude 0300 GM ObOO 00' 1200 GMI' MOYlmne Max. Min. 

Mlingano 
(1947-70) 30,1 20,4 9,7 - 80 6b - - -
Morogoro Met. 
(1940-60 ) 30,0 18,6 11,4 90 84 50 - - -
Moshi Met. 
(1932-70) 29,b 17,3 12,3 87 78 49 2 604 3 003 2 039 
Zsnzibar-
Kisauni Airp. 
(1952-70) 30,3 21,6 8,7 93 81 64 - - -
Zanzibar-Wete 
(1939-70) 29,9 21,1 8,8 - 78 - - - -

Source: Service meteo. d'A.E., 1975. 
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2.4 Geologie et solsl ~. florida pousse naturellement sur toutes sortes de sols d'ori­
gines diverses. L'essence pousse naturellement sur des limons argileux sableux graveleux, 
rouges a rouge-jaune (latoso15) et sur des sables limoneux rouge-jaune. On sait qu'elle 
vient aussi naturellement sur des sables limoneux compacts gris sombre a brun gris.tre 
(sols solonetziformes solodises). Sur les tles du lac Victoria, elle croit sur des sables 
c5tiers et des sables coralliens derives de granites et de roches granodioritiques. Les 
sols au nord-est du lac Tanganyika et a l'ouest du lac Victoria sont derives de roches 
de Bukoba. Le long de la cote tanzanienne et sur les tles de Zanzibar et Pemba, les sols 
proviennent de sediments quaternaires. Dans le Morogoro et dans quelques zones du Tanga, 
les sols sont des roches originaires de la zone Mozambique (Morgan, 1972). 

2.5 Type forestier: ~. florida appartient a la (oret dense de basse altitude. Les 
essenCeS qui lui sont couramment associees sont: Anthiaris usambarensis, Chlorophora 
excelsa, Khaya nyasica, Pachystela brevipes. !. msolo. Sterculia appendiculata, Sorindeia 
madagascarensis, Trems orientalis, etc. 

3.0 ABONDANCE ET FREQUENCE DANS DIFFERENTS TYPES FORESTIERS: 

L'essence esl tr~s abondante dans les for~ts vierges ct tr~s rare dans les espaces 
degages. 

4.0 DESCRIPTION: 

~. floridB ~$t une forte liane forestiere, pouvant grimper jusqu'a 20 metres sur 
d'autrcs arbres; sa lige lenticellee contient un latex blanc et collant .. Feuilles opposees; 
vert fonce; epaisses el glabres; longues de 9-18 cm. larges de 4-9 cm; de formes variees, 
ovales ellipt.iques ou oblongues; avec nervation saillante au revers. Petioles longs de 
1 a 1.5 cm, contours entiers; extremite obtuse, aigue ou lcgerement acuminee; base arrondie. 
Fleurs a cinq petales. blanches, tubulaires, parfumees, groupees en corymbes nombreux, 
terminaux ou axillalres, a pedoncules courts. Fruits verditres quand ils sont jeunes, 
virant au jaune orange apres murissement. Leur taille varie de 4 a 8 cm de longueur et 
de 3,5 a 6 cm de largeur. La pulpe du fruit mur est jaune. Voir illustrations de la fi-
8ur~ 23 at de la planche XXIII. 

5.0 PRINCIPALES UTILISATIONS: 

La pulpe du fruit mur est comestible. Melangee a de l'eau et du sucre, elle cons­
tituc unc bnisson rafraichissante. 

6.0 MODE DE RECOLTE DE LA PARTIE COMESTIBLE: 

En murissant, les fruits deviennent jaunes et c'est a ce moment qu'on les cueille 
sur la liane. Les fruits murs ne tombent jamais sur le sol; ,vec le temps, ils sechent, 
se desintegrent en liberant les graines. 

7.0 SAISON DE RECOLTE DE LA PARTIE COMESTIBLE: 

~. florida ne fructifie pas toutes les annees. De plus, les observations de 
terrain mont rent que les lianes de ~. florida ne fleurissent ou ne fructifient pas en 
meme temR~, mais que ces phenom~nes varient beaucoup d'un endroit a un autre et d'une 
liane a une aut.re. L'essence fleurit entre fevrier et novembre. Le fruit murit de de­
cembre a maio De ces observations, on peut deduire qu'il s'ecoule environ un an et 1a 
maturite du fruit. 



- 97 -

8.0 VALEUR NUTRITIVE: 

Inconnue. 

9.0 METHODES DE CULTURE ET DE MULTIPLICATION: 

9.1 Regeneration naturellel Ltessence se regenere par graines et par rejets. Pour 
qutelle vienne bien, 1. graine a besoin d'un sol humide et fertile, ombrage en partie ou 
entierement. Les graines sont dispersees par les oise.ux et les singes. Les rejets sor­
tent apres coupe de 1. tige principale. 

9.2 Regeneration artificielle: On a fait peu d'essais pour regenerer ~. florida arti-
ficiellement. Pour faciliter et accelerer la germination, il faut ecraser la grainc a 
la main et la laver dans l'eau pour en detacher la pulpe. La probabilite de germination 
de graines fratchement recoltees depa~se 90 pour cent. La germination commence generale­
ment douze jours apres Ie semis et se termine un mois apreSj elle est uni£orme et hypogec. 
L'essence peut aussi se regenerer par bouturage. 

10.0 POTENTIEL ECONOMIQUE: 

En general, on attache tres peu d'importance a S. florida en tant que source de 
revenu. A Dar-es-Salaam, le prix dlun fruit de taille moyenne est de quatre shillings 
tanzaniensj a Zanzibar il est de deux shillings T. 5i l'on pouvalt en recolter de gran­
des quantites, on trouverait un debouche dans Itexportation car Ie fruit pourrit diffi­
cilement. La tige produit un latex qui donne un caoutchouc de qualite mediocre. 
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PLANCHE XXllI. Saba florida (Benth. 0 Bullock) 
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Planche XXTII. Saba florida (Benth.) Bullock 
a - rameau 
b - rameau portanl un Jeune fruit 
~ - groupe de boutons de fleurs 

e - fleurs 
f - fruit s 
8 - section partielle du fruit 

mont rant des graines en place 
h - graines lavees 

d - boutons de fleurs 

P 1 Clnche XXII 11 Chercheurs tirant des 
lianes a Longuza, 
Reserve forestiere, 
TanAA, fevrier 1982. 

~.~:.::.~ . 
Planche XXl1l

2 

Pemba, mai 1982. 

Vente de fruits dans 
une rue de Wete, lle de 



24. SORINDEIA MADAGASCARIENSIS 

1.0 NOMS: Fami11e 
Botanique 
Syn. 
Vernllcula ires 

2.0 DISTRIBUT10N: 
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Anacardiac.ces 
Sorindeia madagascaricnsis Thon 
~. obtusifolio1ata Engle 
Msugwc (Kigoro)j mpilipili (Kihehe); mgoda, mgwcda 
(Kichagga); mhirihiri, mhilihili, mkungwina,mkunguin~ 
(Kiluguru) mkwingwina (Kizigua, Kibondei)j mkunguma 
(Kipare, Kiswahili); msurupi (Kividunda); mpilipili 
(Kizaramo, Kimbungn)j mpiripiri (Kiswahili); 
luhagalanguku (Kishambaa)j msungwi (Kizigua). 

2.1 Localitel Brenan et Greenway (1949) ont observe que l'essence pousse naturelle-
ment pres de Dar-es-Salaam, sur les monts Uluguru, Usambara, Kilimand.!aro, les hautes 
terres du Masar et dans Ie Tukuyu. Ces observations ont ~t~ confirm~es par une enqu~te 
de terrain faite au cours de 1a presente etude. On sait que l'essence est egalement 
presente sur l'ile de Zanzibar. 

2.2 Altitude: 0-1.;00 metres. 

2.3 Climat:!. madagascariensis pousse natur€llement dans l€s zones humid€s. Les 
stat~stiqucs climatiques de quclqu~s stations m6teorologiqucs situees dans des regions 
o~ l'essence POUSs€ naturellemcnt sont donnees au tableau 12. 

Tableau 12. Stations meteorologiques situees dans l'aire naturelle de S. madagascariensis 

Stat:ion (peri ode) I Precipitations mm Temperature 
0 

C Humidite relative % 

Moyenne Max. Min. Max. Min. Ecart 0300 GM1 0600 GMT 1200 eM 

Arusha 
(1960-70) 927 1 543 514 2.5,2 13,9 11,3 94 85 59 

Dar-es-Salaam 
(1938-53) 1 075 1 361 553 29,7 21,9 7,8 - 85 69 

MI ingano 
(1936-70) 1 170 1 827 590 30,1 20,4 9,7 - 80 86 

Mombo 
(1958-70) 675 1 010 462 31,0 18,9 12,1 92 78 50 

Morogoro 
(1906-70) 908 1 536 564 30,0 18,6 11,4 90 84 55 

Moshi 
(1898-1970) 856 1 677 468 29,6 17,3 12,3 87 78 49 

Zanzibar 
(1952-70) 1 565 2 373 807 30,3 21,6 8,7 93 81 64 

Source: Service meteo. d'A.E., 1975. 
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On peut voir d'apres le tableau ci-dessus que les precipitations annuelles mini­
males et maximales enregistrees sont de 462 mm et de 2 375 mm respectivementj la moyenne 

(l tl 
minimale des temperatures est de 14 C, la moyenne maximale de 31 C. 

2.4 Geologie et sols: Dans les regions du Kilimandjaro, du Meru et du Tukuyu, 
~. madagascariensis pousse naturellement sur des sols volcaniques. Dans les Usambara et 
Ie reste des regions du Tanga et du Morogoro, l'essence crott sur des limons argileux 
sableux graveleux, rouges a rouge-jaune (latosols). Sur l'ile de Zanzibar, elle pousse 
sur des sables limoneux rouge-jaune. Dans les regions du Kilimand.laro, du Meru et du 
Tukuyu, les sols sont derive~ de roches de la zone M01.ambique. Sur l'tle de Zanzibar, 
les 601s proviennent de sediments tertiaires (Morgan, 1972). 

2.5 Types de vegetation: ~. madagascariensis pousse naturellement dans les forets 
denses de basse altitude et les forcts riveraincs. L(~s essences qui lui sont couramment 
assoc.iees sont mentionnees a propos de Dyospiros mespiliformis. Dans les forcts riveraines, 
c.e sont.: Alb1zia gummifera, ~. glnberrima, ~. versicolor, Khaya nyasica, ~. grandifoliola" 
Parinari curatellifolia, Parkia fi1icoidea, Syzygium cordatum, ~. guineense, Tamarindus 
lndicil, Trema orientalis, Trichi.l.ia roka, Voacanga lutescens, etc. 

3.0 ABONDANCE ET DISTRIBUTION: 

Des observations de terrain faites au cours de la presente etude montrent que l'os­
sence est plus abondante dans les forrts humides de basse altitude que dans les forcts 
riveraines. L'inventairc de l'essence a ete fait par Schultz, C.D. & Company, Ltd. (1973). 
Dans le Kilombero, Ie nombre d'Arbr~s A l'hectare, calcule, sur 23 086 hectares, par clas­
ses de PH? de 15-29 em ut de 30-44 em, a ete de 4,43 et de 0,25 arbres respectivement, 
ce qui fait un total de 4,66 tiges/hectare. Dans le Tanga, sur 203 hectares, Ie nombre 
d'arbres a l'hectare par classes de CUP de 15-29 cm et de 30-44 cm, est de 16,23 et 2,9 
arbres respectivemcnt, soit 19,13 tiges/hectare. 

4.0 DESCRIPTION: 

~. madagascariensis est un arbre sempervirent de taille petite ou moyenne, d'une 
hauLeur de 7 1 20 metres, A la couronne dense et ronde; ecorce gris fonc', d'o~ se ddta­
chent de petites ecailles longitudinales, entailles roses; rameaux lisses ou l'g~rcment 

pubescents, portant la marque de Cicatrices toliaires. Feuilles grandes, alternes. im­
paripenn~es, avec petiole et rachis; longues de 10-45 cm, c.ylindriques, ~tri'csj p'tiole 
un peu renf16 A 1a basej 7 ~ 13 folioles, vert clair, attcignanl 34 em de longueur, 13 em 
de largeur; glabres sur les deux facesj alternes ou suboppos6esj oblongues, elliptiques 
ou obovales-oblongues asymet.riques; arrondies c)u euneiformes a la base; arrondies ou 
obtuses a acuminees au sommet j nervation parallele et i m:urvee vers le bord de Iii feui lle j 
alterne ou subopposee, saillante au revers. Boutons de fleurs globeux, non apicules; 
fleurs jaune terne, parfumees, pendant en panieules au bout des branches plus anciennes 
situ~es sous la zone foliacee. Fruits drupac~s, jusqu'A 2,5 cm de longueur, 1,5 em de 
diametre, lisses, verdatres quand ils sont jeunes, jaunatres apres maturation; ellipso!­
daux et apicules. Voir les illustrations de In figure 24 el de la planche XXIV. 

5.0 PRINCIPALES UTILISATIONS: 

La pulpe du fruit mur est comestible. 

6.0 MODE DE RECOLTE: 

Les fruits sont eueillis sur l'arbre au ramasses au sol. 
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7.0 SAISON DE REeOLTE DE LA PARTIE COMESTIBLE: 

Brenan et Greenway (1949) ont observ~ que I'essenee fleurit en JUillet et en oetobre, 
sur la cot.e, dans l'Uluguru et dans l'esL des Usambara. Une etude des sp~cimens botani­
ques conserves dans I'herbier de Lushoto montre que ~. madagascariensis fleurit entre 
juillet et janvier et que Ie fruit marit entre oetobre et janvier. D'apres l'enquete de 
terrain faite dans Ie Kilimandjaro, l'essence fleurit en aout et le fruit marit en octobre. 
Les observations ci-dessus monlrent que la floraison a lieu pendant la saison seche et 
se pour .. uit pendant la saison seche et se poursuit pendant la SlIison humide, et que Ie 
fruit mar1L pendant la saison humide. En outre, Is rIeur fecondee mel environ trois A 
quatre mois pour devenir un fruit mar. 11 est probable aussi que les fleurK formces en 
decembre et en janvier avortent. 

B.O VALEUR NUTRITIVE: 

Aucune informaLion A notre connnissanc,e. 

9.0 METHODES DE CULTURE ET PE MULTlPLICATION: 

9.1 Regeneration nalurelle: !. madagascariensis se regenere nllturellemcnt par graines 
el par rejets de souches. La graine germe fo(:ilement dans les forels naturclles. Les 
rejets de souches proviennent d'arbres abatLus. L'arbre se regenere de fa~on satisfai­
sante dans les foreLs naturelles, o~ on peul Ie voir ~ tous les stades de d~vcloppement. 

L'cssence supporte I'ombre quand elle eSl jeunc, mais a besoin de lumi~rc plus tard. 
Un depressage de la plantation favoriserait done la croissance des arbres plus anciens, 
done augmenterait. 18 production truiLi~rc. 

9.2 Regeneration arlificiclle: aueune tentative n'n ~t6 faite pour regenerer l'essence 
artificiellement. Cepcndant, vu que la graine germe fllcilemcnt, il devrait elre possible 
de l'elever en pepinierc ct cle 1a planter ensuite en Lerre. L'arbrc aimant l'ombre qUimd 
11 est .leune, 11 filudrait Ie planter en bandes ou en "nllel)s" dans des forets naturelles. 

10.0 POTENTlEL ECONOMIQUE: 

Les fruiLs SDnl comestibles et vendus sur Ie mareh~; on s'en Rert pour fabriquer 
une liqueur; Ie bois cst blanc, lourd et dur; on l'utilise A des fins vnri'es. 
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PLANCHE XXlV. Sorlndela madngascariensls Thon 
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25. STRYCHNOS COCCULOIDES 

1.0 NOMS: Famille 
Bot.ani que. 
Syn. 

Vcrnaculaires 

2.0 DISTRIBUT10N: 
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Ll'lganiac:ecs 
Strychnos cocculoides Baker 
S. goeLz~i Gi Ig 
~. suberifera Gilg & Busse 
!. schumanninna ~ensu Brenan 
m'milwa, mtonga, mumilwa (Kinyamw~zi); mp~r~-mwitu. 

mtonga (Klswahili); mnywewa (Kihehe) 

2.1 Locallt~: Brenan et Greenway (1949) ont observ~ que !. cncculoides craft sponta-
TU~ment. dans les monts Uzungw;~ Pot dans les disu'lcLS de SllTlgCII ~t d'lringa. S£'Ion Bruee 
et Lewis (1960), !. cocculoides pousse a l'ctat naturel ~ MllnYllngn prbs d~ Lindt. ~ 

Kazikaki dans Ie Manyoni, a Tanaugozi dans I' tringa et dans Ie Mbozi. Au COUI"S de la 
pr~seTltc 'tude, on en a trouve des sp~cimcns dans les disLricts de Tllbor~ (dans les 
reserves fnresti~res d'apiculture de Simbo, Urumwa et Tabora), d'lringa (i Mkimbizi, 
Kilapilimwa, Knlengn, Kitelewasi) eL de Mbo?). On sait qu'elle est e~Ftl(~ml'nt pres~nt(' ~ 

Kigwa, Ulyankulu, Goweko, Sikonge, Kiwele, Rungwn ct Kipili, dans Ie disLrict de Tnborn. 
ct sur Ie plateau Rondo dans Ie district de Lindi. 

2.2 Altitude: D'apr~s Bruce ~t Lewis (196U), l'aire naturellc de S. coceuloides se 
situc ('ntre 400 et 2 000 m. d'altitude. Pendant l'enquet.e fait'!~ r('~e.emment, on en a 
t.rouv6 des sp~cimens naturels enLre 760 et 1 700 m. au dessus du nivellu d~ 10 mer. 

2.3 Cl1mill: L~s donnees climatiques enregist.r(;l~S sur quelques stations met@ornlogiqul's 
du Tabora cL du Mnnyoni sont mentionnees dans In monographic relative a CanLhium burttii. 
Les statistiques climilt.iqu(~S de la station meteorologique d'lringa (it environ 2U km dt· 
Tanangozi) nlontrenL que l'indi(".(~ pluvi.ometrique annuel enrt~gistrc (~ntre 1931 et 1975 II 

etc de 674 .:t. 163 mm, eL l(~ ntlmhre moyen d(' jours de pluie de 84 ..!.. 20 pllr an. (Nshubemuki 
et. al. 1978). Les t~mp~rnturcs moycnnes annuelles maximales ct minim/llrs sont de 
-0 - 0 0 
25 C et 14 C respecLivemt!nt.. L'nmplitudc thcrmi.que moyenne esL de 11 C. L'humiciite 
relative a ete de 88 pour cenL ~ 0300 GMT, 72 pour cent A 0600 GMT ct 52 pour cent A 
1200 GMT (Serv. meLeo. A.E., 1975). Le distric.t tie Mbozi rec;oiL t!nl.n! 1 2',0 et 1 500 mm 
de precipitaLions annuelles. Les L~mp~rntures moycnnes annuelles maximalcs ct minimales 

o 0 
y sonl de 25 C eL 14 C respecLivem~nl (R~publiqu(' unie de Tan~anie, 1967). D'apris 
Mugasha (198U),Rondo re~o1L une moyenTl(~ d(~ 1 020 a 1190 mm de precipitations annuelles. 

2,4 Geologie et solsl La ~eolo~le eL les sols du Taborn et ciu Manyoni ont. ~t~ decrits 
A propos de Parinari curatellifolia et de Bussea massaicnsis. Dans Ie district d'iringa, 
!. cocculoides pousse sur des argiles noires a gris fonce (grumosols) deriv.ns de gneiss 
acides, de magmaLites, de granites et de granodiorile!'> ass()(:i6s. Dans Ie disl ricl. dl' 
Mbozi, l'essence pousse sur des snbl~s limoneux rouge fonc~ ~ rouges (l/ltosols) d'riv~N 
de roches d'Ubendi. Sur Ie platcnu de Rondo, cl Ie pousse sur des sables limoneux rou~e­
jaune, derives de s'diments terLiairt!s (Morgan, 1972). 

2.5 Types de vdg6tation: Brenan et Greenway (1949) nnt. obsc r v6 que !. eoeculoideH 
pousse naturellement dans In forh claire dt! Br.~chY!itegill-lsoberli~ et dans des [orcts 
composees dominees par Brachystegia. U'apr~s Bruce et L~wjs (1960), !. coeculoidcs 
existe A l'eLal sauvage dnns la for~L claire d~ciduc. Les essences qui lui sonl cournm­
ment associees sont: Afzldia guanzensis, Brachystegi;l boehmli, ~. spidformis, Combret.um 
collinum, Q. molle, Q. zeyheri, Julbernardia globiflora, Perie.opsis IIngol(!nsis, Stryc.hnos 
innocua, S. spinosa, Terminalia serieea, Vitex fcrrugina, V. mombassae, elc. 
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3.0 ABONDANCE ET FREQUENCE DANS DIFFERENTS TYPES FOREST1ERS: 

L'inventaire de S. cocculoides dans le Mtwara a ete fait par Schultz et Cie Ltd. 
(1973). 11 a ~t~ trouv~ environ 4,28 tiges A l'hectare, dans les classes de diam~tre 
15-29 em. Le nombre total de tiges sur 40 128 hectares etait de 171 563. 11 [aut noter 
toutefois que la plupart des arbres de ~. coceuloides avaient mains de 15 cm de diametre 
a hauteur de poitrine. 8i l'on ineluait les arbres plus petits dans l'inventaire, le 
peuplement pourrait passer a environ 15 ~ 20 tiges a l'hectare. 

4.0 DESCRIPTION: 

!. cocculoides est un arbrisseau ou petit. arbre de 3 a 8 m de hauteur, ~ l'~corce 

~paisse, subercuse eL brune, striee longitudinalement; jeunes rameaux rougeatres ou violet 
sombre, aux poils etales et touffus, rarement glabres, avec souvent des fissures 10ngi­
tudinales J grosses ~pincs point.ues, recourb~es vers le bas, par pairee, a l'aisselle des 
feuilles. Feuilles opposee~, coriacees, oblongues-elliptique~ a approximativement ovales,' 
souvent plus larges dans la moitie inferieure, longues de 1,8 a 8 cm, larges de 1,4 ~ 
6 em, pubescentes sur les deux faces; arrondics, aigues ou rarement emarginees a 1a poin­
te et quelquefois apiculccs; arrondies, subcordees ou raremen!. cun~iformes a la base; 
3-7 nervurcs placees ~ la base ou juste au-dessus; mates ou luisantes sur le dessus; 
nervation incrustec sur le deseus, eaillante et bien visible dessous; fleurs blanc-ver­
datre, en cymes terminaux denses; fruits globeux, dt! 1,6 It 7 cm de diametre, avec une 
coquille ligneuse lisse, vert fonce et des taches plus claires quand ils sont jeunes, 
virant au jaune apres maturation; graines nombreuses, serr~es, ayant jusqu'a 2 cm de 
diametre, logees dans une pulpe charnue, juteuse et jaune, quand e11e est mure. Voir il­
lustrations de 1a figure 25 ct, de la planche XXV. 

5.0 PRINCIPALES UTIL1SATIONS: 

LR pulpe du fruit mar est comestible et a un gout agrcablc. 

6.0 MODE DE RECOLTE DE LA PARTIE COMESTIBLE: 

Les fruits murs peuvent ~tre cueillis sur l'arbre ou ramasses au sol. On peut 
aussi cueillir les fruits verts sur l'nrbrc et les garder pour les faire mQrir. 

7.0 SAISON DE RECOLTE DE LA PARTIE COMESTIBLE I 

Brenan et Greenway (1949) ont observe qu'entre mai et fevrier, S. cocculoides 
porte de jeunes fruits. Bruce et Lewis (1960) ont observ~ qu'~ Manyoni, !. cocculoides 
portait de jeunes fruits en novembre. Une etude de terrain montre que la periode de 
maturation du fruit se situe entre jUillet et decembre. Une enquete faite dans Ie 
Tabora au cours de la presente etude a montr' que l'essence fleurit entre octobre et 
fevrier. 11 semble donc que !. coeculoides flaurit pendant la saison humide et que le 
murissement du fruit a lieu pendant la saison s~che. 11 s'ecoule environ huit A neuf 
mois entre la fecondation de la fleur ct lc murissement du fruit. 

8.0 VALEUR NUTRl.TIVE: 

Watt et Breyer-Brandwijk (1962) ont observ~ que S. cocculoides produit 0,85 pour 
cent d'une huile fixe rougeatrc. 
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9.0 METHODES DE CULTURE ET DE MULTIPLICATION: 

9.1 Regeneration naturelle: L'essence se regenere par graines, taillis et drageons. 
La graine est entouree d'un tegumenl dur, aussi ne germe-t-elle pas facilement. Les feux 
forestiers annuels conlribuent cependant a amolllr Ie tegument, ce qui facilite la ger­
mination. Les rcjets provlennent d'arbres abattus, Jeunes ou adultes; les drageons 
sortent de la racine, apres blessures de toules origines: feux, pietincmcnts d'animaux 
paissants. 

Dans son habital naturel, ~. cocculoides prefere des espaees libres. Un depressage 
des for~ts naturelles peul donc favoriser la croissance de !. cocculoidcs. 

9.2 Regeneration artificielle: elle n'a pas ete tentee. L'essence est toutefois 
semi-cultivee. Dans les travaux de defrichage agricole, On epargne S. cocculoides pour 
profiter de ses fruits. 

Moyennant un t.raitement approprie de la graine, 11 serait possible de cultiver 
l'essence en pOLS, dans des pepinleres, pour la planter ensuite en pleine terre. Le 
lieu de plantation devrait elrc degage de toute vegetation hcrbAcce avant 1a plantation 
et I' entret.ien devrait comprendre un faucardage des herbes et des lianes Jusqu I it C;E.~ que 
les plants soient bien parlie. 

10.0 POTENTIEL ECONOMIQUE: 

Le bois t:onvient a la fabrication de manchcs d'outils et a la construction. WaH 

et Brey~r-Brandwijk (1962) ont observe que l'on trnite t 'eczema en michant la racine; 
on pre lend aussi qu'clle sert A soigner la gonorrhee. 
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PLANCHE XXV. Strychnos ~occuloides Baker 
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Planche XXV. Strychnos cocculoides Baker 
a - rameau porLant un fruit 
b - rameau fleuriR~anL 
c - fruiL en coupe 

Planche XXVi Arbrc.~ it Gowcko, 

Tabora, decembre 1981 

Planche XXV
2 

Vente de fruits dans la ville de 
Tabora, decembre 1981. Notez le 

prix du fruit: 0,5 Sh. T. 1a piece. 



26. STRYCHNOS INNOCUA 

1.0 NOMS: Famillc 
Botanique 
Vernaculaircs 

2.0 DISTRIBUTION: 
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Loganncices 
Strychnos innoeua Del. 
munhulwa (Kigogo)j bunkundu (Kibende); 
mtonga (Kibondei, Kizigua, Kiswahili); mkome, mkwata 
(Kizinza); mpundu, mumundu, mkulwa (Kinyamwezi); 
mgulungungulu (Kimwera, Kiswahili); msungwe 
(Kizanaki); mscgc (Kikuria); mumirwa (Kisumbw~); 

mbaya (Kihehe); g e'kegheke (Kisandawe); mukomu 
(Kirsngi)j mkwakwll (Kibondcd, Khigua) 

2.1 Localit': Brenan et Greenway (1949) ont observd que l'on trouve !. innneua pr~sque 
partout en Tanzanie. dans la forSt claire de Hrachystcgill, dans la for~L claire de 
Combretum zeyheri - Xeroderrifl stuh1mannii - Terminali,1 sl'rice8, ainsi que flur Iii bandt, 
cati~re. Bruce ~t Lewis (1960) rapportcnt que l'essence pouss~ nlltur~llement dans les 
districts de Geitn, Ktgoma, Shinyanga, Tnbors, Singida, Kondoa, Lindi ~t Tanga et flur 
t'ile de Zanzibar. 

2.2 Altitude: D'apr~s Bruce et Lewis (1960), l'extension d'altitud~ de l'essence est 
de 0 A 1 400 m~lres au-dcssus du niveau d~ In mer. Une ~Lude des sp~cim~ns botaniques 
de l'herbier de Lushoto a montr~ que l'eflflence crott jusqu'A 1 520 m d'nltitude A Lupa. 
dans Ie Chunya. 

2.3 Climat: Lefl fllaListiqucs climatiques correspondunt nux r~gions o~ I'esscnce pousse 
naturellement ont ~t~ pr~sent.'es dans les monographies r~llltives ~ Bussea massnicnsis, 
Canlhium burttii, f. crassum eL Friesodielsa obovata. 

2.4 a60Iogic et sols: Ont ~t~ d~criLfI a propos des essences menLionn~cs dans Ie 
paragraphe 2.3 ci-dessus. 

2.5 Types de v~g~LaLion: !. innocua existe A l'~LaL naLurel dans les for~Ls s~~hcs 
de basse altiLude eL dans In forSt claire de Brachystegia-Combretum. Les essences qui 
lui sont courammenL associ~es dans les [orCin; seches de basse altiLude! sont: Albiz1a, 
petersiana, ~. versicolor, Antiaris usambarenflis, Brnchylaena ~utchinsii, Chlorophora 
excelsa, Combretum molle, f. zeyheri, Dombeya spp., lIarrisonia abyssinica. LannC'a 
stuhlmannii, ManilkaTB sulcata, Margaritaria disc.oidea, Pt.elc!opsis myrLifolin, Sclcrocarya 
caffra et Sterculia appendiculata, etc. Dans la for~L claire de BrachYflL~gin-Combretum, 

ce sontl Albizia antunesiana, !. anthelmint1ca, ~. harveyi, Brnehystegia spiciformis, 
Cassia abbrev1ata, Combretum collinum, f. molle, f. zeyheri, Dalbergia melanoxylon, 
Q. nitidula, Manilkara mochisia, Pterocarpus angolensiB, !. tinctorius, Sclerocnrya 
birrea, Strychnos potatorum, etc. 

3.0 ABONDANCE El' DISTRIBUTION DANS DIFFERENTS TYPES FORES'1'lERS: 

Une enqu~te de tcrrain faite au cours de la pr'sentc ~tude a monLr' que 5. innocua 
est relativement plus abondanL dans les tor~ts s~ches de basse altitude que dans 1a 
foret claire de Brachystegia-Combretum. 11 a ~t~ fait, II Kilombo, un invenLairc de 
S. innocua par C. D. Schultz & Company Ltd. (1973). Le nombre d'arbres i l'hectare a 
~te calculc sur 18 190 hectares, par classes successives de DHP de 14 em, l!TI t:ommenc;ant 
par la classe 15-29 cm. On a trouv' 12,91, 3,52, 0,92, 0,19 et 0,03 arbres, soit un 
total de 17-54 tiges/ha. 
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4.0 DESCRIPTION: 

~. innocua est un arbrc de taille petite ou moyenne, qui pcut atteindre 13 metres 
de hauteur, avec une ecorce pulveracee, lisse, verte ou blanc-jaunatre. Gros rameaux, 
lisses et friables; feuilles simples, alternes, subsessiles, ou a court petiole, obovales, 
elliptiques ou oblongues-elliptiques; longues de 3-15 em, larges de 2-9 em; coriac~es 

arrondies-emarginees ou subaigues au sommet; cuneiformes, larges a tres etroites, rarement 
arrondies a la base; glabrcs a pubescentes dessous; nervation [tnement retieulee sur les 
deux faces, avec 3-7 ncrvures partant de la base de la [cuille, snillantes au revers; 
fleurs blanc-verdatre ou jaunatres, groupees en cymes axi11aires; fruits globeux de 
6-10 em de diamitre, recouvcrts d'unc peau durc; glabres, vert~leuatre quand ils sont 
jeunes, de jaun5trc i orange quand ils sont mOrs, contenunt de nombreuses graines 10gees 
dans une pulpe jaunatre; graines blanc-jaunatre, tetraedriqucs, dures comme des pierres, 
de 1,5-1,B cm de diametre. Voir illustrations de la figure 26 et de la planche XXVI. 

5.0 PRTNCIPALES UT1LISATIONS: 

La pulpe du fruit mOr est comestible. 

6.0 MODE DE RECOLTE: 

Les fruits sont persistanLs, aussi sont-ils cueillis A maturite. 

7.0 SAISON DE RECOLTE DE LA PARTIE COMESTIBLE: 

Brenan et Greenway (1949) ont ohserv' qu~ ~. innocua fleurit en octobre et que le 
fruit mGrit en janvier. White (1962) a observc qu'en Zambia, la [lornison et In matura­
t.ion du fruit. se produisent en meme temps, en septembre. Une etude des specimens bota­
niques conserves dans l'herbier de Lushoto, a montre que la floraison se produit entre 
aoOl eL janvier et la maturation du fruit de mai a novembre. Une enquSte de terrain 
faitc au cours de la presente etude a montre que 1a floraison a lieu entre aoOt ct janvier 
et 1a maturation de juillc~l n dckcmbre. Des observaLions precedentes on peut deduire que 
la flornison et. li! frucLificaLion ont lieu en menle temps; elles commencent a la saillon 
scchc el se poursuivent pendant la saison humide. 11 faut compter un an entre la fecon­
di!t.ion de la fleur et le murissement du fruit. 

B.O VALEUR NUTRITIVE: 

La pulpe at In graine contiennent une hUile rougeitre; la pulpe en contient 3,8 
pour cent; la graine prouuit aussi un principe amer, un acide loganosique, heteroside, 
de 1a ca£Cine et de 1 'aeide c:yanuriqucj toutes Cos subst.ances ont ete isolees. (Watt 
et Breyer-Brandwijk, 1962). Voir aussi annexe 2. 

9.0 METHODES DE CULTURE ET'DE MULTlPL1CATION: 

9.1 R~g~n~ration naturelle: !. innocua se regen~re naturellement par graines, rejets 
UP souches ~t drageons. La graine ne germe pas faci1ement en raison de la durctc du 
tegument. Les rejets proviennent d'arbres abattus. Les drageons sortent de racines qui 
ont ete blesscps. Dans Is foret, les arbres sont clairsemes, mais on peut estimer que 
la regeneration est moderee. On peut voir des arbres a differents stades de d~veloppe­

ment. L'arbre craint 1e feu, aussi pourrait-on augmenter seN chances de r~gen~ration 

naturelle en protegeant son habitat naturel des incendies de forets. 
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9.2 R~g'n~ration artifitielle: Aucun esss! n'a ~t~ fait pour r~g~n~rer S. innocua ar-
t1ficiellement. Toutefois, en ameliorant ls germination de la graine par un traitement 
prealable, il serait possible de cultiver l'essence en pepiniere et de ls planter en 
terre. L'essence est heliophile, aussi doit-elle etre plant~e dans des endroits qui ont 
ete partiellement nettoyes de la vegetation herbacee. 

10.0 POTENTIEL ECONOMIQUE: 

Le fruit est comestible et vendu sur Ie march~. On se sert de son boi~ pour fa­
briquer des manches d'outils et comme combustible. 
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PLANCHE XXVI. S t rychn()s i nnocus De 1. 

---'--"""~' _ .. _-_ ... ,_ .... 
Pli:l!lche XXVI. St rychnof; i nllOCUil !Jc!!. 

a - rameau 
b - rameau en fleurs 
c - fruit 
d - coupe transversale du fruit 

t_ .. ~ ..... ..!:fmm 
0_ d 

Planc.he XXV1
1 

Arbre a Rungws, 
Manyoni, dec.em­
bre 1981. 

Planche XXVI3 Fruits mOrs i Goweko, Tabora, 
decembre 1981. 

filiiTlche XXV1
2 

K~meau portant de jeunes 
fruits 11 Urumwa, Tabors, 
m"; 1 9R? 



27. SYZYGIUM GUINEENSE 

1.0 NOMS: Famille 
BOlanique 
Vernaculaires 

(Communs angluis) 

2.0 DISTRIBUTION: 
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Myrtacecs 
Syzygium guinecnse (Willd.) DC 
mzuari, mzanlbarau mwitu (Kiswahili)j muvengl 
(Kikeho); muhula, mshiwi (Kishambaa); mulambo, 
mulalambo (Kitipa, Kibende)j musu (Kifipa, Kirungu)j 
mmasai (Chagga); mgege (Zinza)i mbogonte (Kiha); 
n\!~angura (Kizinza, Kiromgo)i muhulonl muhuu (Kisago)j 
msabaeaba (Kitongwe); muchwesi (Kihaya); mbajiru. 
musuaru. mkomati (Kirangi); mzambalawe, Kashamongo 
(Klnyamwesi); irgatu (Kiiraqw); nguluka (Kigakondt·) j 
mearabo (Kirufiji)j lsaea (Kikerewe) 
waterberry ou waterboom ou waterpear 

2.1 Localit~: S. guineense est tr~e repnndu dans toute In partie continentale de la 
Tanzanie, a 1 'exception des forets scches de montagne ct de In ceinture de fourres de la 
Tanznnie cenlrale. 

2.2 Altitude: L'aire d'altitude de l'essence s'dtend de la cate jusqu'A 1 350 m d'al-
titude, dans les r6gions de Mbeya, Mjombe, Mpanda ct Sumbawanga. 

2.3 Climat:!. guineense pousse nnturellem~nt dans des zones recevanl des precipita-
tions annuellcs variables. Les indices pluviometriques annuels, minimaux et maximaux 
relev's sur In station m't6orologique de la ville d'lringa et par Ie Service du district 
de Tukuyu sont de 743 mm ct 2340 mm respect.ivcment (Nshubemuki ct. !.l., 1978). Dans les 
regions recevant de taibles precipitations nnnuelles, I 'essence re~oil un complement d'eau 
d'un plan phreatique permanent elev~, car elle s'instnlle de pr6C'rence prie de cours 
d'eau et dans des zones mar6cageuses. Les temp'raturcs et l'humidite relative de quelques 
regions o~ !. guineense pousse A l'6tat naLurel sont indiquees au tableau 13. 

'rableau 13. Moy(mnes annudles des t.~rnperatures ct de l'humidite relative rclevees sur 
quelques stations de Tnn~anie situ6es dans l'aire naturelle de ~yzygium 
guineense. 

1'emp6rature °c lIumidite relntive % 
Station 
(periode) 

Max. Min. Amplitude 0300 GMT 0600 GMT 1200 GMT 

Bukoba (1936-70) 26,0 16,0 10,0 89 82 69 

Iring2 (l935-S5 ) 30,3 21,7 8,8 93 82 67 

Morogoro (1965-60) 30,0 18,6 11,4 90 84 5.1 

Mjombe (1951-70) 21,9 10,1 11,7 - 93 63 

Tabora Airport 29,4 16,7 12,7 83 72 44 
0952-70) 

Source: Service meleorologique de l'A.E., 1975. 
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2.4 Geologie et sols: On sait que ~. guineense pousse sur des sols d'origine variee. 
L'essencc semble preferer les sols humides, qui conservent la fratcheur en permanence. 
On n~ In trouve pas dans 10 zone seche de fourTes du district de Oodoma et du pays masat. 

2.5 Type forestier: On rencontre en general I 'essence dans les forits de pluie des 
basses altitudes, dans les forets humides de montagne, 1es forets-ga1eries, les forets 
riveraines et les forets de marecage~. Elle a ete signalee aussi dans la foret claire de 
Brachystegia-Faurea. Les essences qui lui sont couramment associees comprennentl 
Albizia gummifera, ~. adiathifo1ia, Aningeria adolfi-friedericii, Entandrophragma excelsum, 
Isoberlinia scheffler1., Macaranga kilimandscharica, Ocotea usambarensis, ~ holstii, 
Olea hoehstetteri, Newtonia buchananii, Parinari exeelsa, etc. 

3.0 ABONDANCE ET FREQUENCE DANS DIFFERENTS TYPES FORESTIERS; 

L'essence est tres abondante dans les forits humides de montagne, le long des ri­
vieres, sur les sols alluviaux et marec8geux; elle devient moins abondante sur les loca­
lites s~ches. La frequence de !. gUinecnsc dans les reserves forestieres des for6ts hu­
mides de montagne de l'ouest des monts Usambara a ete etudiee par Maagi et. !l. (1979). 
Le nombre d'arbres a l'hectare, caleule, sur 33 810 hectares, par classes successives de 
DHP de 10 em, a partir de la classe 25-34 em, serait de 1,50, 2,68, 1,89, 1,02, 0,56, 
0,29, 0,32, 0,08, 0,10, 0,10, 0,06, 0,08, 0, 0, 0,01 arbres, soit un total de 8,5 tiges/ 
hectare. 

4.0 DESCRIPTION: 

~. guineense est un arbre semperv1.rent de taille moyenne ou grande, d'une hauteur 
de 15 a 30 metres; ecerce rugueusc, ecailleuse, b1anc-grisatre. Feuilles simples, eppe­
sees, glabres, luisantes, a contours entiers; leur longueur et leur largeur vont de 5,0 
a 16,0 cm et de 1,3 a 7,0 cm respeclivement; la longueur des peLioles est de 0,5 a 1,0 em. 
La forme des feuilles varie cgalement, soit ellipriquc, lanceolee, soit ovale avec un 
semmet acumine ou arrondi et une base cuneiforme. Fleurs blanches et parfumees, formant 
seuvent des bouquets denscs en panicules terminauK; calice persistant, a quatre angles; 
quatre pet.ales ct nombreuses etamines. Lc~ fruits sont des drupes ovoides ou ellipsotda­
les; lengs de 2 3 3 cm, larges de 1,5 a 2,3 em; vert-blanchatre quand ils ne sont pas en­
core murs, devenant noir-vio1ace et juteux en marissant. Graines jaunatres a brunatres; 
arrendiesj de 1,3 a 1,4 em de diametre. Voir illustrations de 13 figure 27 et de ls 
planche XXVIl. 

5.0 PRINCIPALES UTILISATIONS: 

Les fruits mars sont comestibles eL ont une saveur sucr~e. 

6.0 MODE DE RECOLTE DE LA PARTIE COMESTIBLE: 

Les fruits mOrs sont eueillis sur l'arbre. On peut teutefois ramasser au sol les 
fruits fraichement tombes, mais il faut le faire quand les fruits viennent JusLe de tom­
ber car ils sont p~riRsables. 

7.0 SAISON DE RECOLTE DE LA PARTlE COMESTIBLE: 

Brenan et Greenway (1949) ont observ~ que S. guineense fleurit en avril et en aout. 
L'analyse de specimens botaniques conserves dans l'herbier de Lushoto montre que, dans le 
nord-ouest de la Tanzanie au il y a deux saisons des pluies, l'essence fleurit deux fois, 
c'est-A-dire pendant la petite saisen seehe (de janvier a fevrier) et vers la fin des 
grandes pluies (mai) jus que dans la saison seehe qui va de juin a septembre et Ie debut 
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des petites pluies (octobre a decembre). Dans le reste de 18 Tanzanie, c'est-a-dire dans 
les regions qui n'ont qu'une saison humide, l'essence ne fleurit qu'une Cois: vers la 
fin de la saison s~che et pendant la saison humide, c'est-a-dire de soptembre a decembrc. 
On a note que la periode de maturation du fruit se concentre entre fevrier et mai. 

8.0 VALEUR NUTRITIVE: 

Inconnue, mais apparemment 10 fruit contient de l'acide ascorbique (voir annexe 2). 

9.0 METHODES DE CULTURE ET DE MULTIPLICATION: 

9.1 Regeneration naturelle: l'essence se regenere de fa~on satisfaisante dans les 
forets naturelles. En effet, on peut y voir tous les stages de developpement de l'arbre: 
semis, jeunes plants, fQt~ et arbres adultes. L'esscnce se regen~re naturel1ement par 
graines et par rejets de souches. Pour que 1a germination reussisse et que les semi5 
partent bien, il faut que la graine soit en contact avec un sol mineral ~t humide. L'es­
sence souffre de la concurrence que lui font. les couronnes d'autres arbres et a besoin de 
beaucoup de lumiere. Aussi, Ie depressage des forets naturelles est-il necessaire pour 
permettre aux arbres de !. suineense d'atteindre leur taille normale. 

9.2 Regeneration artificiellc: La graine de !. guineense ne requiert aucun traitement 
prealab1e. La germination est tres bonne et uniforme. de l'ordrr. de 80 a 90 pour cent 
au bout de 25 a 30 jours resp(~ctivement. On recommande done, un semis direct. en pots. 
On peut elever des arbres en pots eL les replanter dans des endroit5 'claireis. 

10.0 POTENTIEL ECONOMIQUE: 

On uLilise les fats pour la construction, Ie bois d'oeuvre pour la construction 
des ponts; on brOle le bois pour fumer 1es hidons de lnit (Brennn et Greenway, 1949). Le 
fruit est un remede contre la dysenteric; on obticnt un remide anti-dinrrheique en [ai­
sant des decoctions avec l'ccorce (Breycr-Brandwijk, 1962). 
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PLANCHE XXVII. ~Y?Y8ium ~!!~ (Wllld) D.C. 
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Planche XXVII. Syzygium guinc~nse (Wl11d) D.C. 
a - ramcau portant des feuillcs 
b - infloTuscence avec boutons de [leurs 
c - partie d'lntlorescence avcc bouLons de fleurs et fleurs 
d - fruit.s 
e - coupe partlelle du fruit, rnontranl la gralne 
f - graines 
g - jeune plant, quarant~ JOUTS apr~s semis. 
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Planche XXVII
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Planche XXV!!1 Arbrc a Dule-Lushottl • 
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Rameaux portant des feuillcs, 
des boutons de flcurs et des 
fleurs. 



28. TRICKILIA ROKA 

1.0 NOMS; Famille 
Botanique 
Syn. 
Vernaculaires 

2.0 DISTRIBUTION: 

- 115 -

McHiacees 
Trichilia ~ (Forsk.) Chiov. 
Trichilia emetica Vahl 
mkungwina, mtimaji, mtimai (Kiswahili); 
mgolimazi (Kizigua); mgolemazi (Kinguru, 
Kishambaa); myembemwitu (Kigogo); mkongoni 
(Kichaga); mtengotengo, mjagengo (Kiluguru); 
mbangwe, mbwewe (Kishambaa)j mgolemazi, 
msukulilo (Kisagara); msanguti (Kinyakyusa); 
mtandaruka (Kisubi), monko-ya-nyika (Kizigua, 
Kishambaa) • 

2.1 Localite: L'essence est tr~s repandue en Tanzanie, sauf dans la forit claire de 
miombe et les zones seches de fourres. Elle cst treS abondante dans les districts de 
Tukuyu, Kyela, Ifakara, MuhezR, Korogwe et MOTogoro. 

2.2 Altitude: Brenan et Greenway 
de 1 800 metres d'altitude. Wimbush 
Ie niveau de la mer jusqu'a 1 676 m. 
tude (Dale el Greenway, 1961). 

(1949) ont observe que 1 'essence croft au-des~ous 
(1950) a observe qu'au Kenya elle e~t pr'sente depuis 
Mais en general elle pousse jusqu'a 1 830 m d'alti-

2.3 Clinlat:!. roka semble pousser dans dif£erent~ endnlits rccevant des pr'cipitations 
'variables. Selon Nshubcmuki !!. !!. (1978), les moyennes pluviometriques annuelles maxi­
males ct minimales sont, de 2 340 mm pour la ~tation meteorologlque de Tukuyu et de 643 mm 
pour celIe de Mombo. Pour In station meteorologiquc de Mombo, les tcmp'ratures maximales 

o. o. 0 
et minimalcs moyennes sont de 31 C ct de 19 C respacLlvcment; l'amplitudc cst de 12 C. 
L'humiditc relative varie entre 92 pour cent et 50 pour cent. Pour In stRtion meteorolo­

o 
giQue de Morogoro, lea temp'ratures maximaleR cl minimales moyennes sont de 30 C et de 
d· 0 

19 C respectivement; I 'amplitude est de 11,4 C. L'humidite relative moyenne varic entre 
55 pour cent et 90 pour cent. 

2.4 Geologie et sols: T. roka vient mieux sur des sols profonds, lourds ct humides, 
mais peut auss1 cro!tT(l sur bien d'autres sols is t:tmdition qll'ils ne soitmt ni. infertiles 
ni trop secs. Selon Morgan (1972), la plupart de c.es sols sont deriv~s de formations 
rocheuses de 18 zone Mozambique, de sols volcaniques terti~ires ou r'cents, de s'diments 
quaternaires et de roches de Bukoba. 

2.5 Type forcstier: L'essence est frequemmtmt pnisente dans les forets clairt!s humi-
des riveraines ou alluviales, de basse altiLudc, • plan phreatique ~lev6. Les essences 
qui lu1 sont C:Cluramment assodees comprennenl: Acacia po!yacantha, ~. albida, Albizia 
glabrescens, ~. versicolor, Antiaris usambarensis, Chlorophora exc.elsa, ~ sycomorus, 
Khaya nyasic,l, Parki.l filicoide8, Sorindeia madagascariensis, .!.!!!!l! orient-a I is, etc. 

3.0 ABONDANCE El' FREQUENCE DANS Dln'ERENTS TYPES FORESTlERS: 

T. roka est relalivemenL plus abClndanl sur des sols riverains-alluviaux, dans les 
forets humides de baR-fonds; son abondance decro!t n la 1i.siere superieure des toret.s hu­
mides de bas-fonds. Sa frequence dans differents types foresticrs n'a pas ~t. etudiee A 
ce jour. 
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4.0 DESCRIPTION: 

!. roka est un arbre de taille moyenne ou petite, tras ramifie, pouvant atteindre 
20 metres de hauteur, avec une cime dense et srrondie. Ecorce gris pale ou gris sombre, 
lisse et ecailleuse. Feuilles imparipennees, villeuses-pubescentes ou presque glabres; 
d'une longueur sllant de 10 a 40 cm. Le nombre des folioles varie de 3 a 13; oblongues­
elliptiques ou oblanceol~es; longues de 4 A 23 cm, 1arges de 2 a 10cm; avec une nervation 
sail1ante A la face Inferieure. Fleurs vert-jsun§tre, blanc-jaun§tre ou creme, se presen­
tant sous Is forme de panicules courte~, serr'cs, axillaires. Les fruits sont des capsules 
en forme de poires, a quatre valves, contenant des graines brun-sombre avec unc arille 
e~arlate ou rouge-orange. L'ari11e contient une pu1pe blanche, grasse qUi fournit une 
huile aliment.aire. Voir illust.rations de 1a figure 28 et de la planche XXVlIL 

5.0 PRINCIPALES UTILISATIONS: 

On pressc l'arillr. de la graine pour obtenir une suspension laiteuse grasse que 
V~n utilise pour la cuisine. Les cotyl'donR sont reduits en poudre et l'huile est extraite 
ensuile. On utilise cctle huile pour la fabrication de savons et dc cosmetiques. 

6.0 METHODES DE RECOLTE DE LA PARTlE COMESTIBLE: 

Les fruits murs dE'! !. ~ se fendcnt. en murissant et 13 graine t ombe sur Ie Rol, 
ou on peut 18 ramasser. On peut. nussi cueill1r 1es fruits formes sur l'arbre; en !lechant 
ils Re fendcnt, on secoue 1es capRules ouvertes pour en faire Rortir 1a grainc. En magasLn, 
la noix cst attaquec par ls m()is1ssur~ ~L par dcs foreurs (non encore identifieR); ricn 
n'a encore ete fail pour y remedier. 

7.0 SAISON DE RECOLTE DE LA PARTIE COMESTIBLE: 

Brenan eL Grenway (1949) onL observe que !. roka fleurit de juil1et. a deccmbre et 
que le fruit mGrit en fevrier. Un examen de sp'cimens botaniques de l'herbier de Lushoto 
monlre que l'essencc f1eurit de jui11et ~ novembrc eL que le fruit mGrit de fevrier a 
avril, et que1quefois en decembre et en janvier. II faut savoir cependnat. que Is produc­
tion de graines est plus ou moins abondante selon les annees. Le cycle de la grenai~on 
n'a pas 't~ etudie. 

A.O VALEUR NUTRIT1VE: 

11 parait que I'huile prcssee pour le commerce par le petit mouli.n de Mbeya a une 
forte teneur en acide, ~quivalanl a 23,3 pour cent d'acide oleique. D'auLre part, des 
echantillons de tourteaux provenant de Tukuyu contenaient 2,6 ~ 2,8 pour cent d'azote, 
c'est-A-dire que leur interet comme engrais est: limite. OCR echantillons de laboratoire 
d'ari11es extrails, sechcs el exempts de matiere grease cont.enaient 2,4 pour cent de N; 
les amandes, en residu sec et sans matiere grasse, en contenaient 4,9 pour cent (Child, 
1961). Le rendement en huile de la grainc cnliere serait de 58,3 a 68 pour cent, celui 
du t.~gument Rerait de 14 a 51,2 pour cent, el celui de l'amande de 68 pour cent (Watt et 
Breyer-Brandwijk, 1962). Voir aussi l'annexe 2. 

9.0 METHODES DE CULTURE £T DE MULTIPLICATION: 

9.1 Reg~neration naturel1e: 
graines. Les drageons sortent 
soit accidentellement au cours 
ou par djincendies. La graine 

L'essence se regenere nature11ement par drageons, rejet.R et 
de blessures inf1igees a 1a racine par un moyen quelconque, 
de travaux agricoles, soit du fail d'animaux fouisseurs 
de !. !2!! tombe sur le sol sous l'efCet de la pesanteurj 
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ensulte, elle est sans doute emport~e par l'eau, car elle est trop lourde pour s'cnvo1er 
au vent eL, a not,re connaissance, aucun animal, aueun oiseau ne l'emporte. Dnas les forets 
naturclles, la germination de la graine se lait sur des sols humides, al1uviaux ou rive­
rains. On peut observer tous les stades de d~veloppement de l'esscnce dans les lorets 
naturelles, mais on ne peut consid~rer la reg~n~ration comme suffisante. En ellet, il 
ne reste que peu d'arbres porte-graines et c'est seulement sous ces arbres que la regene­
ration se produit. 

9.2 Regeneration artificieJ Ie: Compte tenu du fait que 1a graine de I. ~ p(!rd ra­
pidement de sa viabilite (Shehaghilo, 1978), il est conscille de ~emer la graine tout de 
suite apr~s l'avoir recoltee. Le semis direct en pots est une technique possible econo­
miquement, mais qui n'a pas ~te experimentee. Des que les graines montrcnt des signes 
de germination, on les repique dans des pot.s en polyethyl~ne avant quc 1a racine-pivoL 
ne s'enfonce profondement dans la couche de semis. 

Aprea repiquage, les plant.!I en pots doivent etre places sous un ombragc Uger et 
etrc arroses au moins deux fois par jour. Aprea six a huit mois en pe.piniere, Ie scion 
est pret a etre plant e (Mugasha !!:.. !!.., 1980). 

II convient. d'eclaircir l'emplac,ement dr. la plantation dc. toute vegetation herbacee, 
en conservant 30 liges/hectare pour [aire de l'ombre. I. roka craint les advcntices. Des 
observations fa!les sur Ie terrain ont montre que lcs arbrea envahis par les mauvaises 
herbes ont tendante a se rabougrir. II faut done desherber, ~urtout pendant les premieres 
ann'cs qui suivent la plantation. 

10.0 POTENTIEL ECONOMIQUE; 

Le gouvernement de Tanzanie (~n(:ourage vivement la plantation de 1. ~ pour I'ex­
traction de l'hul1e qui sert A la cui~ine et A la fabrication de saven. Githens (1948) 
eL Palgrave (1956) signalent son int~rlt th~rapeutique. 
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PLANCHE XXVlll. Trichiltl! roka (Forsk.) Chiov. 
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Planche XXVlll. Trichilia roka (Forsk.) Chiov. 
a - feuilles avec Loutes leurs folioles 
b - rameau (feuilles enlev6es) porLant de jcunes fruits 
c - rame.au en fleurs 
d - ramcau fructifiant 
e - truit mar (capsule) monLrant les graines en place 
f - gr;sines 
g - jeune plant., quarante jourR apr~s Ie semiR 

Planche XXV111
1 

Arbre a Morogwe. 
Tan~a. f~vrier 1982 

Planche XXVI1l
2 

Rameau portant des 
fruits et des feuil-



29. UAPACA KIRKIANA 

1.0 NOMS Famille 
Botanique 
Syn. 
Vernac.ulaires 

2.0 DISTR1BUTIONI 
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Euphorbiacees 
Uapaca kirkiana Mull Arg. 
!!. goetzei Pax. 
mkuhu (Kinyakyusa); mguhu (Kihe.he, Kibena)j 
mkusu (Kiswahili, Kihehe, Kinyamwezi, Kibena, 
Kibende, Kilongo) 

2.1 Localite: Un~ etude des specimetis botaniques conserves dans l'herbier de Lushoto 
montre que l'essenc.e croh spontanement dans les districts de Mpanda, Kasulu, Kibondo, 
Geita at Njombe. Une enqu~Le de terrain foite au cours de )a pr~sente etudc montre que 
l'essence pOUSSl~ naturellement. aussi sur Ie mont Kiboliani et. a Mwanaota dans Ie district 
de Mpwapwa, et a Kipiri dans Ie district de Taboraj a Mbozi, Tukuyu (~t a Chunya dans Ie 
district de Mbeya; a Mafinga, Sao Hill, Nyororo et Murogoro, dans Ie disLrict d'Iringa. 

2.2 Altitudc: L'aire nnturelle de U. kirkiana se situe entre 800 et 1 900 m d'alliludc 

2.3 Climat: Los donnees climatiques corrcspondant au district de Tabora sont decrites 
dans 10 monographie consacree a Canthium bUrLLiij ct celles de Chunya. dans Is monogra­
phie consacree a Canthium crassum. D'une manicre g~n~rale, I 'cssence poussc naturelle­
mcnt dans des regions rec~vant entre 508 ct 1 270 mm de precipitations annuelles, qunere 
annees sur c:inq (Morgart, 1912). L'humidit(i relative et lcs temperatures des district.s 
de Tabora et Iringa ont et' donnees a propos d'Azanza garckeana. 

2.4 Geologie et sols: La g~ologie d~s zones ou U. kirkiana pouBse naturellemenL a eta 
traitee dans dl~s monographics pnkedentes, notamment a propos de Canthium burttii, 
Q. crassum, Cordyla denslflora. L'essencc pr'f~re des sols limoneux sablcux recouvrant 
des murramS. 

2.5 Types dc vegetation: Hrcnan et Greenway (1949) onl observe que l'esscnce esl 
co-dominante et dominante dans la for~t plus ou moins dense dlIsoberlinia - Brachystegia -
Parinari des regions montagneuses. Les principales essences associaes sont: Annona 
sencgalensis, Brachystcgia longitoll~t ~. spiciformis, Combretum molle, Faurea saligna, 
Flacourtia indica, Harungana madagascariensis, lsoberlinia angolensis, Parinari 
curatclli[olia, Pericopsis angolensis, Protea rubrobrncteal!, Psorospcrmum febrifugum, 
Uapaca nitida , g. sansibarica, etc. 

3.0 ABONDANCE ET DISTRIBUTION DANS DIFFERENTS TYPES FORESTIERS: 

On n'a pas trnuve d'inventaire d~ U. kirkiana. Cependanl, des observat.ions faites 
sur Ie terrain au cours de la presente eludc montrenl que l'on peut trouver dans les 
regions d'Iringa et de Mbeya dt~s pe.uplements presque plus d'.Y, . .!<Jrkian.1 occ.upant plusieurs 
centaines d'hectares. En outre, clest une des essences dominantes dans les endroi(s o~ 
on la trouve associee avec Parinari curateillfolfa , d'aulrcs varietes de Uapaca spp., 
Brachystegia et Faurea saligna. Un denombremeIlt approximalif faa a Idetelo (Iringa) 0 

donne, sur 256 m2, 49 jeunes arbrcs s'elevant jusqu'a 2 m, et deux vieux arbres de 
7 metres de hauteur. 
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4.0 DESCRIPTION: 

U. kirkiana est un arbre sempervirent 01,1 decidu, de tailie petite a moyenne, pou­
vant atteindre 13 metres de hauteur, avec de nombreuses branches et une couronne arrondie 
et dense. Tron~ cour~ et trappuj ecorce rugueuse, gris sombre 01,1 noiratre, sillonnee 
d'un reseau de fissures profondes et serrees. Rameaux courlS epais, avec des cicatrices 
foliaires proemin~ntes. Feuilles alternes, grandes, conCenlreeS a l'extremite des ra­
meauxj obovaJes 01,1 obovales-elliptiquesj longucs de 7-27 cm, larges de 4-1b cm; arrondies 
au sommet, cun(!iformes a 1a base; coriaceesj nervures secondaires paralUles et tres 
salilantes en de~sous, par 12-16 pairesj floconneuses-pubescentes avec des polls courts et 
frises sur toute la face inferieure quand elles sonL jeunes, devenant presque glabres 
ensuitej petioles courts, longs de 1-3 cm. Boutons de fleurs globeux; fleurs jaunes, 
portees sur des pedoncules axillaires et fascicules, courts'et minces. Fruits sub­
globeux, charnus, pouvant atteindre 3,3 cm de diametrej jaune terne quand ils sont mursj 
contenant jusqu'a trois graines. Graines blanches, de 2 cm de longueur, 1,3 cm d'epais­
seur. Voir illustrations de 1a figure 29 el de la planche XXIX. 

5.0 PRINCIPALES UTILISATIONS: 

La pulpe du fruit mur ~Sl comestible. 

6.0 MODE DE RECOLTE DE LA PART1E COMESTIBLE: 

Lcs fruits murs de U. kirkiana sont cueillis sur l'arbre, 01,1 ramasses au sol. 

7.0 SAISON DE RECOLTE DE LA PARTIE COMESTIBLE: 

White (1962) rapporte qu'en Zambie, l'essence f1eurit en janvier et que 1e fruit 
murit entre jui11ct l~t: seplernbre. Ch1.ngaipe (Cormn. pers.) a observe que Ie fruit 
d'!:!.. kirkiana murit entn~ tlct.obre et dtkembre. Une etude des spec,imens bOlaniques montre 
que l'on a trouve des arbres en tleurs en f6vricr eL des arbres en fruit entre mal et oc­
tobre. Une enqu~te de terrain a permi~ dp eonstater que I 'essence fleurit entre d6cembre 
et fe,vrier l~t. que la maturation du fruit. a lieu entre septembTl~ el deeembre. Cela vcut 
dlre que 1a [loraistm Comme la maturation clu fruit se produisent pendant la sahon humide, 
et qu'il faut comptcr environ de neuf a onzl' mQis entre la fecondation de la £leur et 1a 
maturation du fruiL. 

8.0 VALEUR NUl'RlnVE: 

D'aprts Watt ~t B~eyer-Brandwijk (1962), la partie mOre, comestible, du fruit 
conlient 1,8 mg/g d'acide ascorbique. 

9.0 METHOD1:::S DE CULTURE ET DE MULTIPLICATION: 

9.1 Rjg.n~ratlon nature11e: y. kirkiana ae regen~re naturellcment par gralnes, reJets 
de souehes et dragr.ons. La graine germe facilement mais perd tres vite de sa viabiiite. 
Les rejets proviennent d'arbres abattus. Les drageons sortent de blcssures infligees a 
racine de diverses mani~res: fouissements et pielinements d'animaux, outils de culture, 
incendies 1egers, etc. 11 faut iei insister sur Ie fait que la majeure partie de 18 
regen~ration naturclle observ~e dans les for~ts nsturelles provenait de drageons. On 
peut cone1ure qu'en general, 1a regeneration nature11e d'Y. kirkiana est satisfaisante. 
C'(~st sans doute, pour U., kirkiana , le mode de propagation Ie plus sur. 
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9.2 Regeneration artificielle: il n'a pas ete fait dlessais pour regenerer l'essence 
artifieiellement. Cependant, en raison de sa faeilite a germer, l'essence pourrait etre 
elevee en pepini~r~1 et les scions ~!rc rcpiqu6s en terra. Mals cela n'est peut-~tre 
pas necessaire puisque l'on peut compter sur la regeneration naturelle de l'essence. 

10.0 POTENTIEL ECONOMIQUE: 

Les fruits murs sont comestibles et vendus sur Ie marehe. Ils sont, en outre, un 
apport alimentaire impor.tant en cas de famine. I1s sont aU5si utilises pour fabriquer 
une biere douce. Le bois est souvent utilise comme bois de sciage ou comme combustible; 
on en fait aussi des cUillers. Enfin, il fournit de llombre. 
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PLANCHE XXIX. Uapaea Kirkiana Mull. Arg. 

Q 

o 40mm 
I I 
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Planche XXIX. Uapa~a kirklana Mull. Arg. 
a - rameau 
b - rameau fructifiant 

P 1 .:trlehe XXIX 1 Arbre au villng~ d~ Lulngulo, Planche XXIX2 
Iringn, juln 1982. 

Jcuncs fruits, village de 
Lulngulo, Iringa, juin 1982 



30. VANGUERIA LINEARISEPALA 

1.0 NOMS I 

2.0 DISTRIBUTION: 

Fami lle 
Botanique 
Vernacu1aires 
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Rubiacees 
Vangucria linearisepa1a K. Schum. 
mviru (Kiswahili); msada (Kinyamwezi, Kiluguru, 
Kihehe, Kividunda); mvilu, mviu (Ki~hnmban); 

mdaria (Kipare); msambarawe (Kihehe) 

2.1 Localite: L'essence cst pnSsente a l'eLat naturel dans 1es districts d~ Lushoto 
(; Kwemadaa, sur 1a rc)ut.e Lushoto-Mombo, a K1l1va, dllns les reserves forest.ier('s de Shume­
Magamba); de Mufindi (Irundi Sao Hill); dans 1e sud et Ie nord des monts Pnre (r~serves 

forest teres de Changweni et de Chome et a Usangi); (~t dans les districts de Tabora 
(Kiwere) et de Ki10sa (Vigude, Kidodi). 

2.2 Altitude: L'aire nature11e de y. linearisepala s'etend de 850 m (Kwrmadaa) ; envi-
ron 1 920 m d'a1titude (pres de Vili-Lushoto). 

2.3 Climat: y. 1ineariscpnla pousse en des endralts ~nrn~t6ris~s par des quanliL~~ 

variables de precipitations. Les indices p1uviometriques annuals minimum,~l mJx!mum sonl de 
749 mm (Sao lIi11) eL de 1 038 mm (station de meLeuro1ogic agricole de LushuLo) 
(Nshubemuki, et. a1., 1978). Mykvist (1976) rapparte que dans l'ouesl des cullincs - - ° d'Trunda, 1a moyennc thcrmique annue11e eSL de 19 C et que 1es moyennes mnximale et mini-
male sont de 24°C et de 12°C respectivement. Borola (1971) a observe que la t.cmp6rnrure 
moyenne annue11e ~ LUKhoto cst de 1S

o
C. 

2.4 Geologie et sols: Sur Ie versant ouest des monts Usambara predominenl des terres 
rouges non-1aterlsees. Normalement, ce sont des sols profonds et ferLi1~s. En g6n6ral, 
a l'exception des fonds de vnl16es (surtout d'origine co11uviale bien que des sols allu­
viaux puissent predomlner dans certaines va11ees) et. des escarpements cunsLilu~S de 
lithosols, ces montagnes sont form6rs de latosols compr~nant des laterites eluviales 
brunes et des ferriso1s humiques. Ccs sol s sont derives d~ gnr1 ss et comprl:!nnC'!nt ('n 
quantit6s variables, du pyrox~ne, du hornblende et des biotlt~s. Ce sont des roches de 
1n fin du pr6cambrien qui apparLiennent a Is zone Mozambique. Dans Ie district dl:! Tabora, 
predominent des limons argi1eux-sab1eux gravcleuxi brun-jauniLre ~lnir ~ jaune-roug~itre, 

deriv~s de gneiss aeides, de migmaLiLes associ~s a des granites eL d~s granodiorites. 
Dans 1e districL d'lringa (; Trunda - Sao Hill) y. 1incarisepaJa pousse sur dt!s ';01,; late­
ritiques sableux a grain fin, reCouvrnnt des p~n6plaines, et sur d~s sols roses a rouge 
clair recouvranL des granite~ Mykvist, 1976, Morgan, 1972, Lundgrecn, 197M). 

2.5 Type forestier: y. 11nl:!arisI:!pala ~st largement repreSenLe dans I('s for~ts ~laircs 

de Sc1erocarya-Combretum et de miombo. On rencont.re nussi 1 'essence ~ 1n lisl~re des 
for~ts denses de montagne. Dans 11:!s dl:!ux premiers types de tor~Ls, l'essence se t rouv(' 
associee a: Ac.acia po1yacanLha, Brachyslegia spiciformis, Combrl:!t:um zcyher~, Cordi;1 
africana, Cussonia holstii, f. spicata, Diospyros mcspiliformis. Euc1~n divinorum, 
Sclerocarya .£..!f.!!!, etc. Dans lea fod!lS dens!:!!! de montagne, l'l:!!o;(~nt.e est en associa­
tion BV(lC: Albizia gummifera, Bridelia micrantha, CUAsonia spicata, Ficus ~­
choudae, Ocotea usambarenais, Olea hochstctteri, Ochna holstii, Parinari exr.elsa. 
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3.0 ABONDANCE ET FREQUENCE DANS DIFFERENTS TYPES FORESTIERSI 

y. linearisepala est plus abondante dans les for~ts claires de Sclerocarya­
Combretum et d~ miombos que dans les for~ts denses de montagne. Elle se rar~fie quand 
l'altltudc augmente. Pendant unc etude de terrain reccnte, on n estime sa densite de 
peuplement cntre 3 et 150. La fraquence de I '~ssence dans differcnts types foresticrs 
n'a pas ~te etnblie. 

4.0 OESCRIPTION: 

y. linearisepala est un petit arbrc ou arbrisseau d~cidu, haut de 3 A 6 m~tres, 
aVCl: de nombreuses branches et.;I14~es. Et.:Clrce bruniit.re ou grill fonce. Feuilles larges, 
opposees, ovales-oblongues, elliptiques ou elliptiques-oblongues; longues de 6 ~ 18 em, 
larges de J A 9 em; leg~rement tomenteuses, surtout i la surface inf'rieure; acuminees 
au sommet, !~t. cuneiformes ou arrondies a la bns!!. Veincs laterale,s visibles sur les deux 
eStes mais plus saillantes dessous. Fleurs jaune-verd~tre ou bIQnt.:-verd~trc, portees en 
panicules nxillaires. Fruits glohcux ou sub-globeuxj Inrges de 3 a 6 cm; vcrdatres 
quand ils sont jeuncs, devenant verl-bruniitrc a maturite. Les fruit.s contiennenl une 
pulpe comestible, ayant In saveur du ('.not.:olat. Les graines sont rev~tues d'un legument 
dur; elles mesurent 2.9 a 3,5 cm de longueur et 1,3 a 1,7 cm de largeur. Voir illustra­
t.ions de In figure 30 et de la planche XXX. 

5.0 PR1NCIPALES UT1LISATIONS: 

Ln pulpe du fruil est comestible; elle a une saveur sucree, legiremenl algre. 

6.0 MODE DE RECOI.TE DE LA PARTTE COMESTIBI.E: 

Lcs fruits murs sont cucillis sur l'arbre. On peut aussi les cueillir quand ils 
sont encore verts et les taire mGrir en entrep6t. 

7.0 SAl SON DE RECOLTE DE LA PARTIE COMESTIBLE: 

y. linearisepnla a de longue~ periodes de floraison et de fructification, qui 
vari(ml d'une localil.e a une autre. Ainsi, dans l'ouest des monts U!lambara, la flor"i!lon 
a li.eu de decembre a mars et se pour~uit souvent jusqu'en .Iuin, tandis que la maturation 
du Cruil se produit d'aoGt ~ janvier. Dans les monts Par~, la periode de pOinte de la 
floraison s'etcnd de decembr~ a Janvier. et celle de la tructification d'aoGt ~ septembre. 
Dans Ie dii'ltrict de Tabora, la floraison n lieu en novembrc et decembre et le fruit mGrit 
de juin A juillet. On peut d~duire des observations t.:i-dessus que la flornii'\on se produit 
au debul de la saison humide et la maturalion du fruit pendant la saison S~t.:ne. 11 faut 
compler sept ~ huit mo1s entre la fecondation de In fleur ella maturation du fruil. 

8.0 VALEUR NUTRITIVE: 

lnconnue; petite~ quantites d'acide ascorbique. Voir annexe 2. 

9.0 METHODES DE CULTURE ET DE MULTIPLICATION: 

9.1 Reganeral.ion naturellel L'essence se r'gen~re par drageons, rejels de souches et 
rarcment par gra1nei'l. Les drageons sortent des racines quand elles onl re~u une blessure, 
caus'e par des outlls de culture, des fouissements d'animaux ou par Ie feu. La reg~n'ra­

tion naturelle par graine n'est pas courant.e car Ie tegument, qui entoure 10 graine est 
tr~s dur ct elle n~cessite un traitement pr'alable; il fllUl par exemple la fendre a petits 
coups de mart.eau. 
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On a remarque que lea travaux agricoles favorisaient 1a regeneration nature11e: 
en facilitant 1'acces a la lumiere et en stimulant la production de drageons. 

9.2 R'gen'ration artificielle: Rien n'a 6t' fait pour r'g~n~rer l'essence par des 
moyens artificiels. 11 est cependant possible d'elever 1 'euenc,e en pepiniere, apres 
traitement pr~a1able de la graine, et de 1a planter sur des emplacements defrich!s. Le 
bouturage a aussi des chan~es de r'ussir. 

10.0 POTENTIEL ECONOMIQUE: 

Les fruits sont tre~ recherch~s sur 1es march~s 1ocaux; Ie tronc sert i fabriquer 
des manc:hes d'outils et des pioches. 



Planche XXX
1 

fevricr 1982. 

Plnnche XXX
2 
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PLANCHE XXX. Vangueria lincarisepala M. Schum. 

Arbn~ a Kwemadaa, 
Lushoto, Tlmga, 

o ~"''" 
L,; c ... i g r 

10'"'" 
J 

Planche XXX. Vnngu~ria linearisepala M. Schum. 
a - jeune rameau 
b - fcuille 
c - rameau portnn!. d~s boutons de [leurs 
d - bourguonH de tleur 
e - fleur 
f - fruit" 
g - t:oupe partielle d'un fruit., montrant Ics grainens 

en place 
h - graint~s 

Ramcnu portanl des 
fcuilles, des bourgeons 

dt~ fleurs l~t des fleurs. Planche XXX3 Vente de fruits au marche de 
Lushoto, Tanga. 
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31. VANGUERIA MADAGASCARIENSIS 

1.0 NOMS: 

2.0 DISTRIBUTION: 

Famille 
BOlanique 
Syn. 
Vernaculaires 

Rubiacces 
Vangueria madagascariensis Gmel 
~. acutiloba Robyns 
engumi. olmadanyi kiarusha. (Kimasai); loshoro 
(Kiarusha), immua (Kimcru); erakwtu (lraqw)j 
Karowo, kiworo, ndawlro, ndowo (Kichaga); mbiro. 
mdaria (Kipare); mubilu (Kinyirnmba); mulade 
(Kinyaturu); mviru (Kirangi); msadn (Kinyamwezi. 
Kigogo); mviru (Kiwahili) 

2.1 Lac'alite: V. madagascariensis est une essence t.res rcpandue en Tanzanie. On (!n a 
trouv~ des sp~cimens naturels dAns les r~gions du Kilimandjaro. d'Arusha. de Dodoma, de 
Singida et de Tabors. 

2.2 Altitude: D'apres Brenan et Greenway (1949), on aurait lrouv~ des plants de cette 
(!SS(lnCe poussant a l'~Lat snuvage a Kilema, Kilimandjaro. a environ 1 500 m d'altitude. 
Une etude de specimens boumiques conserv~s dans I 'herbier de Lushot.o mcmtrc que l'essence 
crott entre 600 m et 2 040 m d'altitude. a Kah~ et ~ Rongai respectivement. 11 est cepen­
dant possible que l'essence pousse a des altitudes inferieures et superieures a celles qui 
ont et' signa lees. 

2.3 Cllmal: Los statistiques climatiqu(!s ~orrespondant aux districts de Dodoma, de 
Singida et de Tabora ont dfja ete present.ees a propos de Canlhium burttii. Les donnees 
pluviometriques relat.ives a quelques stalions m't'orologiques des r~gions d'Arusha et 
du Kilimandjaro, siluees dnns 1 'aire naturelle de l'essencc, tigurenl au tilbleau 14. 

Tableau 14. Stations meLeorologiqucs des regions d'Arusha et du Kilimandjaro o~ l'essenc~ 
est presenLe naturellement. 

Prt!c.:i pi tat ions 
Station -

Regions 
(periode) Moyemne. Nombre dE! jours 

en mm de p 1 u i (~ 

Arusha Olmot.onyi 930 ,. 214 91 .!.. 21 -
(1931-73) 

T(mgt~ru Coffee 1 235 .:!. 382 94 • 24 -
(1931-73) 

KilimandJaro Ki lem(l 1 919 .!. 427 113 + 28 -
(]931-73) 

Moshi 855 ,. 273 83 .:!. 18 -
(1931-75) 

Sourcel Nshubemuki, ct. al •• 1978 
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Les tmeperatures moycnncs annuelles maximales et minimales relcvees sur la station 
o 0 0 

meteorologique de Moshi sonl de 29 C et de 17 C respectivement. L'amplitude est de 12 C. 
L'humidite relative est de 87 pour cent a 0300 GMT, de 78 pour cent a 0600 GMT et de 49 
pour cent a 1200 GMT (S(~rvice meteo. de l'A.E., 1975). 

2.4 Geologie et sols: La g'ologie el les sols des districts de Dodoma, Tabora et 
Singida o~ !. madagaseariensis poulse naturellement ont 6t6 d~crits A propos de Parinari 
curateilifolia et ~ massaiensis. Dans Ie Kilimandjaro e!. Is region d'Arusha, 
y. madagascarlensis poussc naturellement sur des cendre~ volcanlques deriv'es de roches 
volcaniques tertiaires recentes (Morgan, 1972). 

2.5 Types de vegetation: L'essence crott spontanement dans les forets denses de bas-
fonds rivcraines, el. la foret claire de Brachystegia-Combretum. Les essences qui lUI sont 
associces dans les forets denses de bas-fonds riveraines comprennent: Albizia schimperana, 
Cordia africana, ~ macrostachys, DiospYTOS abyssinica, ~. mcspiliformis, Kigelia 
africana, Newtonia buchananii, Olen africans, Q. welwitschii, ~ orienlalls el Trichilia. 
Toka. Dans la foret claire de Brachystegia-Combret.um, les principales essences associees 
sont.: Acacia tanganyikens is, Af;.:el ia quanzensis, Albizia harveyi, Brachystegia spiciformis, 
Combretum collinum, g. molle, C. zeyheri, Commiphora africana, Terminalia sericea, ViteK 
ferruginea et y. mombassae. 

3.0 ABONDANCE ET FREQUENCE DANS DIFFERENTS TYPES FORESTIERS: 

II n'a pas 't' fnil d'invenlaire detaille de y. madagascariensis. Une etude de 
terrain monlre toutefois que l'essence est plus abondante dans les espaces librcs (o~ In 
veghation primitive a ete eclairc.ie) que dllns les forets denses. Un denombrement ap­
proximalif fait a Mtipa, dans Ie district de Singida, a donne un peuplement d'environ 
150 tiges/ha. 

4.0 DESCRIPTION: 

y. mndagascarlensis est un petit arbre ou arbrissenu, lres ramifie, pouvant attein­
dre 5 m de hauteur; ecorce grise, lisse, et A entaille blanchBtrc ou cr~me. Feuilles op­
posees, elliptiques-ovales ou arrondies; vert fonce sur Ie dessus, vert plus pale au revers; 
glabres ou l'g~rcmenl pubescentes (rarement); extremite aeumin'c, raremen!. obtuse ou 
aigue et nervation saillanle sur la face inferieure. Leur taille varie entre 7 et 20 cm 
de longueur. et entre 2 et 11 em de largeur. Petioles de 0.5 ~ 1 em de longueur. Fleurs 
verdatres, fauves-pubescentcs, groupees en cymes Rxillaires denses. Fruits globeux, 
longs de 3 a 4,5 em, larges de 2,5 a 4,2 cm; conlenant des graines entources d'un tegument 
duro Voir illustrations dn la figure 31 el de la planche XXXI. 

5.0 PRINCIPALES UTILISATIONS: 

La pulpe du fruit mur erst comestible et a un agreable gout chocolate. 

6.0 MODE DE RECOLTE DE LA PARTIE COMESTIBLE: 

Les fruits mOrs sont persistants, aussi les cueillp -L-on forc~ment sur l'arbre. 
On peut aussi cueillir les fruits encore verts et les entreposer quelques jours pOUT les 
f 1'1 i re rna ri r • 
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7.0 SAISON DE RECOLTE DE LA PARTIE COMESTIBLE: 

Brenan et Greenway (1949) ont observe que l'essence fleurit entre octobre et 
janvier. Cette observation concorde avec l'etude des specimens de l'herbier de Lushoto, 
d'apres 1esquels cependant 1a periode de floraison durerait jusqu'en fevrier. Une enquete 
faite sur Ie terrain au cours de la presente etude a montre que dans la region d'Arusha 
et dans 1e Kilimandjaro, Is floraison se poursuit jusqu'en mars et avril. 

La maturation du fruit varie selon lcs loca1ites. Une etude des specimens de 
l'herbier de Lushoto et des donnees recueillies au cours de la presente etude montre que, 
dans les regions de Oodoma, Singida, et Tabors, Ie fruit mGrit entre avril et juillet. 
Dans les regions du Kilimandjaro et d'Arusha, la maturation a lieu entre aout et decembre. 

Des observations ci-dessus, on peut deduire que la floraisnn sn prnduit. ppndnnt 18 
saison humlde et que Ie fruit mGrit pendant la saison seche. II semble que 1a fleur fecon­
dee mctte six a huit mois pour devenir un fruit mur, selon l'endroit ou elle se trouve. 

B.O VALEUR NUTRITIVE: 

lnconnue. Voir annexe 2. 

9.0 METHODES DE CULTURE ET DE MULTlPLICA'1'lON: 

9.1 Regeneration nature1le: y. madagascariensis se regenere naturellement par graines 
ct par reje.ts de souGhes. La germination est dittidle en raison de la durete du u~gument 

qui entourc 1a graine. Mais plus la graine sejourne sur 1a terre, plus cette ~nveloppe 
se ramo11it. Les rcjcts sortent d'arbres, jeunes OU vieux, qui ont ete abattus. 

Une elude de l'essence dans le~ for~ts naLurelles a montre qu~ l'cssen~e ne se 
n!genere PIiS liuffisammcnt. On n'a observe gCnl!ra1ement que des suje.ts adul.tes. 

Cc)mme 1 'esst!nce pousse (~n general dans des espaccs librcs, on peut penser qu'un de­
pressage favoriserait sa regeneration et sa croissance. y. madagascariensis etant sensi­
ble aux ravages du teu, il serait bon de proteger les tor~ts ou l'essence crotl contre 
les teux forestiers. 

9.2 Regeneration artificielle: elle n'a pas ete tentee. Toutefols, il serait possible 
d'elever l'essence en pots dans une pepiniere, apres scarification de la gralne. L'~ssence 

nyanl bt!soln de lUmiere, il faudrait la planter sur un emplacement degage de presque lOule 
v~g~taLlon. II est aussi essentie1 de d'sherber 1a plantation jusqu'a ce qu'e11e soit 
bien partie. 

L'essencc est, pBr cOQtre, semi-cultivee sur les exploitations agricoles. Pendant 
les travaux de d~frlchage, V. madagascariensis est epargne en raison de sa production de 
truits comestiblcli. 

10.0 POTENTIEL ECONQMIQUE: 

Les fruits murs sont vendus sur Ie march~. Une culture A grande echelle de l'es­
sence contribuerait a augmenler les revenus des recolteurs de fruit.s, a condition d'or­
gllniser la commercialisation. Le bois est utilise cmnme materiau de construction et comme 
c:ombu!lLible. 
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Pl,ANCHE XXXI. Va.n.Kueria madagascaricnsis Gmel, 
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dans 1(' disLrict de Moshi, avril lQA2. 



32. VANGUERIA ROTUNDATA 

1.0 NOMS: Famille 
Botanique 
Vernaculaires 

2.0 DISTRIBUTION: 
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Rubiacees 
Vangueria rotundata'Robyns 
engumi, olmadanyi (Kiarusha, Kimasai); loshoro 
(Kiarusha)j imumua (Kimeru)j Karowo, kiwort), 
ndawiro, ndowo, mbowe (Kichaga)j msada (Kizaramo, 
Kirufiji)j mviru (Kiswah1Ii) 

2.1 Localite: Brenan et Greenway (1949) ont ~bserve que l'essence poussc a l'etat 
naturel dans les monts Tukuyu (Kyimbila). Au Cours de la presente etude, on a note que 
l'essence est largement representee dans les regions d'Arusha et du Kilimandjaro. Une 
etude de specimens botaniques conserves dans l'herbier de Lushoto a montre qu'elle est 
egalement presente dans Ie Rufiji (Kibiti) et Ie Kisarawe (reserve foresti~re de Banda). 

2.2 Altitude: Srenan et Greenway (1949) ont observe que l'extension d'altitude de 
l'essence s'etcnd de 1 000 m A 1 400 m d'altitude. Les specimens dc l'herbicr de Lushoto 
montrenl que y. rotundata croit spontanemcnt A environ 100 m~Lres d'nltitude A Kibiti; 
au cours d'une prospection sur le terrain on en a trouve des specimens a environ 1 830 m 
d'altitude A Kibongoto (Kilimandjaro). L'aire altitudinale de y. rotundata s'6tend done 
de 100 a 1 830 m. 

2.3 Climat: Les statistiqucs climatiques pour Arusha et. 18 r6gion du Kilimandjaro onL 
ete presentees a propos de Vangueria madagascariensis. Selon Morgan (1972), les reserves 
forestieres de Kibiti et de Banda re~oivent enLre 762 mm ct 1 270 mm de precipitlltic)nS 
annuelles, quntrg ann'es sur cin~. Les moyennes thermiqucs annuelles minimales et maxi­
males sont de 19 C et de plus 29 C respectivement (Repuhlique unie de Tanzanle, 19(7). 

2.4 Geologie et sols: la geologie et les sols de In region d'Arusha et du Kl1imandjaro, 
o~ V. rotundata pousse a l'etaL sauvage, ont et' d'crits a propos de Vangueri8 madagasca­
riensis. Le Rufiji (Kibili) et lc~ Kisarawc (n~serve foresti~re de Banda), ou l'on sait 
que l'essence pousse naturellemenL, se caractert~ent par des sables limoneux rouge-jaune, 
derives de sediments quaternaires eL tertiaires (Morgan, 1972). 

2.~ Types de vegetation: y. rotundaLn pouss~ nnturellement dans les for~ts denscs hu-
mides de bas-fonds et dans les forels riverainCK. Brenan et Greenway (1949) ont tlbserve 
que l'essence croit naturellement Ie long des cours d'enu, dans les prairies de montagn~. 

Dans le Rufiji. les essences qui lui sont courammenl associee~ sont: Afzclia guanzensis, 
Albizia versicolor, Antiaris usambarensis, Baphia kirkii, Brachystcgia spiciformis, 
Cassia petersiana, Chlorophora excelsa, Ptelec)psis myrt,ifolia, Pterol:arpus angolensis 
Trachylobium verrucosum et ~ orientalis. Les principales essences associees c.Inns les 
regions d'Arusha et du Kilimandjaro sont les memes que celles qUi sont indiquees dans 
la monographie relative a Vangueria madasascariensis. 

3.0 ABONDANCE ET FREQUENCE DANS DIFFERENTS TYPES FORESTIERS: 

II n'a pas ete trouve de donnees d'inventaire a propos de y. rotundata dans l'habitat 
forest.ier naLurel. Cependant, une enqu~te de terrain faitc au cours de la presente etude a 
montr' que l'essence est plus abondante dans les forets de montasn~ et les forets rivcrai­
nes que dans les forets humides de bas-fonds. Elle e.st aussi plus abondante dans les cs­
paces libres que dans les forets denses, ce qui veut dire qu'elle 8 besoin de lumiere. 
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4.0 DESCRIPTION: 

V. rotundata cst un arbrisseau tres ramifie qui pcut. alleindre 3 metres de hauteur; 
ecorce grisatre, lisse, entaille creme. Feuilles opposces; longues de 7 a 17 em, larges 
de 4 a 11 cm; elliptiques, ellipliques-ovalcH ou arrondies; velues sur les deux faces. 
Petioles longs de 0,5 cm a 1 cm; euneiformes ou 8rrondies a la base; extremites acuminees, 
aigues ou obtuses. Fleurs verdat.res, avec una pubescence au nivcau des gorges; groupees 
en cymes axillaircs denses. Sepales pouvant atteindrc 0,5 cm de longueur; petales ovales 
ayant jusqu'a 0,4 cm de longueur. Fruits globeux, verdatres quand ils neAsont p~s encore 
murs; de couleur chocolat quand ils sont. mursl contcnanl cinq graines revetues d un tegu­
ment duro Voir illustrations de la figure 32 et de la planche XXX11. 

5.0 PRINCIPALES UTILISATIONS: 

La pulpe du fruit mGr est comestible. 

6.0 MODE DE RECOLTE DE LA PARTIE COMESTlBLE: 

Comme pour y. ma.dagascariensis. 

7.0 SAISON DE RECOLTE DE LA PARTIE COMESTIBLE: 

Brenan et Greenway (1949) ont observe que In floraison et In fructification de 
V. rotundata ant lieu en novembrc. Les result.ats de l'enqu~t.e faite au cours de la pre­
sente etude ct l'examen des specimens de l'herbier de Lushoto montrent que y. rotundata 
fleurit entrc novembre el avril et que le fruit mQrit entre juillet et deccmbre. 

On peut en deduire que la tloraison se produit. plmdant la saison humide et la 

fructification pendant la saison seehc, mais en se prolongeant pendant la saison humidc. 
11 faut compter environ sept a huiL mois de la fecondation de la tleur ct a la maturation 
du fruit. 

8.0 VALEUR NUTRITIVE: 

InconnuCi voir anne xc 2. 

9.0 METHODES DE CULTURE ET DE MUI.TIPLICATLON: 

9.1 Regeneration naturelle: y. rotundata Se r6gcnere nalurcllement par graines et 
par rejets de souches. La regeneration naturellc par grainc cst rare en raison de la 
durct6 du tegument. Toutefois, c.elui-ci se ramollit 51 la grairle sejourne 10nKlemps sur 
le sol. II faut done beaucoup de temps a la graine pour germer sous un couvert tris 
dense. Les rejets sortent d'arbres abattus. 

On a note que y. rotundata prefere des espaces libres. Gela signitie qu'un nel­
toyage-eclaircie de la plantation ameliorcrBit la croissance des arbres. 

9.2 R~g~n~ration ortificielle: Rien n'a et6 tenle pour r~KenerCr !. rOlundata arti-
ficiellcmcnt. On pourrait touteto1s, apres avoir tra1le prealablement la graine par exemple 
en la SC8rifiant, taire pousser des scions en pepini~res puis lcs repiquer. Le lieu de 
plantation devrait etre en partie defriche af1n de libcrer l'esp~cc. 11 eSl tres impor­
tant de deshcrber jusqu'A ce que 1a plantation so1t bien partie. 

10.0 P01'ENTIEL ECONOMIQUE: 

Les fruits sont comestibles et vendus sur Ie marche; une culture a grande echelle 
assurerait done de meilleurs rendements et 8ugmentera1l par Ie fail lea revenus des pro­
ducteurs fruitiers. Le bois canvient aussi comme combustible et pour faire des vanneries. 
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PLANCHE XXXII. Vangueria rotundata Robyn 
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Planche XXXII. Vansucria rotundata Robyn 
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33. VANGUERIA TOMENTOSA 

1.0 NOMS: 

2.0 DISTRIBUTION: 

Famille 
Botanique 
Vernaculaires 
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Rub1acees 
Vangueria tomentosa Hochst. 
mviru muiru (Kiswahili), msada (Kinyamwezi, 
Kihehe, Kividunda); mvilu, mviu (Kishambaa, 
Kibondei, Kizigua); msambalawe (Kihehe)j 
mnyabwita (Kizinza)j mufitanda (Kikerewe) 

2.1 Localite: Au vu des specimens botaniques de l'herbier de Lushoto, ~. tomentosa 
croit spontanement sur lee rives (Pasiasi et Geita) et les tles du Lac Victoria (Ukerewe). 
Cependant, Brenan et Greenway (1949) signalent que l'esscnce est naturellement presente 
dans les districts de Kondoa et de Manyoni, et qu'elle est probablement tres repandue 
dans toute la Tanianie. 

2.2 Altitude: V. tomento~a pousse naturellement entre environ 350 m (Korogwe) et 
1 220 m d'altitude (Geita). 

2.3 Climat: Les caracteristiques climatiques de 13 plantation de sisal de Kwansulu, 
pres de Kwamarukanga, dans Ie district de Korogwe, ont ete dec.rites par Mushl (197B). 

La moyenne annuelle des precipitations sur di.x ans est de 1 063 mm, msis elle osc.ille 
entre 730 mm et 1 3BO mm. La temperature moyenne annuelle est d'environ 16

0
Cj clle 

passe de 23 0 C en juillet a 2B
o

C en mars. Woodhead (1968) a eSlime que l'evaporation 
pOlentielle annuelle moyenne se situe entre 1 400 ct 1 600 mm. Selon le service metco. 
de l'A.E. (1975), la stalion meteoro!ogique de l'aeroport de Mwanza rCljoit en moyenne 
1 083 mm de pluie par an, mais cette moyenne varie entre 699 et 1 543 mm. Les tempera­
tures moyennes maximales ct minimales Bone de 27,5

0
C et de 17,7

0
C respectivement, avec une 

o 
amplitude de 9,B C. Les indices moyens d'humidite relative sont les suivants: 85 pour 
cent a 0300 GMT, 73 pour cent a 0600 GMT et 59 pour cent a 1200 GMT. 

2.4 Geologie et sols: Dans la region de Tanga (8 Korogwe et a Handeni), V. tomentosa 
pousse naturellement sur des limons argileux-sableux graveleux, rouge ou rouge-jaune (lato­
sols) et sur des lim()ns argi le.ux bruns et argiles, derives de roches de la ZOne Mozambique. 
Sur les rives du Lac Victoria, l'essence pousse sur des argiles friables, rouge a rougc­
fonce, a horizon lateritiquej sur l'tle Ukerewe, elle pousse sur des sols du Corallien, 
derives de roches granitiques et granodioritiques. 

2.5 Type forestier: Brenan et Greenway (1949) (mt Clbserve que '1.. tomentosa crott 
spontanemcnt dans la for~t claire d'Isoberlinia. Sur l'tle Ukerewe et les rives du 
Lac Victoria, la vegetation est. dominl!e par des communautes du type savane derivecs de 
forets (avec des restes de forets) (Morgan, 1972). Dans les zones de Korogwe-Handeni 
predomine une vegetation de type Brachystegia-Combrctum. Les essences associees a 
'1.. tomentosa sont notamment: Acacia polyacanlha, Af1.elia ~uanzensis, Albizia versicolor, 
Brachystegia spiciformis, Combretum schumannii, £. zeyheri, Dalbergia melanoxylon, 
Markhamia obtusifolia. Pterocarpus ansolensis, Stereospermum kunthianum. 

3.0 ABONDANCE ET FREQUENCE DANS DIFFERENTS TYPES FORESTTERS: 

L'esscnce est plus abondante a la lisiere des forets claires dcgradees; elle 
devient moins abondante au fur et a mesure que lion penetre dans lcs forets claires non 
perturbees. La frequence de l'essence dans differents types forestiers n'a pas ete 
evaluee. 
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4.0 DESCR1PTION: 

V. tomentosa est un petit arbre eu arbrisseau d~cidu, tr~s ramifi~, haut de 2 A 6 
mitres. Les branche~ sonL g~n~ralement oppos~es, avec des Jeunes rameaux tomenteux, 
rougeatres. Feuilles oppos~es, tomenteuses, de couleur rouille; moyennes a grandes; ayant 
g'n'ralement entre 5 et 30 em de longueur, et entre 3 et 18 em de largeur. Leur forme 
varie d'ovalc eu obovale ~ lanc~ol~e ou arrondie; nervation plus saillantc au revers. 
Sommet des feuilles obtus ou subacumin~; base genernlement arrondie. Petioles courts, 
de u,5 A 1,0 ~m de longueur. Fleurs blanc-verd~trc, A 5 p~tales; petites et velues; 
group~es ~ profusion en cymes oppos~es et axillaires. Fruits sUb-globeux; longs de 3 A 
6,5 em et larges de 3,5 cm • 6 em; verd§tres quand ils ne sont pas encore mOrs, virant 
au bTun en mOrissant; pulpe chornue et tendre. Contiennent 3-5 graines, rev~tues d'un 
t'gument dur; longues de 2,3 ~ 3 em, larges de 1 A 1,5 em. Voir illustrations de la fi­
gure 33 ct de la planche XXXlII. 

5.0 PRINCIPALES UTlL1SATIONS: 

Lo pulpe du fruit cst comestible: ellc a une saveur su~r~e, l~giremenL aigre. 

6.0 MOUE DE RECOLn: m: LA PARTIE COMESTlBLE: 

Les truits mOrs sont cueil I Is sur l'arbre. On peut aussi les cueillir encore 
verts et les entreposcr pour les foire mDrir. 

7.0 SAISON DE RECULT!:: DE LA PARTlJ:: COMESTT'BLE: 

Brenan et Greenway (1949) ont obscrv~ que ~. tomenLosa tleurit en octobre, en 
d'cembre et en t~vrier et que les fruits mGrissent en f~vrier. Un oxnmen des specimens 
botani qu,~s de l'herbi(~r de Lushoto monlre que la flornison se produH entre septembre 
et avri I, eL que Ie fruit. murit entre Ilout et janvier. Pendant Un(! enquete de terrain 
taite rc(:emm(!nt. a Korogw(~. au mois de janvier, on a obst!rv~ des specimens qui portaient 
d~s fleurs et d~s fruits en marne Lemps. On a noL~ en outre que la floraison et 10 
fructification sont int'luencces par de8r~ d'humidit.~ du sol. On II remarqu~ en effot. que, 
pendant la saison s~che, les arbres ~loi8n~s des cours d'eau pcrdalent leurs feuillcs ct 
quu l~s fruits mGrissaient, alor~ que les arbres prochcs de rivi~res, avaient un feuilla~e 

v~rt et ~tAient en [leurs. On peut dcduire des observations ci-dessus q~e la f10ratson 0 

lieu p~ndanL la saison humide et la maturaLion du fruit pendant la saison ~~che. 11 (aut 
savolr aussi que It! t:omportement phenologique d(! l'essence diHe-re selon que le sol 
conLient plus ou moins d'humidit~, et que los diff~renees lcoalcs constat~es en ce qui 
con~erne les p~rtodcs de fruetifi~at ion et de floraison sont caus~es par des ditf~renees 
du degr~ d'humiditc des sols. 

8.0 VALEUR NUTRITIVE: 

Inconnue, voir annexe 2. 

9.0 METHODES DE ClJLTURE ET DE MULTIPLICATION: 

9.1 R6g'n~ration naturelle: I 'essence se r'g~n~re naturellement dans les for~ts 
naturelles par drageons, rejets de souch~s el, raremcnt, par graincs. Les drageons sor­
tent des racincs quand ellos ont et' blessccs de quelque maniere: par des outils de cul­
ture, des touisscmenLs d'animnux ou par le feu. Des observations de terrain ont montr~ 
que les pratiques culturales, outre qu'elles favorlsent la production de drageons, con­
tribuent auss! a ameliorer les condiLions d'~claircment. L'essence a besoin de lumiere. 
La r~g'neration naturellc par grainc est al~atoire en raison de l'extr~me duretc du t~gu­

ment, qui n'cessite un traitcment prealablc: 11 faut par exemple le fendre au marteau. 
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9.2 Regeneration artificielle: Aucune tentative n'a ete faite pour regenerer 1 'essence 
par des moyens artiffciels. On peut cependant penser qulapr~s traitement pr~a1ab1e de 1a 
graine, il serait possible d'el~vrr 1 'essence en pepiniere et de 1a multiplier; surtout 
que le bouturage a quelque chance de reussir. 

10.0 POTENTIEL ECONOMIQUE: 

On fait une decoction de 1a racine pour obtenir un anti-helmint1que, en particulier 
contre les ascaris; c'est aussi un remede contre les morsures de serpents (Watt et Breyer­
Brandwijk, 1962). 
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Planche XXXIII. Vangueria tomentosa Hochst. 

Arbrc polycormique. 
(Les feuilles sont en 
partie dans l'ombre) 
Korogwe, janvier 1982. 
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34. VANGUERIOPSIS LANCIFLORA 

1.0 NOMS: Famille Rubiacees 
Botanique Vangueriopsis lanciflora (Hiern) Robyns. 
Vcrnaculaires munge le lya (Kinyamwezi); msamba lawe-l u lenga (Kihehe). 

2.0 DISTRIBUTlON: 

2.1 Localite: D'apres Brenan et Greenway (1949), y. lancif10ra croit spontanement a 
Kakoma, dans le district de Tabora. Une etude de specimens botaniques montr~ que l'es­
sence pousse naturellement a Simbo, dans 1e district de Tabora, et n Mams! dans le dis­
trict de Mtwara. Au cours de l'etude de terrain, on en a trouve des specimens naturels 
a Ichemba, Kiwere, Urumwa, Kigwa et Sikonge, dans le district de Tabora; a Rungwa, 
Mwamagambe, Kipili et Kiyombo dans le diKtrict de Manyoni; a Lupa, dans le district de 
Chunya; et A Mkimbizi et a Kiwere dans Ie district d'lringa. 

2.2 Altitude: y. lanciflora pousse naturellement entre 250 m et 1 250 m au des sus du 
niveau de la mer. 

2.3 Climat: Les donnees climatiques pour le district de Tabora ont ete fournies dans 
la monographic relative a Canthium burttii; et celles du district d'Iringa, dans In mono­
grllphie c.onsacree A Strychnos ~..££.uloides. Selon Morgan (1972), les districts de Chunya, 
Masasi. et Rungwa (Manyon!) re~oivent entre 508 et 762 mm de precipitations Ilnnuell es, 
quatre annees sur cinq. Les moyennes thermiques minimales et maximales sent de 16°C et 
d~ plus de 29

0
C, respectivement (Rcpublique unie de Tanzanie). 

2.4 Geologie et sols: La g6010gie et 1es sols du district de Tabora ont ete d'crits 
a propos de Ximenia americana. Dans les districts de Chunya et. dt! Rungwa, predominent 
des argiles friables, rouges A rouge fonc6, a horizon 1ateritiquc. Le sols du district 
de Chunya sont derives de granites el. de granodioritesj dans le district de Rungwa, ils 
sont derives de roches du Dedoma. Les sols de 1a region de Masnsi vont des liruons argi-
1eux bruns aux argiles el. sunt d'riv's de roches de la zone du Mo~ambique (Morgan, 1972). 

2.5 Type de v~getation: V. lanciflora pousse naturel1ement dans 13 forit claire de 
Brachystegia-Julbernnrdin. L'~sscnce prcfere des sols sableux a plan phreatique eleve. 
Les principalcs essences associ6es sont: Afzelia quanzensis Brachystegia spiciformis, 
CClmbretum collinum, f. molle, £. zcyhcri, r:rythrophloeum africanum, Flac.:ourtia indica, 
~exalobus monopctalus, Julbcrnardia globtflora, Oldfieldia dacLylophylla, Pericopsi~ 

ango1ensis, Psorospermum febrifugum, Pterocarpus angolensis, Schrcbera trichoclada, 
Securidaca 10ngipedunculata, Stryc.hnos cocculoides, Terminalia seric.,!!, Vitex mombiusile 
etc. 

3.0 ABONDANCE ET DlSl'R1BUTlON DANS Dln'ERENTS TYPES FORESTIERS: 
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4.0 DESCRIPTION: 

V. lanciflora est un petit arbre au arbrisseau droit, d6cidu, pouvant atteindre une 
hauteur de 13 metres; un DHP de 18 cmj ecorce lisse, rougeatre, pulveraceej couronne ar­
rondie; entaille brunatre. Rameaux courts, epals, avec des cicatrices foliaires sail­
lantes; couverts d'une ecorcc rougeitre, pulveracees. Feuilles opposees, de formes et 
de taille variables; moycnnes A grandes; longues de 3-13 cm, larges de 5 A 9 cm; oblon­
gues, oblongues-elliptiques ou oblanccole~s; arrondies ou subacuminees au sommet; arron­
dies ou cuneiformcs ~ la base; vert-bleuatre at hisplduleuses sur Ie dessus; A poils 
grisitres et denses et a nervation saillante AU r~vers. Boutons de fleurs allonges-lan­
ceolesj ayant jusqu'a trois centimetres de longueur; tres tomenteux A 1 'exterieur. 
Fleurs verdatresj tubulaircs; au parfum sucre; portees a l'aisselle des feuilles vers 
l'extrimite des rameaux. Fruits globcux quand ils contiennent deux graines; asymetriques 
quand ils n'en contiennent qu'une; pouvanl atteindre 3 cm de longueur, 2,5 cm de diam~tre; 
verditrC5 quand lIs sont jeunes, brunalres A rougeatres et jurcux quand ils sont murs. 
Voir illustrations de la figure 34 et de la planche XXXIV. 

5.0 PRINCIPALES UTILISATIONS: 

La pulpe du fruit mur est comestible. 

6.0 MODE DE RECOLTE DE LA PARTlE COMES1'lBLE: 

Les fruils murs sont ramasses au sol ou cueillis sur l'arbre. On peut Russi cucil­
lir les fruits encore verts et les faire murir. 

7.0 SAISON DE RECOLTE DE LA PARTIE COMESTIBLE: 

Brenan ~t Creenway (1949) ont observ6 que y. Innciflora fleurit en septembre et en 
octobre. WhHe (1962) a observe qu'en Zambie, l'csscnce flt~urit enlre juin et septembre 
et que Ie fruit muril en septembre. Une etude de spec:im~ns botaniques conserves dans 
l'herbier de Lushoto montre que l'essence fleurit en novembre. Des observations faites 
sur Ie terrain au cours de la presente etude ont montr' que 1 '~ss~nce fleurit entre 
juillct et uClobre et que la maturation du fruit 8 lieu en novembre et en decembre. On 
pcut deduire des observations ci-dessus que l'essence fl~urit pendant la saison s~che, la 
floraison ~e poursuivant parfois pendant la saison humide, et que 1a maturation a lieu 
pendant la saison humide. Ajoutons qu'il taut compter environ quatre a cinq mois entre 
In fecundalion de la tleur et la maturation du fruit. 

8.0 VALEUR NUTRITIVE: 

Aucune information a notre connaissance. 

9.0 METHODES DE CULTURE ET DE MULTIPLICATION: 

9.1 R~g6n~ration noturelle: l'essence se regen~re par graines, rejels de souches et 
drageons. Le mode de germinal~ion de Is graine n'est pas connu. La durete du legume,nt ne 
doit ccpendant pas la faciliter. De plus, la graine eSl attnqu~e par les insectes. Les 
rejets proviennenl d'arbres abattus. Les drageons sortcnt d~ rncincs qUi ont re~u unc 
blessure. Bien que la regeneration par rejets de coupe et par drageons soit souvent pro­
fuse, la p!upart des rejcts et des drageons succombent ~ 18 s'chcresse ct aux feux de 
for~t. En gen'ral, la r6g~n~ration naturelle est insuffisante. 
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9.2 R's'niration artificielle: il nty a eu aucune tentative de r~g~n~ration artifi-
cielle de Itessence. 11 est cependant possible de l'elever en pepiniere, a condition de 
soumet.tre la graine a un traitement prealable adequat. L'esscnce 8 besoin dt., lumiert', 
aussi £aut-il 1a planter dans un emplacement en partie degage de sa vegetation. 

10.0 POTENTIEL ECONOMIQUE: 

La pulpe du fruit est. comestible et le bois est utilise pour la fabrication de 
cuillers et comme combustible. 
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PLANCHE XXXIV. Vangueriopsis lanciflora (Hiern) Robyns • 

. _--_.... ... ,._ .... - .. _ .... _---

o 40mm 
I ! ! 

l 
a a. b 

Planche XXX1V. Vangucriupsls lanciflora (Hiern) Robyns. 
a - rElmeau 
b - rameau porlant des boutons de fleurs 

.<1. 
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Planche XXXIV
2 

Fruits murs a Mwitikio, 
Kiwere, Tabors, decembre 1981 

Planche XXXIV! Arbre a Mwitikio. 
Kiwere, Tabora, 

decembre 1981. 



35. VITEX DONIANA 

1.0 NOMS: Famille 
Bot.anique 
Syn. 

Vernaculaircs 
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Verbenacees 
Vitex doniana Sweet 
Vitex Cuneata Thonn. 
~ cienkowskli kotschy & Peyr. 
mfuu, mfudu (Kiswahili); mgobe (Kisambaa, Kibnndel, 
Kizigua); mkoga (Kividunda); mfuru (Kizaramo, 
Kiluguru, Kimbunga); mfulu, mfuzu, mpuru (Kinyamwezi); 
kiputu (Kilungu); muflta (Kifipa); mukoronto 
(Kikerewe); mpindimbi (Kimwera); mpuru (Kirangl); 
mfulu (Kigogo) 

Commun anglaisl 
Commun franCia1s: 

Black plum 
Prune noire 

2.0 DISTRIBUTIONI 

2.1 Localit': V. doniana est presente localement dans toute la Tanzanie, sauf dans 
les forits humides de montagne et dans la zone de fourres du Dodoma. On trouve aussi des 
specimens poussant spontanement sur les 11p.6 de Zanzibar et Pemba. 

2.2 Altitudel L'airc naturelle de l'essence s'etend du niveau de la mer jusqu'a environ 
1 829 m6tres d'altitudc. 

2.3 Climat: y. doniana est present.t~ naturellement dans des zones reC(;!Vant des qU3nt.i-
tes variables de precipitations annuelles. Les indices pluviomelriques annuels, maximal 
et minimal enregistres sont de 743 mm et de 2 029 mm pour la station meleorologique de la 
ville d'Iringa et celie de Mkoani sur l'tle de Zanzibar, (Nshubemuki, ~. !l. 1978; 
Service meteo. de l'A.E., 1975). Les temp6ratures et l'humidite relative de quelques 
regions o~ y. doniana crolt naturellement sont donnees au lableau 15. 

Tableau 15. Temp6ratures annuelles et humidile relative de quelques rdgions de Tanzanie 
ou crott Vitex doni ana. 

Station ~eriode) Temperature Humidit~ relativ~ 

(annees incluses) 
0 

C pour C.enL 

Max. Min. AJnplit.ude 030Cl GMT 0600 GMT 1200 GMT 

Zanzibar Kisaumi 
(1952-70) 30,3 21,6 8,7 93 81 64 

Morogoro 
(1946-70) 30,0 18,6 11 ,4 90 84 55 

Iringa 24,7 13,5 11 ,2 88 72 52 

Njombe 21,9 10,2 11,7 - 93 63 

Tabora 29,4 16,7 12,7 83 72 44 
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2.4 Geologie et sols: V. doniana pousse sur differents sols d'origines diverses, comme 
on peut Ie voir sur la Carte des sols du monde (FAO/Unesco, 1973). 

2.5 Type forestier: y. doniana pousse naturellemenl dans la {oret claire cotierc, dans 
les forets riveraine~ et dans les forits humides de bas-fonds, dans la forat claire deci­
due, en particulir.r celie de Brachystesiai elle arrive, en derniere limite, jusqu'aux 
prairies de montagne. Brenan et Greenway (1949) ant observe la presence de y. doniana 
dans la brousse et la savane, generalement sur des sols alluviaux. Les principales essences 
associecs comprennentl Afzelia qu.1nzensis, Baphia kirkii, Brachystegia spiciform1s, 
Erythrophleum suaveolens, Parinari curatellifolia, Ptelcopsis myrtifolia, ~ orientalls, 
Syzygium guineense et !. cordatum. 

3.0 ABONDANCE ET FREQUENCE DANS DIFFERENTS TYPES FORESTIERS: 

V. doni ana est plus abondante sur les sols alluviaux, a proximite ou Ie long de 
cours d'eau. Par contre, dans d'autres zones o~ l'on sait qu'elle croit spontanement, 
son abondanc.l~ cst. relativement raible. 

4.0 DESCRIPTION: 

V. deniana esL un arbre petit au grand; de 8 ~ 18 m de hauteur; avec unc couronne 
dense et arrondic, un tGt d~garni jusqu'i 5 metres. Ecorce rugueuse, brun pile ou blanc 
gris5t.re. Feuilles OppelleeS; vert fonce; glabr!.!s; longues de 14 ~ 34 em; comprenant genc­
ralcment clnq folioles sur de longs petioles. Petioles longs de 6 ~ 14 Cm. Folioles aux 
petioles distincts; ovales, obovales-elliptiques ou oblongues; entieres, longs de 8 A 22 em; 
larges de 2 i Q em. Extremite des feuilles arrondie ou dmarginee; base cun'iforme. Fleurs 
a petales blancs, i l'exception d'un lobe qui est plus grand et violet; portccs sur des 
cymes opposees et axillalres. Fruits glabre~, en drupes oblengues-ellipsoidalesi longs de 
1,8 ~ 3,4 cm, larges de 1,4 a 2,4 cm; verdat.res quand ils sont jeunes, virant au noiralre 
apr~~ maturation; contiennent une pulpe noirc amylac~e. Graincs dures, coniques, longues 
de 1,5 ~ 2,0 em, largcs de 1,0 a 1,2 em. Voir illustrations de la figure 35 et de 1a 
planche XXXV. 

S.O PR1NCIPALES UTILISATIONS: 

Le fruit mur est come~t1ble: il est noir, sucre, farineux; son gout ressemble un 
pcu a c~lul de la prune. 

6.0 MODE DE RECOLTE DE LA PARTIE COMESTJBLE: 

On peut reCClller les fruits de deux falt0ns: on peut ramasser les fruits murs qui 
sont Lomb~s au sol, ou on peut les cucilllr sur l'arbre. 

7.0 SAISON DE RECOLTE DE LA PARTIE COMESTIBI.E: 

White (1962) a observe qu'en Zambie, y. doniana fleurit d'aoat a septembre et que 
Ie fruit murit en avril. Une etude des speci.mens botaniqucs conserves dans l'herbier de 
Lushoto montre qu'en Tanzanic, l'essence fleurit d'aout A novembre et que Ie fruit murit 
entre janvier et avril. 

8.0 VALEUR NUTRITIVE: 

D~tails des ~lements nutritifs a l'annexe 2. 
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9.0 METHODES DE CULTURE ET DE MULTIPLICATION: 

9.1 Rig~n~ration naturelle: l'essence se r~g~n~re nature11ement par graines, par rejets 
de souches et par drageons. Dans les forets naturelles, 1a graine met beaucoup de temps 
a germer. On pense cependant. que les feux foresticrs favorisent la germination, en Con­

t.ribuant a casser l'episperme duro L'essence produit des rejets de coupe. Loes drageons 
proviennent de blessures a la surface des racines, provoquees par des outils de culture. 
des fouissements d'animaux ou de modestes feux de [orat. 11 imporLe cependant de noter que 
lion peul voir des arbres a differents slades de developpement sous des arbres meres 01.1 

dans le vois1nagc, bien que certains animaux, comme les singes, contribuent a disperser les 
graines • 

9.2 R'g~n'ration 'artificielle:a ce jour, tr~s peu de choses ont ~t~ entreprises pour 
regenerer y. doni ana artificiellement. On pourrait cependant utiliser les graines et 
elever des scions en pots dans une pepiniere. 11 faudrait pour cela t.raitcr la graine 
au prealab1e en brisant le tegument. 

10.0 POTEN'!lEL ECONOMIQUE: 

L'essence produit un bois d'oeuvre uLile, qui n quelque ressemblance avec le Leek 
ct qui peut atre employe comme materiau de const.ruction, pour la fabrication de mobilierj 
en Afrique de l'ouest, on l'Ulilisc pour fabriquer des embarcations. Watt et Breyer­
Brandwijk (1962) rapporlent. que 1 '(!ssencoe est utilisee comme remede contre l'arH~mie e!. 

1a racine pour Lrailer In blcnnorragie. En organisant 1e marche. les fruiLs pourraicnt 
abuser de bons revenus A eeux qui vivent de cueillette. 
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r----- ... ----
PLANCHE XXXV. Vitex doniana Sweet 
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Planche XXXVi 

if\n., 

Arbre a Kibaha, 
Dar-es-Salilllm, 

0 40mm 
I ~ I 

Q 

0 2Dmm 
I I 

b f 

"/4,0~ 

Planche XXXV. ~ c.loniana SweeL 
a - feuille 
b - rameau, dont les feuilles onL ~t~ enlev~es, port ant 

une jeune inflorescence 
c - grappe de jeunes fruits 
d - fruit forme 
e - truit pele en partie pour montrcr 1a pulpe 
f - graine 

Planche XXXV
2 Ramcau port ant des feuilles 

et des fruits. 



36. VITEX FERRUGINEA 

1.0 NOMS: 

2.0 DISTRIBUTIONl 

Famille 
Botanique 
Syn. 
VcrnaculRires 
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Verbenacees 
~ ferruginea Schum. & Thonn. 
v. amboniensis Gurkr. 
mfulu, mfulugcnge (Kinyamwezi)j mugobe (Kizigua, 
Kibondei), mfulu (Kigogo, Kihehe)i mupulu 
(Klnyiramba)j mufuu (Kinyaturu)j mtalali (Kiswahili) 

2.1 Localite: V. ferruginea est une essence lr~s repandue en Tanzanie. On connaIt 
des sp~cimens depuis Tanga jusqu'A Lindi, dans 1es districts de Dodoma, de Sing1da, de 
Tabora, de RukwB, d'Iringa, eL dans certaines parties des regions de Shinyanga et de Mwanza. 

2.2 Altitude: Au cours de la prcsente etude, on a remarque qu~ l'~ssence croft a partir 
de 140 m environ au dessus du niveau de 1a mer ~ Kibahn, jusqu'a 1 sao m d'altitude dRns 
le district d'lringa. 

2.3 Climat: Les ~tatistiquc~ climatiques correspondant a quelques unes des localit's 
ou ~. fe.rruginea pousse naturellement Orll cte donnees dans d'autres monographies. Ainsi, 
cellcs du dhtrict de Dodoma figurent dans la monographie relative a ~ milssaiensi:O;j 
celle:o; des districts de Mwanza, de Singida et de Tabora, dans la monographie relative A 
Canthium burttii j celles du dist.ric:t de Mpwapwa ont etc donnees Ii propos de Cordyln 
densifloraj celles du dist.rict de Lindt, A propos de Frielsodielsia obovatai et celles 
du district d'lringa, a propos de Strychnos cocculoidcs. Selon Morgan (1972) , la region 
de Tanga et Is zone littorale rClioivenl. c·mtre 762 ~lt 1 270 mm environ de precipitations 
annuclles, quatre annecs sur cinq. Les L~mperatures moyennes minimales et maximales re­
levees dans C~!I regions Sllnt de 19

0
C et de 29

0
(,; rnsp.ectivemcnt (Republique unie de 

Tanzanie, 1976). y. ferru8in~'!. pousse dans des regions A regimes pluvlomctriques varies, 
comme dans les ?oones semi-arides de ln Tanzanie c:e.ntrale m~is aussi dans des zones recc­
vnnt des precipitations mlHiEirees comme les dist.ricts de Tilbora, d'lringa ella bande 
cot iere. 

2.4 Geologie et sols: V. ferruginea crolL sur differents sols d'orlgineR dlverses, 
depui~ les sols sablaux de la bl1ndc cati~re de Tanzani~ jusqu'aux sols limonaux sableux 
des districts de Tabors, d'Iringn et de Singida. Des donn'es delaillees sur la g~ologie 
et. les sols des loci!litr.s consLit.uont 1 'ain! naturelle de I 'essence ont deja Ihe present'es 
~u sujet des eRRenCCS mentionnees au paragraph~ 2.3 ci-dcssus. 

2.5 Vegetat.ion:~. ferruginea croft spontnnement dans des vegetations foresti~res 
dift~r~ntes. On trouve l'essence dons les for;ts sempervirentes ~bches de basse alti-
tude eL dons la for~t claire de Brachystegia. Elle abonde sussl dans les fourres et 
danR ls brousse qui s'etenden~ de Manyoni-ltigi A Singida. Les essences qui lui sont 
couramment associ'es sont les su1vanLes: dans les forets !lcmpervirentes s~ches de bassc 
altitude ~ senegalensis, Albizia gluberrima, ~. petersiana, Baphia ~, 
Chlorophora excelsa, ~ stuhlmannii, l'tc)eopsis myrtitolia, Sclerocarya ~, 
Strychnos innocua, Vitex doniana, etc. DilnS la forSt da1re de Brochystegi/!: Afzelia 
quan?ensis, Albizia petersiana, ~ gardkcnna, Brachystegia spiciformis, ~ african8 
Combretum collinum, f. molle, f. zeyheri, ~ retlculata, Pterocarpus angolensis, 
P. tinctorius, Strychnos cocculoidcs, ~. innocua, Terminalia serieeo, etc. Dans les fourres 
;t la brousse: Adansonia digitata, Afzelia quanzensis, Albizia onthelmintica, Burttia 
pruno1des, Bussea massaiensis, Combretum apiculatum, £. molle, f. l.cyheri, Commiphora 
ugogensis, Dalbergia arbutifolia. Entandrophragma ~, ~ burttil, Q. platyclada, 
pt('. 
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3.0 ABONDANCE ET FREQUENCE DANS DIFFERENTS TYPES FORESTIERSI 

11 n'a pas ete fait d'inventaire de y. ferruginea dans son habitat naturel. On a 
cependant fait des observations de terrain au cours de la presente etude et on a trouve 
que y. ferruginea abonde dans les espaces degages des fourres et de la brousse qui s'eten­
dent de Manyoni-Itigi a Singida. Son abondance diminue dans 1a forat claire de Brachystegia 
Elle est relativement. faible dans les forats sempervirentcs seches de basse altitude. 

4.0 DESCRIPTION; 

y. ferruginea est un petit arbre tres ramifie; de 4-12 m de hauteur; avec une ecorce 
rugueuse, grise et fis5uree et une couronne dense. Jeunes rameaux, tomenteux-fauves, avec 
des cicatrices fo1iaires soulevees. Feuilies opposees, digitees, a. 3-5 foliales. Petio­
les longs et pubescents. longs de 6-18 cm. Folioles lanceo1ees-elliptiques a oblongues­
lanceoleesj la Coliole terminale etant plus grande que les autres. Elles ont 4,5-16 cm 
de longueur. 2,5-8 cm de 1argeur; petiolees ou sessiles; glabres ou pubescentes sur le 
dessus, tres pubescentes ou tomenteuses au revers; arrondies, aigUes ou acuminees au 
sommet; cuneiformes a la base. Fleurs blanches, a l'exception dlun lobe plus grand qui 
est violetj port6es sur des cymcs denses, axillaires et pubescent.s. Fruits vaguement 
globeuxj de 2-3 cm de longueur, de 1,5-2,4 cm de diametrc; verditres quand ils sont jeunes, 
puis noirs quund ils sont mOrs. Graine! globeuses ou coniques,duresj longues de 1.8-2 em; 
diametre de 1-1.5 cm. Voir illustrations de la figure 36 et. de la planche XXXVI. 

5. a PRINCIPALES UTILISA1'IONS: 

La pulpe du fruit mOr cst comestible. 

6.0 MODE DE RECOLTE DE LA PARTIE COMESTIBLE: 

En mOrissant. lcs fruits tombent au sol o~ on peut les ramasser. On peut aussi 
cueillir les fruits mOrs sur llarbre. 

7.0 SAISON DE RECOLTE DE LA PARTiE COMESTIBLE: 

La C1oraison de y. ferruginea varie de 10ealit6 a localite. Au Cours de la pr6sentc 
etude. on a trouve a Kibaha des specimens de y. ferruginea en fleurs vers la fin de fevrier, 
c'est-a.-dire au debut des 10ngues pluies. Dans la forit claire de Braehystegia, dans les 
fourres et la brousse du Singida, du Tabora et du Oodoma, l'essenee fleurlt de septembre 
a decembre, e'est-a-dire pendant 1a saison des pluies. La maturation des fruits varie 
Bussi selon la loealit6. En Tanzanie orientalc. c'est-a-dire dans les regions de Tanga, 
du littoral et de Lindi, Ie fruit mOrit entre jUillet et septembre. Dans les districts 
de Dodoma, de Singida et de Tabora, il mOrit entre avril et juillct. eela suppose que 
la maturation du fruit se produit pendant la saison seehe et qulil faut compter environ 
6 a. 8 mois entre la feeondation de la fleur et la maturation du fruit. 

8.0 VALEUR NUTRlTIVE: 

Aucune information a notre connaissance. 

9.0 METHODES DE CULTURE ET DE MULTIPLICATION: 

9.1 Regeneration naturclle: y. ferTuginea se regenere naturellement par graines et par 
rejeta de souches. La regeneration naturelle est satisfaisante. Cela depend toutefois 
du type de vegetation dans lequel l'essence crolt naturellement. Dans les fourres ct 
dans 1a brousse, tous les stades du developpemcnt de l'essenec sont representes en nombre 
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suff~sant. Dans 1a for~t claire de Brachystegia et dans la for~t sempervirente ~~che de 
basse altitude, la regeneration est relativement rarej on ne peut y voir que des arbres 
adultesi les semis et les jeunes plants sont absents. 

La graine de y. ferruginea a une germination difficile et lenLe. Cela est du a 
la durete du tegument. Les feux forestiers annuels contribuent a le ramullir. 

Un depressage des for~ts nature1les favoriserait 1a croissance de l'essence. On 
a en effet remarque que les arbres qUi poussent dans des espaces degaSes des fourres et 
de la brousse de la region d'Itigi-Manyoni sont plus robustes que ceux qui poussent a 
l'etage inferieur de la for~t claire de Brachysteg1a et des forets sempervirentes seches 
de blsse altitude. 

9.2 Regeneration artificiellc: Rien n'a ete tente pour regenerer l'essence artificiel. 
lement. 11 est possible cependant de l'elever en pepiniere pour la repiqucr ensuite, en 
choisissant des sols limoneux-sableux. 

On pourrait faiciliter la germination de la graine en la scarifiant. 11 serait 
possible de repiquer des scions elcves en pots a condition d'eclaircir la vegetation 
naturelle car l'essence vient mieux sur des espaces dega8~S. L'entretien devrait compor­
ter des sarclages et ~mondages jusqu'A la fermeture du couvert. 

10.0 POTENTIEL ECONOMIQUE: 

Les fruits sont vendus. La cendre obtenue par combustion du bois de y. ferruginea 
est mise en suspension dans l'eau pour en ~issoudre les sels. La suspension est alors 
fi1tree et le filtrat est utillse dans 1a cuisson des legumes. On pense qu'il acceler~ 
la cuisson. 11 est utilise aussi dans 10 preparation du tabac ~ priser. Lc bois est un 
bon combustible. 
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PLANCHE XXXVI. Vitcx fcrruginea Schum, & Thonn , .... __ . 

I 
I 
I 
I 

o 
I 

.... _- ... _---
Plilm:h~ XXXVI. Vltex fcrrugiIlI:!i! Schum & Thonn. 
n - rameau fructifiont 

Planche XXXVT 1 Arbr~ a Vikonje, Dodoma, 
avril 1982. 

Planc.:ht! XXXVl
2 

.----~ 

Rameaux port ant dcs fruits 
a Vikonje, Dodoma,avril 19 



37. VITEX MOMBASSAE 

1.0 NOMS: Famille 
Botanique 
Vernaculaires 

2.0 DESCRIPTION: 
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Verbenacees 
Vitex mombassae Vatke 
mtalali (Kinyamwczi, Kiswahili)j mfundumaji 
(Kiswahili~ j mgukubi, msungwi (Kinyamwezi, 
Kisuk.uma)j msungwa (Kikerewe, Kizinza); mkinka 

(Kifipa)j mgobe (Kizigua)j mfudululenga (Kihchc)j 
mchumbau, mjumbau (Kirangi)j msassi (Kinyiramba)j 
mSilsati (Kihehe, Kibena); mlaai, irwana (Kinyaturu)j 
msuungwi (Kikimbu) 

2.1 Localite: V. mombassae esL unc essence tr~s repandue en Tanzanie, sauf dans les 
r~gions du Kilimandjaro el dtArusha et de I 'tIe de Zanzibar. L'essence pousse nature 1-
lement depuis la cote Jusqu';\ Kigomn, ct: d{~ III riviere Ruvuma a Biharanlulo dans la region 
d{~ KagcrB. 

2.2 Altitude: Vaire altitudinale de V. mOlnbsRsae RteLend enLrt! 500 m dans I'Hand(~ni 

el 1 520 m dnns las di~tricts d'lringa et de Singida. 

2.3 Climat: Les donn6es climatiques relev6es sur quelques stations situees dans l'aire 
naturell£' de V. mombassae ont Mja ete fOllrnies pn?cedemment: pour les dislricts d~! 

MWllnza, de Tabors et de Singicis, a propos de Canthium burttii; pour, Ie district de Dodomi:l, 
;1 propos d(' Bussea massai enS1 S; pOllr Ie district d I Iringa, a propos de §.ms.!!E.£! 
t:ot:c:uloidcs; pour c:cux de Lintli et de Kigoma, a propos de Friesodielsia 9bovata. Selon 
Nshubt~muki ~. l!.l. (1978), l'indit:(~ pluviom,;triquc annur.l moyen pour Biharamulo est dlen­
virc," 95.1 -4- 143 mm r~partis sllr 106 .:: 15 jours de pluie; Geita re<joit environ 994 mm, 
r~partis Sllr 81 jDur~ d~ plui~j N~wnln re~oit environ 1 051 ! 249 mm, en 72 ! 21 jours 
de phli(\. La Republiqu(' unic de TII",:an1c.~ II obs(!rv~ (1967) qu£' les moyennes thermiques 
maximales et minimales de 1a plupart des regions ou 1 'esscnce poussc nature1lement sont 

,o() I o. . de 20 C et to 17 C rnspnctlvemnnt. 

2.4 G~ologir nt ~ols: La g'ologie et le~ ~uls d~s r~gion8 o~ V. mombnssnn crott spon-
tanement ont deja (~te ciec.:rits prtkp.dt~mmt!nt (dlln~ l(~S mmlClgrilphi(~s eitecs dnns Ie para­
graphe 2.3). En general, I'essencc pr'f~re deB sols sableux bien dratn~s. 

2.5 Types de v'g~tation: L'essence pousse naturellement dans la torit claire de 
Brachystcgill. Les essences qui lui sont couramment associees sont: Afzel1a quanzensis, 
Brachystcgia spiciformis, Combretum collinum, 2. psidioides l 2. zeyheri, Ekebergia 
benguellensis, Flacourtia indica, Hcxalobus monopctnlus, Julbernardia globiflora, Parinari 
curatel1ifDli3, Pericopsis angolensis, Pterocarpus ansolensis, Strychnos cocculoides, 
!. pungensis, Swartzia madagast:nriensis, Terminalia sericea, elC. 

3.0 ABONDANCE ET FREQUENCE DANS DIFFERENTS TYPES FORESTIERS: 

V. mombassae abonde surtDut dans la for~L claire de Brachystegia, sur des sols sa­
bleux ~ plan phr~atique 'levj. L'~~9nn~~ abonde auss! dans les espaces degag~s o~ la v~g'­
tat ion nnlurelle a ete en partie 6clairc:ie. 
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4.0 DESCRIPTION: 

y. mombassae est un petil arbre ou arbrisseau tres ramifie, pouvant atteindre une 
hauteur de 8 metres; ecorce grise, rugueuse et fissuree. Jcunes rameaux souvent fauves­
tomenteux. Petioles pubeseents, longs de 4-8 em, atteignant quelquefois mais rarement 
10 em. 3-5 folioles, obovales ou elliptiques-oblonguesj longues de 2-12 em, larges de 
1,5-7 cm; sessiles ou brevement petiolulees; pubescentes sur les deux faces quand clles 
sont jeunes, puis devenant coriacees et glabres sur le dessus, pubescentes au revers 
apres maturation; arrondies, aigues ou apicu1ees au sommet; cuneiformes ou arrondies a 
la base, avec une nervation saillante et reticulee sur la face inferieure. Fleurs blanches, 
mauves, ou blanches avec un lobe mauve en corolle, portees en cymes axi11aires. Fruits 
presque globeuxi d'une longueur de 1,8-3 cm, d'un diametrc de 1,6-2,5 cmj verdatres 
semes des petits points quand ils sont jeunes, devenant blanc-verdatres apres maturation, 
jamais noirs. Graines dures, velues, ellipsoidales ou ovofdesj longues de 1,5-2,5 em, 
avec un diametre de 1-1,5 cm. Voir illuslrations de 1a figure 37 et de la planche XXXVII. 

5.0 PRINCTPALES UTILISATIONS: 

La pulpe du fruit mar est comestible • 

. 6.0 MODE DE RECOLTE DE LA PARTlE COMESTTBLE: 

Les fruits formes et mOrs Lombent au sn~ o~ ils peuvent ~tre ramasses. On peut 
aussi les cueillir sur l'arbrc. 

7.0 SAISON DE RECOLTE DE LA PARTIE COMESTIBLE: 

Brenan et Greenway (1949) ont observe que y. mombnssne fleurit entre septembre at 
janvier. Une etude de specimens botaniques conserves dans l'hcrbier de Lushoto montre 
que la floraison a lieu entre aoOt et janvier et la maturaticln du fruit entre avril et 
juin. Des observations ci-dessus, on peut deduire que ln floraison se produit pendant 
la saiaon humide et que In maturation du fruit a lieu vcrs ln fin de la saison humide 
et se prolonge pendant la saison seehe. 

8.0 VALEUR NUTRITIVE: 

Aucune information a notre connaissancc. 

9.0 METHODES DE CULTURE ET DE MULTIPLICATION: 

9.1 Regeneration naturelle: y. mombassae se regenere naturellement par graines el 
par rejets de souches. La germination est difficile et prend beaucoup de temps car la 
graine est entouree d'une enveloppe dure. Les feux forestiers annuels favorisent 1a 
scarification. Lea rejeLs sorLent d'arbres jeunes OU adultes abattus. 

Des observations faites sur le terrain au COurS de la presente etude ont montre 
que 1a r~g~n~ration naturelle est plus abondante dans In fnrit claire de Brachystegia 
sur des sols sableux a plan phreatique eleve que sur des sols alluviaux. Une eclaircie 
'de la for~t favoriserait la regeneration nature11e car 1 'essence a besotn de lumiere 
et pref~re les espaces d.ga~~s. 
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9.2 Regeneration artificielle: Aucune tentative n'a ete faite pour regenerer l'essence 
artificiellement. Cependant, en scarifiant la graine pour faciliter la germination, on 
peut arriver a elever l'essence en pepiniere et a 1a planter en terre. 

Dans Ie choix des lieux de plantation, il 
sableux dans les forets claires de BrQchystegia. 
vegetation; l'entretien de la plantation devrait 
jusqu'A ce que la culture soit bien partie. 

W.O P01'ENTTEL ECONOMIQUE: 

faudrait donner la pr~r~rence a des sols 
11 faudrait defricher partiellement la 

comprendre des sarclages et emondages 

LeK fruits murs sont comestibles el vcndus sur Ie marche. La cendre par combustion 
du bois est mise en suspension dans de l'eau qui en dissout les sels et qui est ensuitc 
filtree. On se sert du [iltrat pour accelere,r 1a cuisson des legumes. Le bois est un 
bon bois de feu. 
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PLANCHE XXXVII. V1tex mombassae Vatke 
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Planch~ XXXVI1. V1tex mombassae Vatke 
a - rameau 
b rameau portanl. des boutons de fleurs 
c - rame;!u port ant des fruits 

Planche XXXVII! Arbre i lduguta, 
Nzeg8, mai 1982. 

On remarquc, dans le fond, une r.x­
ploitation de sorgho. 

Planc.he XXXV1l
2 

b 

Rameaux portant dos fruits, 
a Iduguta, Nzegn, mai 1982. 



38. VITEX PAYO~ 

1.0 NOMS: Famille 
Botanique 
Syn. 
Vernaculaires 

2.0 DISTRIBUTION: 
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Verbenacees 
Vi tex Payoe (Lour.) Merr. 
V. hildebrandtii Vatke -- . -~ 

mfulu (KinYllmwezi); mtonlbofa (Kizinzil) j mgtlbt! 
(Kizigua); mfuu, mfufu (Ki~wnhili); nnll~O (Rnndawi) 

2.1 Localite: V. ~ pousse naturellement. dans les regions de Tabors (3 Urumwa, a 
l'Ecole d'apiculture, a Kigwa, lchemba et Kipalapala); de Mwanza (ville de Mwanza, refi~rve 

forestiere de Bukindu a Ceita), et de Tanga (il Kangata et Kwamarukanga dans Ie dislrict 
d'Handcni). Brenan et Greenway (1949) ont observe quP l'~sscnce pousse aussi dans les re­
gions du littoral, de Morogoro, de Singida (Manyoni) et de Shinyangn. 

2.2 Altitude: L'aire altitudinalt! d(~ V. ~ s'etend dt! 1.')0 m au dessus du niveau de 
la mer a Kibaha, a environ 1 250 m dans les districls de TaborR et de Mwanza. 

2.3 Climat: Les donnees climaliques correspondent aux zoneH d~ Tnhora, de la cSte, de 
Morogoro, de Singida et de Mwunza ou y. ~ POU~~(' naturellement ont ete fournit'S a 
propos de Parinari curatellifolia, !-~ senegalensi5, Canthium burttii eL Sorindtda 
madagascarien!li~. Mushi (1978) a decrit It! c1imRt de la plantation du !'Iis<ll dc' KWllmnulu, 
situee au voisinnge da Kwamarukanga (disLrict de Hnndeni). On a constale que, !'Iur une 
periode de db ans (1964-1974), La moyenne pluvi(')metriqu{~ annuelle est d'environ 1 063 mm, 
mllis allt' osd Ile entre 730 null et 1 380 mm. La moyenne thermiqu!! men~uelle t'st de 25

0
C. 

avec unc amplitude qui va de 23°C en juillct ~ 2S
o

C en mars. Woodhead (196R) a estime 
Ie (~oeffic.ient annuel d'evaporaUon pt1tentielle entre 1 400 I~t 1 600 mm. 

2.4 G'ologie et sols: La geologie el le~ sols des regions du litLoral, de Morogoro. de 
Singida, de Tabora et de Mwanza ont deja et.e dl!c:rit~5 au suJet des essc~nt:t~S c:it(~es all 

paragraphe 2.3 ci-des!lus. lin genernl, I 'essence croit sponlanem~nt sur des sols sableux, 
sauf dans la region de Kwnmarukanga ou c11e est pre!'ltlnLe Bur des sols rouges argileux. 
D'apr~s Morgan (1972), eel sols rouges argileux provi~nn~nL de roc:hes de la zone du 
Mozambique. 

2.5 Types de veg~tation: Le type de v~getation e!'lL sumblable a celui qui a et' d6crit 
dans la monographie rellltiv(! a Vitex mombass3e. Cepcmdant, a Kwamarukangll, sur dt' court~<; 

distances, on peut. rcm:ontrer des sols ditterenl~. Lc!s essences qui sont C()ur;lmm~nt asso­
cUes a y. ~ sont les su1vllnt.E'S: ~ pol.yacantha. Dalb~q~iil melanoxylon. Brachystt'gia 
spic!formi s. Combretum schumannii, Markhami a obt usifolia. Pterocil rpus ,mgo l~. 
SLereospermum kunthianum. etc. 

3.0 ABONDANCE ET FREQUENCE DANS DES TYPES FORESTIERS 

v. ~ est plus abclTIdant sur les sols sableux n plan phreatique eleve da la foret 
claire de Brachystegia que sur les Buls argileux rouges. 

4.0 DESCRIPTTON: 

y. ~ est un petit arbT'l~ au port ctalc, pouvant atteindre un~! hautt'ur de 9 mj 
avec unc ecorce gris sombre, fissur6e. Jeunes ramCRUX tris laineux-lomenlpux. r6tioles 
tris pubescents quand i1s sont jeunes, l~g~rcment pubesccnts ensuite. Folioles, hahitut'l­
lement au nombre de 5, tendres ct pubcscentes sur lc~ deux faces quand elle~ snnt. jeunc~, 

devenant ensuite coriac~es et glabre!'l ou sub-glabrcs sur les deux faces; longues de 
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3-12 em, larges de 1,5-7 cm; obovales, sessiles ou brevement petio1u1ees; arrondies ou 
aigues au sommetj arrondies ou cunei formes a 1a base; avec une nervation saillante et 
r~ticul~e sur la face inferieure. F1eurs blanches ou violettes, port~es sur des cymes 
axillaircs denses ou eparses. Fruits ellipsoidauxi longs de 3-3,5 ~m, diametre 2,5-3 cm; 
de couleur brun-foncc ou violet.toncej jUlp-ux. Graines ve1ues, dures ellipsoidales ou 
globeuses; d'une longueur de 2,2-5 em, d'un diam~tre de 1,5-2 cm. Voir illustrations de 
la figure 38 ct de la planche XXXViII. 

5.0 PRINCIPALES UTIL1SATI0NS: 

La pulpe du (rutt mar est comestibl~. 

6.0 MODE DE RECOL 1'E DE LA PARTl E COMESTIBLE: 

Lcs fruits sont ramasses au sol ou cueillis sur 1 'arbre. 

7.0 SAISON DE RECOLTE DE LA PARTIE COMESTIBLE: 

Les periodes de floraison et de maturation du fruit dirf~rent d'une localit~ a une 
autre, selon les caracterisLiqua~ dominantes du milieu. Brunan et Greenway (1949) ont 
observe que y. l?!1.2.! flcuri.t en novembre. Unc etude des specimens botaniques conserves 
dans l'herbi(~r dl! Lushoto montre qu'a KWilmnrukanga, y. ~ fleurit entre avril et juin 
III que Ie fruit murit entre novembre l!t janvie.r. Dans d'autres regions, c.omme dans lcs 
distric.ts de Tabora et de Singida, y. E!l.£! fleurit enLre septcmbre et decembre et. 10 
fruit mGrit entre avril et juin. Des observations ci-de~sus, on pout deduire que la flo­
raison a lieu pendant Is saison humide at lR maturation du truit pendant la saison s~che. 
11 taut compter environ sept a huit mois entre la f~condation de lil fleur ct La maturation 
du fruit. 

8.0 VALEUR NUTRITIVE: 

Aucune information a notre connaissilnc~. 

9.0 METHODES DE el/l, TURE ET DE MUL 111'L] CAT] ON : 

9.1 Regeneration naturelle: y. pilYOl; se regenere naturellemenL pllr grRincs et par 
drageons. La germination de la graine est difficile et se produit longlemps apr~s 1a chute 
de la grain~, eela en raison de la dur~t' du t6gument. Les teux forestiers annuels con­
tribu~nt a Ie briser. Les rejeL~ sortcnt de souches d'arbres abatLus. 

La regeneration nalun~llc est rart'j dans la toret claire de Brachystegia, on n'a 
pu voir que des arbres adultcs, mais ni jeunes plants ni perches. 11 est cependant pos­
sible de favoriser la reg'n'r~tjon naturel1e en prot~geant la for~t claire des derniers 
fcux de 1 'annce. En {aisant. des 'claircies dans la forBt claire de Brachystegia, on 
pourrait obtenir le m~m~ r'sultat, car l'esscnee pr~[~re les espaces d~8a8~s. 
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9.2 Regeneration artificie11e: Rien n'a ete tente pour regenerer y. 2!l2! a partir 
de 1a graine, par exemp1e en 1a scarifiant pour augmenter ses chances de germer. On 
pourrait ainsi elever l'essence en pepiniere et la replanter ensuite dans 1e milieu 
nature 1. 

L'essence vient micux sur des sols sableux. Avant de la p1ant.er, 11 convil'ndra1t 
de defricher partie11ement 18 vegetation afin de degagcr l'espace. L'enLretien devrait 
comprendre des 5arclages et emondages jusqu'a ce que 1a plantation soit bien partie. 

10.0 POTENTIEL ECONOMIQUE: 

Les fruits sont comestibles eL vendus sur 1es marches locaux. Lc bois convient 
comme combustible. 
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PLANCHE XXXVIII. ~ ~ (l.our.) Herr • 

...... _ ......... ---I 
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Planche XXXV 11 1. Vitt~X ~ (Lour.) Herr. 
a - rameau avec feuillos et p'tioles 
b - rameau portant une partie d'inflorescence avec boutons de fleurs 
c. - fruit mOr 

Planche XXXVlII
1 

Arbre 9 Urumwa, Tabora, 
mai 1982. 

Planche XXXVIII
2 

Planche XXXVIII3 

Kam~ilUX portant des fruits, 
a Urumw8, Tabora, rna! 1982. 

Fruits mOrs is lJrumwa, Tabora, 
J 1 nn., 



39. XIMENIA AMERICANA 

1.() NOMS Famille 
Botaniquc 
Syn. 

Vernaculaires 

2.0 DISTRIBUTION: 
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Oleacees 
Ximenia americana L. 
X. lauriana Del. 
X. americana L. var. micraphylla Olivo 
X. rogersii Burtt Davy 
X. americana var. spaerica Chiav. 
X. americana L. var. oxyprena Chiov. 
mtundwa, mnembwa (Kinyamw(~1.1)j mt.undwe (Kigogo); 
mSdntu (Kibende)j Muhingi (Kizaramo)j mtundwi 
(Kizigua)j mt.undakula, mpingi (Kiswahili); mpingipingi 
(Kibena); mtundwahai (Kihehe). 
Wild plum (nom c.ommun anglais) 

2.1 Localite: Brenan eL Greenway (1949) rapporL~nt que l'~ssence croft spontanemenl 
dans la r~gion qui cntourc Ie lac Victoria et en Tanzanie centrale. Lucas (196A) a observe 
que ~. americana pousse naturellemcnt dan~ les regions menLionnees ci.·dessus, ainsi que 
dans les r~gions d'Arusha, de Tanga, de Tabors, de Dodoma, d~ Singida, de Morogoro eL dr 
la cSte. Une etude des Rp~cimens botaniqucs montre que l'essence cst ausRi pr'senLe dans 
les regions d 'Iringa, de Mbeya et. de Rukwa. Une (mquete d(~ terrain fai te au t:ours dt~ I a 
pr~sente 'tude a r6v'le que l'essence est pr6sente dans les districLs de Taborn, de 
Singida et d'lringa. On peuL en conclure que l'essence cst tr~s r6pandu~ dans Laure la 
Tanzanic, a l'exccptiOIl dt~s regitms de Mtwara, de Lindi et. de Ruvuma. 

2.2 AltiLude: Lucas (1968) a observ' que !. americana crott spontan~mcnt de 50 m ~ 
1 950 m d'altitude. 

2.3 Cl1mat:!. ilmcricana pousse n,lturellemtmt dans des regions recevant ent.re 254 mm 
t!t 1 270 mm de precipitations annuelll~s, quat.re annees sur cinq (Morgiln, 1972). L'humidite 
r~lative et les moyennes thermiques de quelques regIons o~ l'essence pousse naturell~mcnt 
sont donnees au tabl~au 16. 

Tableau 16. Humidit6 relative et temp6ratur~s moyenncs maximales eL minimalcs relev6es 
sur quelques stations m~teorologiques de Tanzanie siLu'es dans l'aire natu­
rellc de X. nmc~icana 

Te.mp~raLure °c Humidit6 relative " Station 
Max. Min. Ampli tude 0300 GMT 0600 GMT 1200 GMT 

Dar-es-Salaam 29,7 21 ,9 7,8 - 85 69 

Dodoma 28,9 16,4 12,5 89 75 44 

Irlnga 26,2 14,0 12,2 85 68 51 

Mbarali 29,6 16,2 13,4 - 6J 4.5 

MurogtlrO 30,0 18,6 11,4 90 84 S5 

Mwanza 27,5 17,7 9,8 85 73 59 

Source: Service meteo. de l'A.E., 1975. 
Le tableau ci-dessus montre que les temperatures extrames sont en moyenne de 14°C 

° et de 30 C respectivement. 
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2.4 Geologie el sol~: Les sols sur lesquels pousse ~. americana vont des limons ar-
gileux bruns aux argiles et a des limons brun-rougealre sombre a brun-sombre, derives de 
roches de la zone du Mozambique. Sur la bande cati~ret l'essence crott sur des sables 
limoneux compactes, gris-fonce a brun-rougeatre (solonetz solodises) derives de sediments 
Le,Liaires. Dans 1es district.s de Dodoma, de Singida, de Tabora, d'iringa et de Mbeya, 
elle pousse sur des limons argileux-sableux, graveleux, brun-jaunitre clair a jaune-rou­
geatre el sur des argiles friables rouges a rouge-fonce, a horizon lateritique, derivees 
de gneiss acides, de migmatites, avec granites et granodiorites associes. Dans le district 
de Mwanza, ces sols sonL derive5 de granites et de granodiorites (Morgon, 1972). 

2.5 Types de vegelat.ion: Brenan et Greenway (1949) ont observe que !. americana pousse 
naturel1ement dans des fourres riverains et dans des bosquets sur les sols comp.cifies 
de la Tanzanie centrale et de~ alentours du lac Victoria. Lucas (1968) en aurait trouve 
des specimens nalurel~ dans 18 prairie arboree et dans la brousse cotiere decidue. Les 
essences qui lui sont couramment assoctees sont: Acac la burt t ii, !!. sieberiana, 
~. tanganyikensis, ~. Lorlillis, Adansonia digitata, Albizia anLhelmintica, !!. harveyi, 
Combretum apiculaLum, £. molle, Q. obovatum, f. zeyheri, Entandrophragma bussei, Grewia 
burttii, g. bicolor, Q. moll is, Q. platyclada, Manilkar8 mochisia, Tamarindus indica etc. 

3.0 ABONDANCE ET DISTRIBUTION DANS DIFFERENTS TYPES FORESTIERS, 

II n's pas etc fait d'inventaire de ~; americana dans son habitat naturel. Cepen­
danL, unc enqu8te de terrain faite au cours de In presente etude a montre que l'essence 
est plus abondante dans la brousse des zones semi-arides que dans 1a prairie arboree ou 
dans la brou~se ~atj6rc. 11 importe toutefois de noter que, dans tous les types de ve­
getation ou on la rencontre, son abondancp. est relativement faible. 

4.0 DESCRIPTION: 

X. americana esl un pet.it arbre ou arbuste broussailleux, semi-lianescent, haut 
de 2-7 mj avec une ecorce lissc, gris pale. Rameaux lisses, armes de grosses epines 
axillaire~, dt! ~oulcur rouge-violet, couverts d'efflore~cp.nces circuses. Feuilles a1ter­
nes, corincccs, glabres, elliptiques, lanceolees, elliptiques-ovales a ob10ngues-lanceo­
hlCSj longues de 3-8 em, larges de 1,5-4 c:mj obtuses ou emarginees au sommetj cuneiformes 
a la base; ayant une nervure centrale incrustce sur le dessus et saillante au reverSj 
veines laterales, au nombre de 3-7 paires, a peine visibles. Petioles courts, minces, 
atteignanl 6 mm de longueur, canalicu!es. Fleurs vert-jaunatre ou blanchitres, parfu­
mees, en racemes ou ombelles axillaires; pedoncules courts; pedice1les longs de 3-7 mm, 
presque aussi grands, ou plus courts que 1es fleurs a peine ecloses; pedoncules et pe­
dice lIes sont tous deux glabres. Fruits globeux ou drupes ellipso!dalesj d'environ 3 em 
de longueur, 2,5 cm d'epaisseurj glabres, verdatres quand ils sont jeuncs, devenant jau­
natres (rarement rouge-orange) en mQris~antj contenant une pulpe juteuse et une graine. 
Craine 1igneuse, Jaune pale, longueur maximum 1,5 em; 1,2 em d'epaisseur, avec une amande 
grasse. Voir illustration~ de la figure 39 et de 1a planche XXXIX. 

5.0 PRINCIPALES UTILISATIONS: 

La pulpe du fruit mQr est comcstible. 

6.0 MODE DE R~CO!,TE DE LA PARTIE COMESTIBLE: 

Les fruits mars sont eucillis sur l'arbrc. Comme ils sont tres perissables, ceux 
qu'on ramasse sur le sol ne sont pas bons a man~er. 
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7.0 SAlSON DE RECOL!E DE LA PARTIE COMEST1BLE: 

Brenan et Greenway (1949) ont observe que !. americana fleurit en janvier, en mars 
et d'octobre a decembre, et que la maturation du fruit a lieu en avril et en decembr~. 
White (1962) rapporte qu'en Zambie, I 'essence fleurit en fevricr, en mai, en juillet et 
en septembre, et que Ie fruit murit en septcmbre. Chlngaipe (Comm. pers.) a observe qur 
Ie fruit de !. americana vient a maturite entre septembre et decembre. Une etude de 
specimens botaniques montre que l'essence fleurit en janvier, mai, septembre et novembre 
et que le fruit murit en janvier, mai, juin, novembre et decembre. Une prospection de 
terrain faite iu,cours de la presente etude a montre que X. americana fleurit en jl:lnvter 
et en juin, et que la maturation du fruit se produit de ;ars a mai et dloctobre a novembre. 
Les observations ci-dessus montrent que lcs periodes de floraison et de maturation du fruit 
Ront diff6rentes d'une localite a une autre et d'un arbre a un autre. 11 importe cepen­
dant de noter que la floraison et la maturation du fruit s'etendent sur toute l'annee et 
qU'elles ne semblent pas influencees par les regimes climatiques. 

8.0 VALEUR NUTRITIVE: 

L'amande renferme 40 a 50 pour cant d'huile (Galpin, 1926: dans Watt et 
Breyer-Brandwijk, 1962). Wehmer (1929~31), cite par Watt et Breyer-Brandwijk (196?), 
rapporte qU'elle produit 60 a 70 pour cent d'huile. Un ~chantillon provenant d'Afrique du 
sud a produit 67,4 pour cent d'huile, pourcentage calcule sur le poids de 1 'amande de shy. 
dratE!c (Union d'Afrique du sud, 1925, dans' Watt et Breyer-Brandwijk, 1962). 11 semblerait 
que l'amande c,ontient 0,1 pour cent de caoutchouc" mllis ni uponine, ni alc.dordes ni 
gluc()sides cyanogenthique (Schro der, 19121 dans Watt et Breycr-Brandwijk, 1962). I_a co­
quil1e, qui represente 32,3 ptlUr cent de la no1x, renferm(l 5,9 pour cent. de matiere grasse 
(Walt et Breyer-Brandwijk, 1962). 

9.0 METHODES DE CULTURE ET DE MULTIPLICAT!ON: 

9.1 R6g~n'ration naturelle: Rien n'a 't' fait pour ~tudier la regen'ration naturelle de 
!. americana. 11 est cependunt possible que l'essence se r'gencre par graines et par 
rejets de souche. La r~8'n~ration dans les forats naturell~s est tr~s clairsemec, sans 
doute parce que les semis ct les jcunes plants succombent aux feux forestiers et a la s6-
chercsse. Une protection partielle de son habitat naturel favoriserait done sa r6gen'ra­
tion. 

9.2 R~g'neration artiticielle: elle nla pas et' tentee. 11 est ccpendant possible de 
fairc lever 13 graine en p'piniere, et de planter ensuiLe l'esscnce en terre. 

10.0 POTENTIEL ECONOMIQUE: 

Les fruits sont comestibles et Ie bois peut etre utilise comme combustible. 
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PLANCHE XXXIX. Ximenia americana L. 

20mm 
.. _ .... 1 

n, c: a. cl 

o "Ornnl 
L ... _ .... J __ ...•..•• .l 

b d 

Planche XXXIX. Ximeni~ americana L. 
a - rameau port ant des boutons de fleurs 
b - grappe de fleurs 
e - ramcau en fruit 
d - vue de la graine apris que l'on ait rellr~ un morceau de pulpe 

de Mshome, Iringa, 
Juin 1982. Planche XXXIX

2 
Ramcau port ant des fruits 
murs, village de Mshome, 

Iringa, juin 1982. 



40. XIMENIA CAFFRA 

1.0 NOMS: Fami lle 
Botanique 
Syn. 
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Oleacees 
Ximenia caffra Sond. var. caffra Sond. 
~. americana L. var. caffra (Sond.) Engl. 
~. americana L. var. toment05a Engl. 
Ximenia caffra Sond. var. natalensis Sond. 

Vernaculaires mtundwa (Kihehe); mtundwe (Kigogo); 
mseaka (Kikerewe); mtundwa, mnembwa, (Kinyamwezi). 

2.0 DISTRIBUTION: 

2.1 Localit~: Lucas (1968) a rapporte que !. caffra Sond. var. caffrs Sond. pousse 
spontanement autour du lac Victoria et dans les regions d'Arusha, de Tabora, de Dodoma, 
de Singidl1, de Morogoro, de la t:ote, d'iringa et de Mbe)'a. D'autre part, 2i. caffra 
Sond. var. natalensis Sond. pousse dans toutes les r'gions susmentionnees, sauf celle qui 
entoure le lac Victoria. L'essence pousse aussi ~ l'etat naturcl dans les regions de 
Lindi, de Mtwara et de Ruvuma. Cel;l revient 8 dire que 1 'essence est tres repandue dans 
toute la Tanzanie. 

2.2 Altitude: Lucas (1968) rapporte que !. caCfra Sond. var. cafEra Sond. crott entre 
15 m et 2 000 m d'altitude eL quc !. cattra Sond. var. natalcnsis se trouve ~ partir du 
niveau de la mer jusqu'A 1 800 m d'nltitude. 

2.3 Climat: L~s climats des regions o~ les d~ux vari'tes pou~sent naturellemcnt ont 
'te decrits A propos de Ximenia americana. 

2.4 Geologie et sols: la geologic ct les sols des r'gions 06 les deux varietes paus-
sent naturellemenL ont cte decrils dans la monographie relative u Ximenia americana 

2.5 Types de vegetation: Lucas (1968) a observe que !. caffra Sond. var. caffrn Sond. 
pnusse naturell~ment dans la farat claire seche ct dans la prairie arboree, landis que 
!. caftra Sond. var. natalcnsis Sond. pousse naturellement dans la brousse I1rboree seche 
el dl1ns Ia prairie arboTl!G. I.es essences qui leur sont couramment associee sont: Acacia 
tortilis, A[zelia quanzensis, Albizia versicolor, Azanza snrckeana, Boscia snlic~folia, 
Brachystegia spiciform1!'1, C()mbretum collinum, g. !!l£.!.!!., £. zeyheri, Dalbergia melanoxylon, 
Grew1a bicolor, 2. mollis, Q. plalyclada, Julbernardia gIobfflora, Lannea ~chimperit 

May tenus senegalensis, 07.oroa reticulate!, Terminalia sericea, et.c. 

3.0 ABONDANCE ET DISTRIBUTION DANS DIFFERENTS TYPES FORESTIERS: 

L'inventaire fait par C.D. SchullZ & Compagnie Ltd. (1973) dans Ie district de 
Kilombero n donn~, pour les classes de diametre de 15-29 cm et de 45-59 cm, 15,03 et 1,73 
liges a l'hectare respectivement. Sur 1 096 hectares, On a compt' un total de 18 369 ti­
ges de X. caffra. 

Au cours de l'enquete de terrain faite pour la presente etude, on a trouve a 
Rungwa (8 environ 22 km de Rungwa, sur la route Rungwa-Itigi) 6 arbrcs adultes sur 64 m2. 
11 faut ajouter que les peuplemcnts de !. caffr8 sont relativement plus abondants sur la 
c6te et dans les zones de forSt claire s~che de bassc altitude que dans Ia brousse et 
dans la prairie arboree. 
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4.0 DESCRIPTIONI 

!. caffrn cst un petit arbre ou arbrisseau, pouvant atteindre une hauteur de 8 metres; 
avec unc ecorce brun-grisatre a noire, fissuree longiludinalementi l'entai11e est rouge. 
Les branche~ et les brindilles sont arm~es de grosses ~pines axillaires et sont glabres 
ou tres tomenteuses. Feuilles alternes, coriac~@s, glabres ou tomenteuses, elliptiques A 
lanc~olees; longues de 2,5-9 cm, larges d@ 1,2-5 cm; obtuses ou emargin~es au sommet; cu­
n6iformes A la base; avec une nervure centrale, incrust'e Sur Ie dessus et saillante au 
rcvers; 4-5 paires de veincs lat~rales peu apparentes. P~lioles court.s, minces; longs de 
5-6 mm et eanalicul~s. Fleurs vert-blanchatre, parfois teint~es de rose ou de rouge; 
axl11aires, solitaires ou fascieul~es. P~dlcelles longs de 3-6 em. Fruits; drupes el­
lipsotdales ou ovoides, ptluvant attcidnre 3,5 em de longueur; 2,5 cm de d1ametrej verda-
tres quand elles sont jeunes, oranges a rouges quand elles sont mares; eontenant une pulpe 
juteuse et des graiftes ligneuses. La graine est ellipsotdale, rougeitre, 2,5 em de lon­
gueur maximum et 1 em d'epaisseurj eontenant une amande grasse. Voir illustrations de la 
figure 40 et de 18 planche XL • 

.5.0 PRINCIPALES UTIL1SATTONS: 

La pulpe du fruit mar cst comestible. 

6.0 MODE DE RECOLTE DE LA PARTIE COMESTIBLE: 

Les fruits mDrs sont cueillis sur l'arbre. Ceux qui ~ont ramas56s au Kol sont, 
pour 1a plupart, impropres a la consommalion car le fruit se d~teriore rapidcment. 

7.u SAl SON DE RECOLTE DE LA PARTIE COMES'l'lBLE: 

Brenan ct Greenway (1949) ont observ~ que !. caffra fleurit en maio jUillet et 
oetobre et qu' it porte des fruits en oetobre. !. caffra var. natalensis fleurit en janvier 
et en oetobre. Chingaipe (Comm. pers.) a observe qu'cn Zambic, le fruit de ~. ~ 

fleurit en aout ou septembre. Un examcn des specimens botaniques conserves dans 1 'hcrbier 
de Lushoto mcmtre que l'essence fleurit en avril. septembre et oetobre. Une etude de ter­
rain faite dans la reAerve forestiere de Banda (r'gion du littoral) II montra que les 
fruits de ~. cn(fra venaient n maturite en novembre. Des observations ci-dcssus, on peut 
deduire que 1a floraison a lieu pendant 1a saison seehe el. quelquefois vers le debut des 
pluies, et que le fruit mDrit pendant la saison humide. 11 faut compter environ quatre 
a cinq mois entre la feeondation de la fleur et la maturation du fruit. 

8.0 VALEUR NUTRITIVE: 

Le fruit frois contient 27 pour eent de Vitamine C (Okasaki, !!. nl., 1972). 
L'amande renferme une huile jaune visqueuse, qui ne seehe pas nen sujette a essication. 
Elle en preduit 65 pour cent (Miller, 1952; Anon. 19]7). 

9.0 METHODES DE CULTURE ET DE MULTIPLICATION; 

9.1 Regeneration naturellc: !. ~ se r~genere nature11ement par graines, par 
rejets de souches et par drageons. La graine est dotee d'un bon pouveir germinatif. 
On slen est aperGu lors de l'enquete de terrain a Rungwa, ou l'on a note une regen~ration 

naturelle profuse. Lcs rejets proviennent de souches d'arbres abattus. Les drageons 
sortent de la racine quand elle a re~u une blessure. 
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Malgre la regeneration naturelle profuse observee a Rungwa, on a remarque avec 
inquietude que 1es jeunes plants ou perchis etaient absents. Cela pourrait provcnir du 
fait que la regeneration, se produlsant apres les pluies, ne resiste pas a 1a secheresse 
prolong~e ou aux feux de forets. On pourrait done aider l'essence a se regenercr natu" 
rellement en assurant une cert.ine protection de la foret naturelle. 

9.2 Regeneration artificielle: 
lement. Cependant,compte tenu du 
de 1. faire lever en pepiniere et 

10.0 POTENTIEL ECONOMIQUE: 

Rien n'a ete tente pour re8enerer l'essenc! artificiel. 
bon pouvoir germinatif de la graine, il serait possible 
de la transplanter ensuite. 

Les fruits de X. caffra sont comestibles. L'essence fournit un bois d'oeuvre qui 
convient a 1a fabrication de manch,. d'out1l5 et de cuillers en bois. On l'utilise aussi 
pour en faire des poutres et comme combustible. 
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PLANCHE XL. Xim~nia caffra Sond. var, natalens1s SOnd. 

a a. b 

20inm 
I 

Planth~ XL. Ximenia caffra Sand. var. natalensis Sond 
a - rameau port ant des boutons de fleurs ct des fleurs 
b - rameau fructiflant 

1'1.11)(.111' XL,! AI'bl'L'~ i~ I{UlIgWi.l, Manyoni. mal 1982. 

Planche XL'
2 

Planche XL'3 Fruits mGrs. 

Rameau port ant des fruits 
murs. 
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ANNEX! 1 

EXTENSION D'ALT1TUDE DES ESSENCES 

Le paragraphe 2.2 des monographies contient des informations sur l'aire altitudinale 
de chaque essenCe. Ces informations proviennent d'une ou de plusieurs sources, dont les 
suivantes: 

1. Brenan et Greenway, 1949. 

2. La partie correspondante de la "Flore de l'Afrique de l'est tropical~", si ello 
est. deja parue. 

3. Les sp~cimen5 botaniqucs de l'herbier de Lushoto. 

4. Les observations faites au cours d'une recentc enquete sur le l~rrain. 

Ces donnees peuvent etrc resumees comme suit: 

Essence 

Annona senegalensis 

Azanza garckeana 

Berchcmia disculor 

Flacourtia indica 

Manilkara mochisia 

Pachystela brevipes 

Pachystcla ~ 

Parinari curatcllifolia 

Saba f lori da 

Sorindeia madngascariensis 

Sorindeia innocuu 

§yzygium guineense 

Trichi lia roka 

Vangueria rotundata 

~ doni ana 

~ ferruginea 

~ 2!I2! 

Ximenia americana 

X1menia caffra 

Ai t i tud(! 

0 m t 2000 m 

o - 18()0 

o - 1900 

o - 2000 

o - 2400 

o - 2100 

o - 1600 

80 - 1520 

o - 1900 

o - 1250 

o - 1830 

a - 1520 

o - 1820 

() - 1830 

100 - 1830 

o - 1820 

140 - 1500 

150 - 1250 

50 - 1950 

o - 2000 
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Essence Altitude 

+ 500 m + 150U m - -
Allanblacki4 stuhlmannii 850 - 1200 (-1600) 

Bussea massalensis 960 - 1370 

Canthium burtt11 1000 - 1500 

Cordyla denslflora 850 - 1220 

DiosEXros kirki.i 400 - 1250 

DiosE~ros mesEil iformis 350 - 1250 

Frie~odielsia obovata 780 - J.500 

Hexalobus monOEetalus 910 - 1500 

Man11 kara obovata 1000 - 1300 

M~rlanthus arboreus 600 - 1530 (-1830) 

Oldfieldia dacL~loEh~lla 1100 - 1500 

Vangueria tomentosa 350 - 1220 

VanguerioEsis lanciflora 250 - 1250 

Vilex mombassae 500 - 1520 

~. 500 m - + 2500 m -
Allan'blacUa ulugurensis 700 - 2050 

Canthium craSSUm 1150 - 1820 

Parinarl excelsa 1000 - 2100 

Strychnos cocculoides 400 - 2000 

Uapaca kirkiana 800 - 1960 

Vansueria lineariseEala 850 - 1920 

Vansueria madagascariensis 600 - 2040 
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ANNEXE 3 

•• •• 
CARTE DE TANZANIE MONTRANT LES REGIONS 

"'~ANS LESQUELLES 40 F.SSENCES FRUl'l'IERESI 

".~L1MENTAIRES DE! LA FORET TROPICALE 
ONT ETE ECIIANTILLONNES • 

... ___ .J... ,. 

••• 

It. 

I' • 

."., 



Anon 
(1917) 

Bamps, P. 
(1969) 
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